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On trouve che2 la veuve Tilliard & fils , Librax-; 
res « rue de Ut Harpe , les Ouvrages Tuivaus du mê-i 
0K Auteur, Mi V Abbé Ltn^Ut du Frtfnoy\ favoir: 

La Grande Méthode pour étudier la Géographie^ 
(dont celle-ci éft l'àbregé) quatrième édition, re- 
vue par l'Auteur , confidérablement augr^ientéeSc 
Brfeftionnée par MM. Baii)ault des Bruyères & 
reuet j lO vol, 1V12 , 1768. Prix, reliés, joliv. 

Ce^e Géographie efi la plus complette qu'on ait 
encore donné en France, les Editeurs fe font fait 
une loidedonfulter fur chaque pays les Auteurs 
les plus eftimés, JSc divers Savans étrangers nous 
ont procuré les meilleures notices fur nombre d'ar« 
tîdes qui ont été redits en entier. 

Les tables Chronologiques ^ j^ ifeuilles gravées en 
taille-douce. Prix, 6Uv. 

- Les deux premiâres préfentent les tenis qui ont 
précédé la naifiànce de J. C. , & les deux autres 
ceux qui l'ont fuivi jufqu'à cette année. Elles forit de 
la plus grande commodité pour l'étude de THiftoire. 

Les Tablettes Chronohgiques , 2 Vol. in*8» nou« 
yelle édition. Prix, relie , 15 liv. 

Ces Tablettes renferment des inftruôions très-, 
étendues fua l'étude de la Chronologie , difFérens 
canons néceflaires pour fixer les dates ancienn^K 
& modernes ; une fuite Chronologique des évé- 
nemens remarquables & de tous les Souverains,; 
enfin c'eft en petit pour VHifioire Uniyerfelle , es 
qu'eft FArt de Férifer les Dates pour THiftoiret^ 
moderne. 

Principes de VHifioire pour V Education de la 
Jeuneffey 6 volumes. Prix , relié, 15 liv, • 

Ce livre élémentaire eft de la plus grande uti 
lité pour la jeunefle. 

Méthode pour étudier VHi^oire , avec un Catà-" 

logue des principaux Hifioriens , accompagné de 



jrcmaraues fur la bonté de leurs Qurragei^ &.fMr b 
thoix Qés meilleures Editions par le même, iM, TAb* 
hé Lenglet du Frefnoy, 1 5 voU iff- 1 a. Prix rel. 48 Li 
fi B. On vend féparément les nçuf premiers vor 
qui contiennent les inftruflions rur.l'HiAQi^e* Prix , 
reliés, 27 livres. 

, Les TraduAions que les Allemand^, Italiens; 
Anglois & Efpagnols fe font empreilès d'en donner 
en leur langue,prouvent fuffifamment Teftimedont 
cet Ouvrage eft en poffeifion. On l^a toujours re^ 
gardé comme le meilleur livre élémentaire fur THif- 
^ire« Nous avons bien fenti que les perfonncs 
qui n'ont point un goût particulier pour la Sihlio'* 
graphie , le trouveroient furchargées qu'on les 
obligeât d'acheter les 1 5 volumes ; c'eft en Êiveur 
dé ces perfonnes , & pour leur donner les âdl^ 
t^ de s'^nftruire à n^oiqs de frais que nous détache^ 
TOUS les 9 premiers volumcs^qui contiennent les in(V 
tru^ions dir THiftoire. On trouvera dans le neuvie- 

Eie volume , un petit Catalogue raifonné des meilf 
urs Auteurs qui ont écri( fur THifloire. 

^mmÊimÊmÊÊiÊÊÊÊmÊÊÊmmÊÊÊÊÊiÊimÊiÊÊÊÊÊÊÊfÊmmÊÊmÊÊÊÊtÊmimr 
•^ , I . 1 I j ■ iir^ 

APPROBATION^ 

JF'a.1 lu par l'ordre de Monfeîgneqr le 
Vîce-ChanceL'cr , la nouvelle Edition de la 
Méthode de Géographie de feu l'Abbé Len- 
glet du Frefnoy , avec l'Abrégé de ce même 
Ouvrage, par demandes & par réponfes ; & 
31 m'a paru qu Vile méritoit d'être reçue ent^ 
<^ore plus favorablement du public que tou- 
tes les Editions précédentes. Donné a Paris , 
le onze Décembre mil fept cent foixante-; 
cinq. 

JPhiuppe de ?r1tqt. 
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GÉOGRAPHIE 

ABRÉGÉE 

PAR DEMANDES ET PAR RÉPONSES ; 

» 

DIVISÉE PAR LEÇONS, 
Pour llnfiruâion de la Jeuneflè. 

'Avec un Précis de t ancienne Géogra* 
phic j & des Syflêmes du Monde. 

Par M. TAbBé Lenglèt dû Frêsnoyj 
HUTIEME ÉDITION, 

jR^w/e , corrigée & augmentée d*un Abrégé 
de la Sphère & du Globe ; 

Par M. Drouet, Bibliothécaire de MM; 

les Avocats. 
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4 P A R I S, 

Chez la Veave TILLI ARD 8c Fils , Libraires , nw 
de la Harpe , au coin de celle de Pierre-Sarrafin. 

M. DCC. LXXIY. 
Ayçc Approbation , 6r Privilège du Boi: 
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GÉOGRAPHIE 

.A B R È G É ê', 

POUR 'L*ÎNStRUCTlON 

ï> E LA JE UNE S S E. 



PREMIÈRE "PARTIE. 
ABRÉGÉE & ASTRONOMIE. 



■ Première Leçon.. 

Dcfcription de la. Sphère. , 

^Ju'éST'CM que la Sphère artnilUire T 
R* On nomme Sphère armillaire, une 
machine compofée de plufîeurs .cercles , 
difpofés d'une manière propre k rcjjréfentet 
îa trace ou* lepafl&gé des aftrés àdi roulent 
dans- le ciel , & les bornes précîles qui ter- 
minent leurs cours. 



a G i O G R A P H I E 

D. Pourquoi la Jphere tfl-tllc ronde ? 

R. Parce qu'elle repréfente la figure de 
TUnîvers , que nous fùppofons d'uile figui:e 
lénde. 

D. î}t combien de cercles la fphcre ep-' 
éïïe compoféc ? 

. R- Elle efl: compofëe à&â\% cercles ,,quî 
lé croîfent en dîffiirens fens. De ces dix 
cercles , îl y en a fix que Ton appelle grands 
cercles , & quatre que l'cm ncmime petits 
cercles. '' 

D. Quels Jbnt les grands cercles ? 

R. Les grands cercles de la fphere fon^r 
lîEquatçur ^ TEcliptique ^.l'Horizon , le Màr 
TÎdien , &^ les deux Colures. 

'D^ Quels font les petits cercles ? 

R. Les petits cercles de h fphei*e font : 
le Tropique du Cancer , le cercle Polaire 
Àrâîque ou Septentrional, le Tropique du 
Capricorne, & le cercle Polaire Antarûi- 
que ou Mérîdionaî. 

D. Quelle différence metfci^vous entre 
les: grands & les petits cercle;> de la jphere ? 

R. Les grands cercles ont le même cen- 
tre que Ta {phere\j 8c la partagent en deux 
parties égales. Les petits cercles çnt leur 
centre particulier , & partagent la fphere 
en deux portions inégales, Tune beaucoup 
plus grande que Tautre. 

D. En combien de parties Je div'ife un 
cercle ? • ■ / 

R, Chaque cercle , foit grand , foit pe^ 
tn, fe divife en 360 pattîes , qu'on nomme 
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làegrès. Chaque degré fe partage en 60 
minutes ; chaque .minute en 60 fécondes* 
On continue ainG' la fous-diviflon , autant 
qu'on le iuge néceflàire ou pofliWe* . 

D. Pourquoi a-t-on divifé le cercle ert 

g^o parties y platétquen tout autre notnbre'i 

\ r R; La divifioo du, cercle en 360 degrés 

a été choifie de préférence , en confidcra* 

tîon de Favantage qu'on a d'y trouver beauj- 

coup de fous-diviÇons exprimées par djBS 

nombres ronds, qu'il eft facile de définit 

& de raflèmbkr. Le nombre 360 fe'paf*- 

tage en deux moitjès , de 180 chaçûtie; 

4DU en en quatre quarts, chacun de 90. L^ 

.quart peut fe diviIer^-&loB le befoin, ou 

-en trois fois 30, ou en neuf fois. 10 , ou 

en fix fois I ç , ou en dix-hgit fois.<. - ,:: 

p. Tous les cercles ont leur axe ^ leufs 
pôles. Dites-moi ce que cejl ? ' 

R, Vaxe d'un cercle eft la Jigne .qu'on 
conçoit paflèr par le centre de ce cerct , ^ 
.dont les deux bouts , qu'on àppeilci potes > 
font également diftans de touis les points 
qui terminent le cercle. 

D, Montre^fmoi dans la Jpl^ere ,, /'axo 
Ù Us poW^ du mande ? 

R.rVaxe du monde eft ce fil de ferqâî 
.traverfe le petit globe terreftre placé aa 
milieu de la fphere. Le bout fupérieùr <le 
cet. axe repréfente le pok arclique ou fep^ 
tenfrional. Le bouc inférieur r^pj'cfeqte le 
poh ,antarBi^Uùyo^ ^jné/idiorUiU 
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I 1. Lit: w* 

De P Equateur & âc VEcliptiqiièé_ \ 

D. Qu'est-ce que fEjjuateur ?] 
■ R. UF.quateur eft lin grand çefclei^^a- 
4ement éfoigné des deux pôles du rrioride'-, 
■& qui par -'.à fitiîatton 'fixe & invârfaWè , 
•partage le monde en dèu^ parties égales, 
i'dnè-fè^ no'nim^ Htmifphcreftptentriaààly 
ifC l'âutte ^ Hémijphere rnéndiônàL 
; D; JVe donne-t'On pas iiri ïiiitre nom à 
te ceftle'f "'-- 

Ri On le noTtrfne encùte Ligne éqûi-^ 
)fiàxicde ^ parce que les jotiFs font égairx âuk 
nui es ]paar toute la terre ^ lorCjùe le foleillè 
éèct\i\ cè'btii arrivé le ii de Mars''& le 
*2i de Septembre. 
■ !>• Queft'<e que FEcliptlquei -^ 

R.'L^'ctiptîque eô un cercle qui coupé 
obliquemeYît l'EquateHr, & qui s^en éloi- 
gne de 13 degrés &"démi du côté du nord ^ 
& de 23 degrés & dêYn'i du côté du midi:. 
D. tlud eft fon uJàgeY 
R. Il répréfente la cburiè ânmielle du 
foleîl , c*eil-à-dire , le ^heriiîn que le-foleîl 
fait chaque atitiée pat fon mouvement- par- 



ti eu! 1er. 



D. Pourquoi le nottime-t-on éctipûqué^ 
R. Ceft que les éclipfes fe forment lors- 
que le foleîl & la lurie fe rencôotrent fu« 

catQ lîgnçr 
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R. Ceif la. contonâorç où Dous.ceIScm& 
^. Voir dans un aftc^ »ia lumière qae.nous 
%yp% eoiitunift .dîy..apperceyoîr^ • .; . • 

w\iii>tCc fontvCxilk&^a Cokil Se celles de 
la lune. • .. . .... 

i Jh^ ' Quand arriticntUs écltpfes.diLfoUil\ 
' .R<v Ceft quani-t lune ^ cencp^itrai* le 
C<Jèil:au mraiè .point de Fiécliptique, fo 
©â!i^ê.- dîrcâîwîiexit eîitre cet ^lère. &c 1» 
terrç.i;^L4rs.lcr corps de; la' Jùne: ^oc^L ett! 
opaque , cache la lumière du Ibleil à cette 
partie. de:U^tWP©' qui ^ 'trouV» '«^ïS^-à^-'vfe 
de .là, ..lune .; ^ po^Bnie *'îl »mYe ^iia 4i*m^ 
beau ne nous éclaire plus , quand on en 
intercepte li' luq;îil?ir$ par - -qoétqaè cmps 
opaque, 

t ' & CommcM Jè'^formént kr édtpfès ic 

la lunof' .■•■■ -— •'■ ■ - ■ 'V •• ^. -. 

'.'R-/ QuaRcî le foféît '& la luné fë^hiidh- 
trent da«sP K^fcft^îque , 1 ^des pbtnts'' -dtà-^ 
métralemcm ;ôp|3Q(cs-^; de ma«îet;e que le 
gM^ie.de la tecre &«, trouve., entré deux» 
Alors la lune ne recevant plus de lumière 
du^Éofeil^ elle, rferi fiât plu« paioîtiîe, 

\ D; La lune h*eji dmc point w ^pp^ 
lummcux} ?- / . .; -:/^^ .--. 

.' R. Non. Ceft' un» corps opaque ^cbïbnaô 
la terre , qui ne donpe quelqit^ lumière ^ 
que parc© qu*il' réfléchit ceUe^^iiîlL'-T»^^^ 
àa faleil, . . . ,.; - ... / .. 

4 MV 
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D. Qu'eft-cc que cette large bande dont 
l'Eêliptiquc occupe le jupe milieu} 
. R. Ç-cft le Zodiaque» o II ; eft parfâgé cW 
douze portions , dont^ chacune eft de trente* 
degrés J-ÔCvcortiprcnioia. des douze figties 
céleôes , fous lefquels le foleil fe ltr.ôuve^, 
pfacéfuccefIivieiiient^daDsl& cours dès douze 
mois de l'année- . . :u : i 

*'. *D, Dites les noûis de ces dow^ Signés ? 
'. '. R« Il y en a^(îx an-deâùs de l'Equateur i 
c'eft-à-dire , vers le nordi» âc fix au-deflous v 
c'efbâ-dire^ vêts le midûOn a renferma? 
letirslroopis dans! ces deux vers latins-: -^ 

. Dj JPtfcf-Us'ien Fj^ançQis^'. .: : 

R, ^Utr; Taureau.^ Gémaux A,^cnviiïè, tîon - 
J^i^r^tf'; voilà les fix pourrie Scptentrioln^. A \ 
I^kM^ CQ-conigton^ ailf&fij^jKlinr r<(utrc hémifphçre. 
Saia^c^ , SAorpion^ Çha%ur; où.- Sd^ittairc ,; - j-; ; 

Capricorne ^ 'J^erJlisa»;^.Foh(Jons. « 

Etant y pris trois àtrois^'Jâs iiiar<lueiit les Saifonsj 



'^ •' - - u 



Ti^.Fûurquoi a-t-^ah donné du Zodiaquài 

WifsJéiKg$itr:Âe Jci3^.i:)ti\M^^ degfes ? 

K. Ceft pour y renfermer tout Peipaoè 

d«r àb^o ^ }43(qu'i9u la iune \\ & les planètes 

^'éçarânt! 4ê ;l'éciiptic)iae;I..Le foleil ne quitte* 

piÀ^^ rqfilfetiqUe, Ea Junft s'en éloigne juf-' 

^u% Ja diiiaxïçc dç cbQ degi4^ \ & «^d-?? 

." * ' 
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qaes planètes jufqu'a celle de fept du 'huit. 

D. Nommes^ les Planètes ? 

R. Elles font au nombre de ftpt , dont 
voici les 'noms dans leur éloignement de la 
Terre, Satarne , Jupiter, Mars , le Soleil^ 
Vénus , Mercure , la Lune. 

D. Que fignifie le nom de Planètes^ 

R. Il fignifie AJtres errans. On leur a 
donné ce nom , parce que dans leurs révo- 
lutions , elles font tantôt plus proches , & 
tantôt plus éloignées les unes dej autres. 
*Aû -contraire , ks étoiles qui nous paroiC- 
fent attachées au firmament , fe nomment 
Etoiles fixes , parce qu'elles gardent tou- 
jours entr'elies la même fituatîon. 

D. Commcntje noniment les deux points*^ 
vu VEcliptiquc coupe V Equateur ? 
- R. <)n les appelle les Points deséquînoxes 
ou d*égalîté du joue & de la nuit*^ Il y a 
deux Eqjuinoxes : cékif du printems -, quî 
arrive vers le ii de Mars, lorfquë le foléil 
ctt arrivé aa premier degré du Belieif : 8c 
rEquinoxe. d'automne , qui arrive vers le 
rzi de Septembre , îorfque le foleil eft des- 
cendu au premier degré de la Balance. - 

D. Les deux points ou VEcliptique se-' 
loigne le pliis de l'Equatçur , commcnt-Jc 
fiommént'ils ? r 

R, Ce font le$ SoIJlices , t3u les bornes 
de la ïrourfe du foleil. Il y a le folftice 
d'été, & le folftice d'hiver. Le premîen 
arrive vers le ii Juin , Iorfque le foleil ^ 
puvcw a^ p^^mkK dbgté de YécteH\Si*\i^. 



r 
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foil^ice d'hiyer arrive vers le 2^1 de Décem- 
bre , lorfque le foleil eft defcendu au pre-r 
•j^ie;: 4^gré du Capiicornê. 

I I L L E ç p ir. 

Ht rHori:^n, du Méridien , & des Cobires^ 

D. Qu'est-ce que rHori^n ? 

R* Ç'eft un grand cercle qui a le mêmfc 
centre que la terre , & dont les deux poles^ 
répondent au Zénith & au Nadir do lie^ 
^ont il eft l'Horizon. 

p. Quels font fis ufages ? 

R. I, U fépare la partie du ciel que 
nous voyons , de celle que nous ne voyons 
pas. La première fe nomme Hémifpherç 
fupérieur ; la féconde, flémijphere ,infé-. 
ri^un \ . ■ VI " 

2^. . Il détermîr.cf le lever & le copcher 
des aftres; c'eft-àrdire , le commencement 
du jour & de la nuit. On dit que les altr^ 
fe levant , quand ils paroiflènt au-deiïùs de 
yhorîzon ; & l*bri dk qu'ils fe couchent^ 
quand ils s'abaîflènt fous l'horizon. 

3. Il donne la longueur du jour & celle 
de la nuit. Le jour durç autant de tems 
que le foleil eft au-deflùs de l'horizon ; ôç 

. la nuit autant de lems qu*il eft au-deflons. 

4, Il détermine le commencement & U 
fin du crépufcule & de 1 auçore. Le foleil 
continue à donner fa lumière y lorfqu'il 
hâîffb fous l'horizon , jufqu'à ce qu'il foit 
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defcendu julqu'à i8 degiés. Ceft cequon 
appelle le Crcpiifculcy . \.p foleîl commence 
a éclairer la terre ^ lorffju'il eft arrivé à i& 
degrés dé l'horifon en refliontant^ Ceft ce 
qu*-on appelle ^Aurore :■ elle ne finît qjap 
lorfque lelblcil eft arcivç a l'horizon 5 aIoi?s 
le jour commence, . ^ 

JX Qu'ejlrcc que h- Méridien ? 

R. Ceft un grand cercle, qui pafle |>ail^ 
les poles" du monde , lequel^ il partage en 
deux hémifpheres, l'un appeÛç Hémijpherc 
çrientat ; l'autre^ Hémijphere occidental. 

D. Quil eft fin principal ujagq ? ^ • 

R. Il iert a marquer le milieu de \x 
courfe de3 aftres au deflùs de l'horizon ^ 
c'e^r- à-dire la moitié de l'efpace que lés 
aftres. parcourent depuis leur lever ju/qu'^i 
leur coucher. Il détermine par-là le milieu 
•du'joi^r ^ ou le ïïiîdi , pou^çous les peuplées 
de la terre, 

D. VAxe du méridien ejf^il le mémir 
qiitVAtç^da monde ?^ -^ •- ^ 

R. II eft fort diiiçreî>C.^*Axc dt| m<>ndê 
va d'uii ibprd, du mérid^p à l'autre , , & fe 
termîiiçaujC; pôles. Mais l'Axe qu'on dor^- 
nerojt * au méridien , fe :tç^n\ineioit dans. 
J'Horizon : & cette ligne , conjointement 
avec le Méridien ^ couperoit l'Ho^zon en 
quatre quartiers, 

D. Que marquent ces differens points 
ou VHoriT^n fe trouve coupé ? 

R. Les deux points où le méridier\ covvçe 
yHorizoi7 p fe hoiùinQ Nord &c Sud : NotA 
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dli <:ôté yen leciûd-indine le'polearâiqoe; 
\S^pu ilfîii,qâ^té fous lequel ^ab^fie 
4é polé antafiStiquÀ ou lufhal. Le^ deux au- 
%es-^ints, 2àm lefquels Taxe quW fup- 
'pùùi au méridien îroît trancher. rfcoHiwn^ 
;niarcîuem VÔrient 8c VOccidenr. UEft ou 
Orient « eft le côté où les aflres k lèvent ; 
rOi:^ ou Occident -, cû celui où ils fe 
"^câiëbent. 

^l^:*B^ QfTejl^cé fue Us Cobires? 
y^^iVu'Ct j[om deux cercles pofës dans. le 
«iàérne fêns aiie le Méridien , qu^on fait 
çfçUSeï &. roul^ (br Taxe, du monde; 
^•^ !>• Que fignijîe le nomdt Colure, & 
ijùel eji Vujkgc de ces cercles ? ; 

* K.. Le nom de Colure fignîGe idilUy m\H 
4iU\ On les a appelles ainfi à taufë des en-^ 
itaill6& qu'on a rates à ces deux cerdes ^ 
pour (butenir coas les autr^s^ ^ qui, y font 
attachés tranfyerlàlement \ & ils n*6nt point 
dr'Àutte ufage% ; 

. D. Ne leur a-t-^npos dornié des noms 
pour lesdiâinpitr? . • . • . 

^ ^R. ' Celui <|[ui coupe Fécliptiqtie k (es deux 
{M>int^ les [dus éioîgnés dé FéqUafeurys^ap- 
pelle Colure dés Selftices. CelQi qui coupe 
i'écliptique aux points qui répondent à Té- 
ijuateur, fe comoîie Collyre des Eqi^inoxes. 
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Ucs Typiques & des Cercles Polaires. 

.. . ■ % . ; 

• • . / . . . ■ . • , 

ID. Q^i/^SSçT'CE que les Tropiques ? . ■ 
R. Ce font deux cercles patàlleles à l*é- 
cjuatéur', dont ils font Soignés dé Z3 degiçs 
29 minutes. 

- D. ExpU^Néil ce, nom Parallèles^ 
. R. On- dit que les lignes font parallèles ^ 
lorfqu'elles font également dîftahtes Tune 
de l'autre -daiî& tous leurs points. Deux 
rangée^s -d'arbres , plantés (ur deux lignes 
droites, font pilralleîes. Les Tropiques font 
parallèles à l'Èqifâtear, parte qu'ils en font 
également éloignes dans tous leurs points* ■ 
D. Dans quelle pojition font^ils fur la 
Sphère ? .;: c :-« . . - '.' 

R. Ils touchent' l'Ecliptique aux points 
des -Solftîces.- L'uni s'appelle Tropique diâ 
Cancer ; ceft -Celui de la- partie feptentrio- 
nale ; l'autre s'appelle Tropique du Capri- 
corne: deft^iCeftji dé la partie^, niérîdionale. 
D. Quéi ejl Vufage de ces- Cercles "i-^ 
R, Il renfei?rtient entr'eux l'éclipcique -^ 
c'eft-à-dire l^efpace que le foleil parcourt 
pendant • l'arirîée» Ce font comme deux 
barrières , âÉhdelà defquelies cet aftre ne^ 
paflè janiaif.-torfqu'il eft parvenu à l'un- 
des deux , il retourne vers l'autre , & ainfî 
d'année en innée. Ceft ce qa e\\>tvrcie \^ 
Oiom dè\f topique y îvii du jiiôt ç^itctro- 
j;^, qui SgaiSiÇ çonYçrJîon ou rçtour% 



JD. Qu*appcUes^vous Cercles Polfdres f 

R. Ce fc^t4e^KTCf?çlef4é£l^ pat les 

Foies do récliptic^e. Celui <nû eil dans la 

^arrip fepttentFÎGU^e dç h Spo^^l^^.^^ppc^U^ 
Cercle poLurc arSiquc ; & ceki qui efl 
daos . k < Ap^f}!!^ inérâdioiu^Tyrvib/.^omme 

,.p.^ q^eUed^Oiiçe ^fiobifr ijk^Mjn^ 
l^ljhru^ils fitués î * .?•:::?.•:::.:,: 

R. UJBçUpriqqea s'éloîgwwi. Vie: fEq^à- 
î^4? ^3 <'pg»^ A? deinJr^i4ii.-ïfcôté<du 
no|:d ^ .^ d'^ut^ de^ 4e^^ ■d«'..i):&t^'2^ 
ça,îdî^ fe^^^ ^éi0Îgîieje^f 4'apfôïit des 

PWS/dU i^ j^^fjui Tant Ie$^:rf3^aw»^qâe 
ceint :dç rfiqp^jteiMr, ' Ainfî lies GUrçles Po^ 
liîres îptA dîAa^ rde cçw 4» MoïKk do 
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^ppIifiatio(i_d$f jCertUs, de. U âftheK au 
... . ' '■ ■ î ,Gl^e Térr4/ire, ■: .-.• - ; .. . . u - 

• • ^ •/ , * 

/JP- Q««.jêMl.<» Çeir&fjtmés'Jur h 
Clabe qid reprefente ta Jem î:^\^ . 

R. Ce lbn|^:,pl»iGeurs des; Cercf^s de la 
Iphere, qae .ie&^G4Qgrapbe§ ant:i»pplîqué$ 
au Globe terreftre ^ pour venixë'. r^ifop^ de 
La va»été des iaifons , de lj^^iFé;:epçe daps 
la longueur ;^esiJ9urs, &.4e.^là6eurs au- 
tres phénomènes, , .. /: iî .- 

D. Quels, font ces Cerçksii m . . 
. iî. Ce &>^tj, /jEjuareur, YHîàriçn > le 
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Mirîâttny les deux frôptqiits J^ \qs Cer- 
cles Polaires à 

j D* Le Globe terrefirc n'à-t-Ù pas aufft 
fôn ky.e & fes Pôles ? 

R. Ouï. L*Axe du Globe térreftre eft 
cette ligne qu'on fuppofe en travèrfer le 
centre du nord au midi . & dont lès ex- 
trerhîtés font les Pôles , qui répondent à 
tcux de là Sphère. Le fupërîeur jfe nomme 
Pdle Arâique ou Septentrional , & Finfc- 
rî'eur fe nonime Pote Antârcliqiie ou Mé- 
ridiônâU * 

» ■ ■ 

' D/ Qii*ejl-ce que t Equateur ? 

R. Ceft un grand Cerclé , qui coupe \t 
Globe térreftre en deux parties égales, 
d'une feptexitrîonale & i^autre mérîdionaleé 
Les gens de mer le nonimem lîmplement 
ia Ligne, 

D. Qiiefi'-ce que t Horion J 

R. Ceft un grand cercle ^ dotitîa cîr- 
conférerez eft également éloignée , en tou- 
tes fes parties, du lieu dont ce cercle eft 
PHorizon, 8t. qui a pour Pôles le Zénith 
& le Nadir de ce lieu. Ceft ce qu'on ap- 
pelle ltïf^rh(pn rationei ^ qui partage lô 
Globe en deux parties égafes , l^ùne Jïipe^ 
Heure , Se Tautre inférieure, ^ 

D. Qiiejl-cé que le Zénith & le 'Nadîi 

RJ Le Zénith èft lë^poînt du cîel qu*ort 
Tuppcfe répondre ail deflùj d?un lieu ;,l.e 
TSaàir eft le point dlaftfetralémeht oç^jcXi. 

ïi. ^ a-t'il Un îiorïi^ri dljgTcrcnt d^ 
£€h£ dont vous Pme^ de parler \ 
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rée /eptentrlçnctîe ; 8t Ion nomme Zone 
tcmptrét méridionaU , la Bande comprîfe 
entre le Tropique du Capricorne & le Cer- 
cle Polaire àrrtàrfttqDe. 

D. Il vous rcfic à parler de deux au* 
très Bandes 'mLY,ories. Quelles fônt-eilès ? 
R. Ce font les deiix Zonci? glaciales : la 
première commençant au Cercle Polaire 
àrdique, & finîfîànt an Pôle ^arÔique ou 
feptentrîonal : la féconde commençant au 
Céreie Pplaire antarftique , & finilfant au 
Pôle antardique ou méridional. - 

D.- Que rematq'it^voiis fitr la Zone 
torlride où brûlée ? ' - - 

R. Comme les pâyk qu'elle ocenpe fe 
trouvent direâement fous la route ^ue le 
Soleil parcourt en allant d'un Tropique à 
Tautre , il y fait habituellement àts chaleurs 
confedérables. Les habitans de ces contrées 
Soient deux jours dans Tatlné^^^ le Soleil 
direâement au'defTus de leur tête : & ce 
jour-lk ils n|ont point d^ombre. Les autres 
joilrs de Parinéè , leur ombre eft tournée 
tantôt vers- \t Nord , tantôt vers le Midi , 
félon que ^ par rapport à eux ^ le Soleil 
s'avance vers'Vun ou Pautre Tropique* On 
îe^ appelle' Amphifciens. 

' D Dites quelque choje des Zones tem^^ 
pétées. 

R, Elles font aînG nommées, parce qu'on 
h'y reflent ni les chaleurs exceitives de la 
Zone torrîde , ni les froids viôlens deJ 
Zoiiés g-lactales , fthr-tout dans le milieu ^ 

comme 
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loitime eh France. Les peuples ç(ui h^bi'^ 
tenc (bus ces Zones ^ ont lesi quatre (ai- 
fons ; k peu près comme nous le$ éprou- 
irons à Paris; CeU^ qui font (bus b' Zone 
tempérée jcpUntrionale \ ont k midi leur 
ombre tournée vers le Nord , & ceux de 
la Zdnê mcriiidnàle ; font tournée vers le 
Midi; On les appelle , à caufe de cela ^ 
Hétérofcieris. 

D. // vous rkjîi à parler Jts Zones 
gtaciatesi 

R, On y éprouve habituellement îin froid 
très-violênt. .La terre y eft toujours cou- 
vertç de neige dc de glace. Lès habitapâ 
be jouiflènt que pendant trois mois dts 
douceurs dW air téaipéréé C^ux qui peu^ 
i^ent (e trouver (bus les Pples , voient leur 
ombre tourner ^touf d'eux p^n^anr £x 
mois. On lei appelle, ^ eaufê de cela, Pe^^ 
fiffUnsi Les autres né font Pérî(ciens que 
Quelques jours , ou quelques mois y feloii 
^'iisf fetit plus ëloigités ou fJus yoiôa^ du 

D. Pourquoi divifi-t-^ U Çrtqhe &i 
Çilmats î . 

JR. On dîviTe ta fiiffaçe du Globe ter-^ 
rçfké en Clîmaits ,' relativement à Yk^gà-^ 
16^ qu'on obferve dan; la longueur des* 
}oofs y en ftllafit à^ l^Equateur vers 1^ 
Pôles.' 

p. Qu'ejtce qu^uri Ctimat ? 

R. Çèft un eQ)ace de terre c6mçnseïv-i, 
ni 4fax Ccrcks psffajiées k FEquatev^ ^'â 

B 
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!a fin duquel le plus grand jour de Tannée 
tft plus long d'une demi-heure, ou d'un 
mois:, qu'au commencement. 

D. On dijlinguc donc deux fortes de 
Climats t ' / 

R. / Ouf. Il y a des Climats d'heures & 
des Climats de mois. 

D: Combien comptent'* on de Climats 
d'* heures ? ' 

R. Gomme les jours augmentent de 14 
demr-heiires , dans refpace compris entre 
PEquateur & lés Cercles Polaires y on 
compte 14 Climats depms TEquateur jus- 
qu'au Cercle Polaire àrâique , & autant 
depuis l'Equateur jufcpj'au Cercle Polaire 
antarâîque. Ainfi il y a en tout 48 Cli- 
mats d'heures, ou plutôt de demi-heures r 
X4 pour la partie feptenttionale ^ & 24 
pour la partie méridionale, 

p. Combien compte-t-on de Climats d€ 
mois ? 

R. Comme, depuis fes Cercles Polaires 
jufqu'aux Pôles, les jpurs augmentent de-- 
puîs'un jùfq^-à -fix • mois -, en compte fix 
Climats de mois , dans refpacè qui' efr 
entre le Cercle polaire arâîque & le Pôle 
arâique. On en compte autant entre le. 
Cercle Polaire antarâique & le Pôle an- 
tarâique. Ainfi il y a douze Climats de 
mois, fix au nord, & fix au midi. * 

D. Y a-t-it un moyen aifé de connoU 
trt en quel Climat efl placée une ville ? 

R. CVÛ de partager eu d^uû-k'&ut^ le 
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tîombris d'heures dont le plus long jour de 
Tannée excède, celui de douze. Le nombre 
de ces demi-heures indique exaâenicnt le 
Climat. Par exemple , le plus long jour de 
Pannce à Paris étant" dé feite heures, il 
cxcédt de quatre heures le jour ordinaire , , 
^u'on fuppofe de douze heutes. En rédui- 
Ént ces quatre heures excédentes en demi- 
heures 5 il en réfulte que Paris eft au hui- 
tième Clima;. 

VII. Leçon. 

Des Latitudes & des Longitudes. 

D. Quel eft Vufage des Latitudes ô 
'des Longitudes ? ' . 

R. Ceft de déterminer la véritable po- 
fition des villes & des pays (ùr la furface 
de la Terre. 

D. QuUft'ce que la Latitude ?. 

R. La Latitude d'un lieu eft la diflance 
de ce lieu à l'Equateur. Cette diftance fe 
compte par degrés. . Ainii une ville fituée 
au 40e. degré de latitude y eft diftante de 
TEquateur de 40 degrés. 

D. Combien comptert-on de degrés de 
Latitude ? 

R. Comme ces degrés fe comptent fur 
le Méridien , en allant de î'Eéquateur vers 
les Pôles, on ne peut en avoir plus de 90^ 
parce qu'il n'y a que ce nombre de degrés 
lie l'Equateur aux Pôles. Mais on àlft-iu^vx^ 

B ij 
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dupreiijtér Mà^dî^y en «liant ?<» CP^» 
lieôt 9 t00t autour dk la Sphère -oo dir 
Globf. • ^ . . ■ 

p4 Oà jpJkeotà'Oùus & premiâif l^Uf^ 
.ndica ? 

R. Nous le plaçons à* Pisie jàc fef^ im 
'pius occidentale des Canaries. D'àuties Na-* 
rions le plaoe;Qt 4il^C!ninieftt , parce qu'il' 
ti'y a point de terme fiie qui piufle lé d2« 
tfcrmJMT»^ 

D. ComnttMfi cûtnpunù t^ dtffrk dcf 

R. Ib le comptent ibr: rÊquatei:^, .09^ 
ftir W* Cercl«« paralletes ^ dcpw le ^e« 
}tii<»r' MAjdien ^ fia ai^ançant cqmJouis vm^ 
FOrient'i & ils (ont au nombre 4e 3âpv' 

D.^ Sitis Méridiens f4>rm0fm$^4cs^ Qer* 
çigs tntitrSif' Hiiin fimAvk. compact gue" 

jpnt U 4oii>U y 

R.^ Ceft q^ê Ii»>M<érid!^i ne font qwt^ 
des demr^cerdès , qui fe termbœt aoaç^ 
Foies :;flinfî. tous les lieuat qui (put £>us^ 
lin même Méridien ont la même Ijongi« 
tttde. 

D. Comment^ connbîttefur le Glohç Lf 
Longitude & la Latitude d'une ville ? 

R. II &ut remarquer à quel degré de PE- 
qiiateur r^ond-k Mértdiea q^i gai& j^aç* 
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mtftte Vafe , & à q»el (fcgté dif Méfîdîeii 
jrcponci le parallçle qui pafle par cette méilié 
(viile. Par exemple., le Méridien de Paris 
rrépônd au loe. degré de TEquateur , & fon 
|>arallele répond eaviron au 49 e. âegrédu 
Màridteiv Airifi Paris â zo dègrâ; dô Lon'- 
girude , & j|.g degcé^ ^c minutes de Lad- 
ittide. 

D. CommtiU:âifiingiiC't'(m les Sabi^ 
dans de ta Terre , relativement à leur difi 
ference en Longitude & en Zaiitude ? 

R. On les diftingue en Périœciens , An- 
tœciens & Antipodes. 

D(, Qùfeft'ce (juje les Périœciens ? 
R. Ce lont ceux qui habitent (bus un 
tnême parallèle , 4'eft- a-dire à & même La- 
titude i maSs fous dc6 Méridiens oppofés , 
^^eft-à-dxre ^ k une Lon^tude diSrente de 
1 80 degré» , les «ns fe ttoùv^m dans THé- 
«lifphere oriental ^ St l$s auttes dans FHé- 
mi(phere ojccideimiL Ils oiKc les marnes Sai- 
sons & le même Cfiinat \ mais les heures 
foppofée^. Les uns ont midi, quand les aur 
très comptent minuit. 

D. Qiieft-ce que les Jintœciens î 
R. Ce font ceux qui placés fous le même 
Méridien , ^^eft-à^îire , à la même Longi- 
tude, ont la Latitude oppofée , c*eft- a-dire 
£e trouvent placés à une égale di (lance de 
f Equateur, les uns dans la partie feptcn^ 
tonale , les autres dans la partie mètvàÀo- 
iaalei# Vis ont midi €n même tems \ ttvi^^ 
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les Sufbns oppoGfes. Quand les oor font cri 
liîrer , les autres font en étë, 

D. QileS-ct que les Antipodes ? 
'. R. Ce lont ceux qui ont la Latiôide & 
ja Longitude diieâement oppofëes : les uns 
lié ttouYant dans la partie leptentrîonale ^ 
& dans rHénûrphete oriental , flc les ait- 
treÉ, dians la panîe méridionale &'_dans 
rHémifpbere ocddeotai. 
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EXPOSITION 

* • ■ 

Des principaux Syjiénies^ du Mondée 



o 



N appelle Cofmographie , c'eft-a-dîre 
Defiriptian du Monde , la fcîencè qui fait 
connoître b conftrudipn de, )'Univers en 
général , fa figure , la difpofîtibn de tou- 
tes fes parties , & les rapports qu'elles ont 
entr'elles. Cette fcîence fe partage naturel- 
lement en deux branches ; Y^AJhonçmic 
€c la Géographie. 

L'Aftronomîe s^applîque ^ confidérer les 
Aftres rcpandas dans Fimmenfe étendue des 
cieux qui nous environne , & k retidre raifon 
de leurs rnouyemetis, de leur fituation,de leurs 
idîftances , de leurs grandeurs , de leurs ap- 
parences , & dés caufès de ces apparences. 

La Géografihîefe renferme à donner la 
jdefcription du Globe de la Terre' que nous 
"habitons ; a faire connoître les bornes des 
'pays , la fituâtîon des lieux , leurs dîftan- 
«es , les Mets , les Fleures , les Mon- 
tagnes, &c. 

L'Aftronomîe, comme les autres fcien- 
ces , s'eft formée par degrés. On prétend 
que les premiers qui s'y font appliqués , ont 
^té les Chaldéens. Ces peuples habitant de 
raftes plaines , & «'occupant de \^ h\^ 
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pai^onde j qui les obligeoit à veiller la tm\ 
pour la garde de leurs troupeaqx , o&fer** 
voien| I4 fitu^tton du ciel & des éfoiles, 
Ils firent d;^ns cette fçiençe des progrès 
qui leur fureni; utiles. Vqti poùya m^riie 
au tems de la conquête de Bab^ylope pai? 
Alexandre le Gran4 9 que leqrs pbfervatioQjS 
;iflronomiquesremontoientalorsài^o3 an$^ 
& par coqféquenf 9\^x çenu; les plus voiGn^ 

4u déluge, . ^. ' ■ . 

Des C^aldéens, cçs çomiQÎâançcs paflèi 
xent aux Égyptiens , 6ç 'epfuite ai^x Grecs ^ 
^e qui nous les tenons, 

Tous les corps 4^ ce vafte Univers onl 
entr eux une difpofition , qui ne no^s çft ni 
entièrement connue^ni ablolument inconnue^ 
Nous avons des probabilités & des vraifem-; 
^lances qbi Cç trQi^vçnf appuyée^ fur des ext 
périençes, 

Cette difpofîtion vraifemblable efl c<^ 
qu'on appelle Syflêmc duMon4c. Qn en re- 
marque cinq principaux. Ce font ceux dd 
PtoUmét , de Copernic ^ de Tichp^Brahé 
le Sy(tém^ commun y enfin celui de J9^ 
cartes. Tqus ont leur raiibn 4e vrailèni* 
blance ; mais il faut bien remarquer que 
les Auteurs de ces Syftêmes n*ont pas pré- 
tendu les donner comme un arrangement 
fixe & certain de l'Univers ; mais feule- 
ment , comme un moyen propre à expli- 
quer le cours des planètes , & les . divers^ 
ipl^énomenes qui p^ro^dent d^^is la n^tujçç. 
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^yfiémc d$ Ptolèméê , qui vhùit taq 

CÉSyftême repréfent^ lé Globe de Ig 
Terre dans le centre de l'Univers. Autour 
du Globe terreftre , fe trouve la région de , 
Tair j enfuîte viennent les c^tClés du mou- 
?emenç des planètes ^ qui tqurnetit aptouB* 
de cette même Terre, ^ 

On balança long-tems fur le rang qu'on 
devçit Içur donner ; ipais on fe détemiin^i 
^ Pordre fuivant \ la LiUne , Mercure , 
Venus , le Soleil^ Mars , Jupiter & Saturne^ . 
A\x deflùsdes pianeteç eft le cercle ou \% 
fphere des Etoiles fixes , nomtnée autrement; 
Firmament , ou la huitième fphere, * 

Après ces huit fpheres ou eç^rcles , quel- 
ques Aftron0mes en ont ajouté trois autres ^ 
dont deux pnt été nommées Çriftàlincs ^ 
parce qu'on ^ fuppofé qu'elles étoient aufli 
franfp&rentes. Sc aufli folides qiie le criftal ; 
& la trqifieme eft ce qu'ils ont appelle le 
premier mpbile 1 qui enveloppe toutes leS 
autres fpheres ^ & lés emporte autoqr de 
la Terre en vingt-quatre hevn?és., par la ra-» 
pidîtéde fon mouvement» 

Les Etoiles fixes ôç les Planètes font tou-^ 
tes emportées par le mouvement dii pre- 
mier mobile^ de même que les Comètes? 
& les autres phénomènes extraordinairest. 
C^eft Ih le premier mouvement. 
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à tous le Aftres , les Etoiles fixes & les 
Çlanetes ont , dans ce Syftême /un mou- 
vement (\u\ leur cft propre ; fayoir , d'oc- 
cident en orient , eh divers tems , félon 
<ju'ils font plus ou moins . éloignés de la 
Terre : 'ceft-là ce qui fait le mouvement 
qui leur eft propre. 

. Ainfi les étoiles fixes étant trèis-éloignées 
de la Terre ^ font la période de leur mou- 
vement en z^8i6 années ; Saturne ea 
trente ans ., Jupiter en douze , Mars en 
deux , le Soleil en un an , Vénus en fept 
mois & demi , & Mercure en trois ; 
la Lune achevé fon cours en un mois ou 
environ. 

Tel eft , en peu de mots , le Syftéme 
de Ptolémée j qui a eu cours pendant un 
très-long tems , mais qui fe trouve pres- 
que abandonné , à caufe des obfervations. 
que l'on a faites depuis environ deux fiecles. 

On a remarqué que Mars eft quelquefois 
plus près de la Terre que le Soleil ; que 
Vénus & Mercure paroiflènt de tems en 
t^ms au-deflùs du Soleil , & tournent au- 
deflîis de cetaftre, ce qui ne fautoit s'expli- 
quer dans le Syftême de Ptolémée : enfin 
Ton a été obligé d'abandonner l'ancienne 
opinion delà folidité des-cieux , & d'ad- 
mettre un ciel ou une immenfité de ma- 
tière liquide & fluide , qui donne un libre 
pafîàge aux aftres. 

De cette manière \ Mars peut quelque- 
&is fe trouver fous lafphercdu Soleil , 8c 
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Vénu^ & Mercure aller au deflùs de cet 
aftre ; ce qui ne pouroit arriver dans la fup- 

J>ofitiorî que les cieux fuflènt d'une matière 
olîde. 

Ce qui a fait encore abandonner le Syfté- 
me dePtolémée^fbnt les mouvement conv 
plîqués qu'il falloir admettre pour expliquer 
les diverfes apparences des Planètes. 

On ne doit point être furprîs que depuis 
Ptôlemée PAflronomiè fe foit perfedionnce 
au point »oii elle eft aujourd'hui : nous en 
avons principalement l'oBligation a l'inven- 
tion des lunettes de longue vue , nommées 
auflî télefcopps , par le moyen defquelles 
on pourroit dire qu'on lît^ dans le cieux. 
Peut-être que de nouvelles de'couvertes don- 
neront de nouvelles lumières. 

Syjlêmc de CoperNjc , qui vivait au 

JiÎT^cme Jïecle. 

JLONG-TEMS avant Ptok'm^e, Ton avoît 
îmaginé un autre Syftême , dans lequel 
le Soleil étoit immobile au centre de l'Uni- 
vers , & toutes les autres Planètes, la Ter- 
re même , tournoient autour de cet aftre. 
Arîftarque, Philolaiis & d'autres Philofophes 
anciens avoient fuivi ce Syflême. Mais com- 
me ils n'avoîent donne aucun ouvrage qui 
Pétablît folidcment , il ne fit pas d'impreC 
Con. Il fut renouvelle , étendu & perfec- 
tionné par Nicolas CoPJBRNlC , c\\3LXvçyvx\^ 
àe Warmie , né à Thorn , àatvi X^l^Çicw^- 
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|e Polonoife ,1e lo Février 1473 ,& meut 
|e 2.4 Mai 1 543» Il a encore écéperfe^âne 
{mr^i^epler , iairam Mathéngiaaden Aile- 
nund, %fÂ mourut k Ratisbonne «n 1^30^. 

Thm ce SyftétHe , Je SckH «efte imt&o* 
Ibile 9u centre de TUnivets , ^ull éclaire 
|par(alumieixî^ &^il viviSe pat fa chaféur^ ' 
Autou;r do>5ole|l , Copef nie plape imuné-i- 
idlatennem Meccuce ^ pt£s Vénijis , S£ eai 
luîtc b Terres 

AûCcfur de la Tierre , 1} po(é U.lune^ 

mi ùÀt (bu tour 9 tioo pas en cêrifU pai^ 

éat ^ iKtats eh o^ale^ Enfuite Mars , Jupiter 

& Saturne tourment tant autour du Soleil 

^e fa Terre. Enfin il établit les Etoiles 

ce$ M àes lieux Û éloignés du Soleil , qu^ 
la diftahce dé Sxtuifie au Sbleil tf eft riei) 
" en comparaifon^ 

^ft^i dès Poètes db Jupiter 8t dé Satur^ 
ne , on 4 dâfouirert , dans le fîecle der«- 
xûer , de petites Planètes , qui tournent 
iiiutour dé ^esdéù^jgtands corps ; & (feft co 
^i a fait ajouter a h repréfentation du Syûê^ 
ftQe de Copernic, les cerclés des mouveniens 
de ces Satctti^es , comme oncles appelle: • 
^ Jupiter en à quatre y & Saturne cinq* Ce 
ifiit G411LÈE , Aftronorae Italien , qui dé- 
couvrit les premiers , qu*il nomma Ics^jijires 
4^ Midicis ^ & MM. M jy g&ens & Cauini , 
Aftronomes ^ découvrirent en France , ceux 
ide Samrne. 

Quoique dans et Syftême il çaroîflê que 
i U Soleil foit fixe au çeni^ve à^ lîUtvvN^u «i 
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cef^éndant les dernkrs agronomes y ont re- 
Aiarqué une forte de mouvement quecee 
aftre fak autour de lui-morne , c'efi-à*dire 
lur fon axcf. 

Qq ^ remarque ce mouvement par de» 
tachel^ fon krégulieres & changeantes , qui 
paroiilènt fe niouvok toutes enfemble à!o* 
rient en occident , dans Tefpace de vingt- 
&pt jours , parce qu'au bout de ce terme ^ 
les taches Reviennent au même point d-oii 
elles font parnes.> ' , 

Mercure qui eft le plus près dà Soleil ^ 
fait fa révôlutibn en troi^ mois , & Vénu& 
eh fept & demr. La terre fait la fiennee» 
un an d'occident en orient, dans un orbcr 
eu cercle excentrique , c'eâ-r^^dire dont le 
Soleil n*eft pas préeifément le centre, 

j;^ Terre a de plus un autre ipouve-- 
xnent, qipi f^ fait fur fon axe en vifigc-f^ 
quatre heures \ & c'eft ce mouvement qiiiï 
&it la ^iflitude continuelle du jbur^ de 
& nuit 9 & qui nous- fait imaginer ^que lar 
del tourtie chaque jour d^orieiït e» occi-*- 
dent. 

Le mouvement ann^I de la Xerre & 
&it de manière , que foiï ;^e efi toujours» 
dans une même difpofîtion , au regard d'un^* 
même partie du ciel , c'eft-à-dirç qu'il eft 
foujours parallèle à lui-n^me : de-j^ vient 
là diverdté Se l^négaljté des j^urs & de^ 
Buits* 

Pair le mouvement annuel dé U Te^e^ 
on voit l'apparence du mouvemeia àvx ?k%^ 
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kil dans PEdiptique , & fon" paflàge pat 
les douze Ggnés du Zodiaque en une année. 
Ceft mémo p^-Ià que Fpn e^xplique les di- 
verfités apparentes du (ècond mouvement 
des Planètes , plus fîmplement &: plus faci- 
lement que dans le Syftême de Ptolémée* 

Le globe de la Lune tourne , en ua 
mois ou environ ^ autour de la terre , pen-^ 
dant que la terre tourne elle-même autour 
du (bleil dans Tefpace d'une année ; ce qui 
fait que la' Lune eft auffi-ponée dans le. 
nîème tems autour du Soleil., 

Les quatre Satellites de Jupiter & les 
tinq de Saturne , tournent autour des glo- 
bes de ces deux planètes , chacun en tems 
difi^ens , & proportionnés à Tinégalité de 
leur diftance. 

Selon les obfervations de M. Caflini , 
les Planètes fe meuvent autoùb de leur axe ; 
{avoir , Jupiter en près de dix heures ; Mars 
en vingt-cma , & Vénus en vingt-trois i 
mais onn'eft pas aflùré du tems de la 
durée de celle de Saturne. On ignore fi 
Mercure (émeut autour de Ton axe :pour 
la Lune j elle n'a dii'un mouvement' de H- 
bration , ou une forte de balancement fur 
«Ile-même. 

Enfin le ciel dès Etoiles fixes , qui ter- 
mine le monde viGble , cft immobile à 
Textrêmîté de Tunivers , & dans une dis- 
tance immenfe du folcil , que Ton fuppofe 
dans le centre. 
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Syfiéme de TrcHO-BR^HÉ , qui vivoit 

au fcii^arfc ficelé. 

■I * 

Un nouveau fyftême parut dans le (èî- 
ïîcme Gecle -, c'eft celui de Tycho-Brahé, 
Gentilhomme Danois , né le 3 Décembre 
154.6 , & mort à Prague en Bohême ^ 
le 14 Oûobre 1 60 1 • Il $ etoit fort appliLjué 
à rÀftronomîe , & approuvoit tout le (yC- 
tême de -Copernic ; à Texception du mou- 
vement de la terre. 

Dans fon fyftême , qui eft ingénieux^ 
' îl place la terre au centre du monde , au- 
tour de laquelle il fait tourner la Lune t 
puis du même centre , il décrit le cercle 
annuel du mouvement du Soleil ; & le 
îSoleil fert lui-même de centre aux cinq 
autres planètes. 

Voici Pordre qu^l y établît : la première 
cft mercure , qui eft le plus proche du Soleil ; 
enfuite Vénus , dans une diftànce un peu 
plus éloignée : mais dans<- un ' plus grand 
éloignement , il place Mari ,r jîuîs Jupiter^' 
& enfin Saturne. 

Dans ce Syftêmfe , on remarque deux 
centres diffërens j favbif , i. la terre , qui 
(èrt de centre à la lune , au foleil & aux 
Etoiles fixes : z. le Soleil , qui fert de 
centre aux cinq autres Planètes , fans' comp- 
ter Jupiter & Satqrne , qui font chacun le 
centre de leurs Satellites ou petites Latvt^ 
découvcrfiw^epuis» 
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On a prétendu devoir faire une corréâidil 
Àu Syfteme de Tyclio-Brahc* Ceft de don- 
ber à la terre un mouvement journalier 
d'occident en orient ^ pour éviter le mou- 
vement journalier du Soleil, qui. doit ctrô 
fi rapide ^ qu'à peine peut- il être conçu ou 
imagihé \ de manière que les Planètes 
ti'pnt que le mouvement annuel qui leur tH 
t>ropre< 

^ù;, commM coiftp<^. , 

O Syftém? eft comp6fé de ceux de Pto* 
îémée & de Ty.cha-Brahc. Jl eft fùivî de 
h plupart ides modernes î c^cft ce qpi lui 
a fait donner le nom de Syfteme commun^ 
* Dahl ce fyftême , la t^rre fait le centre 
4u iTionde ^ aiUQur de laquelle tournent la 
Lune , le Soleil ^ avec les trùîs Plaiiête^ 
fjjpérkutes ^ Ma^ ^ Jupiter & Saturne ^ &é 
etân I^ Etoile è%e%. 

Quant aux deux autret PlaGete$ ^ Mér^ 
cure & y^nus ^ elles n'ont pa$ la terr0 
pour centre ; miai^ le Soleil , autour duquel 
elles décrivent leur cercle. D'ailleurs , Ju* 
(>iter 8c Saturne font , comnie dans les 
autres Syftémes , le centre des Satellites 
qui les acconjpaghentrf 

Syflemt dé DëSCARTiS , qui vivoit ad 
dix'feptiemc ficcU. 

jOescaktès , né à b Haye en Tou^ 



À B IL É G É £4 j^ 

raint en i^^é , & mort à Stoldbolm ,ea 
{Suéde , etii 1550 , a donné lieu , par fes 
expériences , à perfeâionner la philpfophit^ 
il crut trouver un moyen vrai(enibiaUè ' 
«l'expliquer le mouvemetic des aftres , & 
les divers phénomènes de la nature , eti 
imaginant des Tourbillons. 

Ces Tourbillons font une certaine quan« 
tité d'air pu de inatiere fluide , qui envi-^ 
ronne quelque Planète , laquelle ^ en fe 
xnouirant elle-même , entraîne , par (on 
mouvement , la m^iere qui l'environne ; 
oc comme Defcaites établit , avec Çoper-7 
nie 5 le Soleil comme le centre. 4u rr^nde ^ 
jS fi^poTe que tous les autres Tourbillons 
tournent autour de celui du Soleil. 

Ainfî ces Tourbillons • félon Defcartesi' . 
ont deiix mouvemens ; favoir , un générsjl^ 
qui les entraine tous autour de celui du 
&>leil ; & un mouvement particulier qui 
entraîne la matière fluide de chaque Tour^ 
Jbiuon autour de fon propre centre ou de 
Xà Planète prin^çipale. 

' Cefl le centre ou la Planète principale 
de chaque Tourbîllotj , qui tournant fur elle- 
même , donne auflî le mouvement à lu 
ipatiere fluide dont elle eft environnée ; 
& fi dans c^ TooAillôn il fe trouve quel- 
4que corps ou Planète moindre que là Pla- 
nète principale , elle eft emportée avec le 
relie de la ipatierp du Tourbillon. 

Ceft aînfi qneDefcartes étabVitVeTowit- 
hiJJan du Sokil , qui fe mouvant Ç^^v^x\v 

C 
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niêiiie', agite non-fenlement la matîerff 
fobtiJe ounuîde qui Tenvironne ; mais en- 
trîdne^ également 1rs Planètes de Mercurd 
& de \ ënus , qui font dans L'étendue de 
fon ' Tourbillon ; ce qui fe fait en un tems 

{proportionné à l'cloignement oii ils font de 
eur centre commun. 

Dans ce mê?iié Syftême y la terre a fon 
Tourbillon particulier , & par un mouve* 
ment qui lui eft propre , elle' tourne for 
elle-même , & entraîne tant la matière 
qui l'environne , que la Lune qui fe trouve 
dans it Tourbillon de là terre même. 

Il éh eft de même de Jupiter &, de 
Saturne , qui font les centres de leurs Tour- 
billons 'j oc entraînent en même tems leurs 
Satellites , ou petites Planètes , qui font 
cornme attachés à leur globe, 

Defcartes ne fe contente pas-d'appHqiier 
ces Tourbillons aux aflres qui font à la portée 
de notre vue ; il les tranfporte encore jùC- 
qu'aux Etoiles fixes j dor.t l'clbignemerrt 
cftimrnenfe ; & il regar Je"' chacune comme 
autant dé Soleils , <juî font au centre d'un 
Tourbillon , auquel -eltes donnent le mou-, 
vement. j . • . 

Maî<: pour expliquer divers Phénomènes,' 
comme les comètes , relafticité ou le réffort 
qui fe trouve en l'air , le flux & le refltut 
de la mer , un philofophe a jugé depuis 
Defcaîtes , que ce mouvement , qui devroî 
être c/rciilaîre , eft contraint & comprime 
dans fon cours , & dcyUui ovî\^ ^ ^^t«e 
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tju îl fe trouve pqeflEe & gêné dans (à coiïtfe^. 
paE le mouvement des TourbiUoris voifins. 
Et . c'eft ^ : dit-il , à ^propooion 4e la 
contrainte , ou de la facilité de xe mon- 
vemeiit , que TairTc trouve .déterminé à 
£epou(îèr ou entraîner les corps qui fe trou- 
venr dans fon fluide ; quHi reçoit quelque- 
fois des Planètes errantes que nous appelions 
comètes , qui s'échapent des Tourbillons 
voiGns , & s'approchent de celui ^e la 
terre, d'où après un certain tems , elles 
paflent fuccemvement à d'autres Tourbillons, 
Quant au flux ^ reflui de la iixer , il 
eft attribué k la cbitiprellion de la matière 
fluide de notre tourt^îlloti , qui trouvant le 
corps de laLunçqùî la gêne & la contraint 
dans fpn paflâge ^ efl obligée\4e^ faire fut 
la mer , élément -. fluide , lawïiiéme im- 
.preflîon qu'elle reçoit de cette Planète , 
qui eft un corps fdlide. i 

Et comme * dette n^iatiere pafle deux fois 
chaque jour entre le g'obe de la terre , & 
celui de la Lune ; c'eft ce qui produit \fi 
le flux par fa çompreflion entre ces deux 
corps , & le reflux par l'aifance & la faci- 
lité du mouvement , lorfque la cortipreflion 
finît , ou qu'elle eft finie. 

Mais d'où viennent tous ces divers mou- 
vemens ? Les aftres ne fe les font pas don- 
nés : ce font des corps inanimés. Ils par- 
tetit donc d'une main toute puiflànte , qui 
d'abord a imprimé le premier twovwevcv^tsx. 
h tovs les êtres de l'iuiivers , &c <\\iv^v ^.o^v- 
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^ire.par (à Providence f pour aire éclater 
fy. grandeur & TaLgloire , .& pour montrer 
^ue.fès ouvrages, quelque incompréhenfîbles 
^Us (oient ^h^ênTont pas moins réguliers , 
ni moins utiles à l'homme , qui leul en 
tire tout l'avantage , & en doit par ccmi- 
fëquent, témoigner la plus par&ice recaor 
noiflànce. 




i 
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Notions PriUminaircs 

\^v'est-cie qae la GéogruphÙt 

R. La Géographie ^ la defcr^ioA 
de la Terre. 

D. Quel tft V objet de cettt fcience ? 

R. C'efl de faire connokre la ficùadon^^ 
les bornes & retendue dés régions & des 
mers qui occupent la furface du globe ter-* 
reftre \ de marquer le cours des rrderes, 
& d'indiquer la pofîtion précife deë villes y 
Se leur (îtuation enti^elles. 

D. De quels moyens fe fcrt-on pour 
éLcquérir ces connoiffarices > 

R. On j& fett du Globe &: des Caxi^ 

C ii^ 
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Géographi(|ues. Le Globe repréfente la tert» 
avec ta "ïotukut \ S£ c*ieft le tableau le plii» 
parfait, parce que les objets confervént (ur 
cçtte tonvexîtq ley mêmes rapports & iè% 
mêmes proportions qu'ils ont fur h tefrc'. 
Mais n'étant pas pplHble de faire un globe 
adèz grQs^ Ipour y placer tout ce que la 
Géographie doit remarquer , on y fupplée 
par lés Cartes Géographiques y qui fur une 
furface plate , peuvent repréfenter toutes 
les parties dé 1<| terre : dans Iç plus grand 
détail. 

D. Camfficn y û^rf-H dç fortes de Cartes^ 
Géographiques ? 

R. Il y ierï . a de générales & de par- 
ticulières ; mais relativement à l'étendue de 
pays qu'elles ■repréfèntént,- Ainfilâ Mappe- 
monde elt une carte générale , «i l'égard des 
quatre cartes particulières , qui repréfentent 
thacune une des parties du monde^ La 
carte dé l'Europe , qui eft une carte partiU 
culiere .à: l'égard, de la Mappemonde, eft 
une carte générale, en 1^ comparant à 
celles qui repréfentent ^ paniçulier îa 
France , ou les autres parties de l'Europe. 
Les cartes qui ne contiennent que le plan 
dune.ville:Ou d'un canton peu étendu, fe 
nommeni Cartes Topograpkiqiies. 

D, Comment y font marqués les points 
cardinaux? 

R. Le Nord eft marqué au haut de la 
carte; le Sud l'eft au bas; l'Orient à U 
droite y ^ rOccidcnt a la gauche^ 
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Dm Qucft-cc qut ces lignes , dont les 
unes eoupent la carte du Sud au Nord, 
€f les autres la coupent dc^t Occident à 
rOrunt? 

R. hts premières , font les méridiens^ 
qui marqueîic la longitude , & les autres 
(ont les cercles parallèles qui indiquent la 
latitude. Le nombre des degrés eft mar- 
qué à rextrêmîté de ces lignes fur les côtés 
"de la carte ; & chaque degré eft dîvifé en 
.'minutes, de dix en dix, ou de cinq en 
cinq , (uîvant Fétendue de la carte. 

D. Le<i degrés de latitude ne penvent-ils 
pas ftrvir à mefurer la dijlancc des villes 
marquées fur la carte î 

R. On place dans toutes les cartes parti- 
culières des échelles di^ifées en lieues ou 
en milles , ûiivant 1 ufàge des pays : & ces 
échelles qui ont fervià fixer la pofition des 
villes , peuvent être employées pour en 
connoître la diûance. Mais chaque degré 
pris fur le méridien , occupant Tefpace de 
vingt-cinq lieues communes de France , ou 
de vingt grandes lieues , peut feivir de 
mefurc commune à toutes le;s cartes. 

D. QuUfi- ce que ces lignes qui vont en 
Jerpentant , & dont phfieurs traverfint un 
affc^^long efpace'i 

R* Ces lignes ferpentantes repréfentent 
le cours des rivières. 

D. Et ces points^ plus ou moins gros y 
^ut forment differens contours , quel ejl Uut, 
ufage '^. 

ClT 
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R. llà fervent k marquer les bornes def 
pays & de leurs dîvîfions particulières^ 
Mais pour rendre la chofe plus fenfible , 
on les trace par des lignes de diffêtentes- 
couleurs. 

II. Leçon. 

Divijlon générale du Globe tcrnjlrel 

D. De quoi eji compofée la Jîirface du 
Globe terrejlre ? 

R. De terre & d'eau. La terre eft cette 
inafle (fui fert à nçus foutenir , nous entre- 
tenir & nous nourrir. Les eaux font la nier, 
les lacs & les rivières ^ qui fervent pareil- 
lement à notre fubfiftance. 
' D. QutUe différence mctte^vous entre 
ces eaux ? 

R. La mer eft un grand aflèmblage d^eaux 
falées qui environnent les terres. Les lacs 
font de petits aflèmblages d'eaux douces ou 
fàlées, au milieu des terres. Les rivières 
font des' eaux douces qui coulent depuis 
leur fouçce , jufqu'à leur embouchure ; 
c^eft-à-dire, jiifqu'à Tendroit où elles fe 
jettent dans la mer,, ou fe joignent à xjuel- 
qu'autre rivière. 

D. En combien de parties fi divifi Ici 
terre ? 

R. On la partage ordinairement en qua- 
tre parties ; favoir , Y Europe , XÂjic , XA- 
frique & Y Amérique. 
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D. Cette divifion renferme- t-ellc toutes 
Us terres ? 

R. Il y a encore les terres arftîques , 
les terres aullrales, & les terres antardi- 
ques , qui pourroîent fprmer trois autres- 
parties de la terre ; mais on en connoît à 
. peine quelques côtes. 

D. Les quatre grandes parties dé la terre 
ont-elles toujours été connues t 

R. Les anciens ne connoîflbient que les 
trois premières \ favoir, l'Europe, PAfie 
& PAfrique \ ils n'en' connoiflbient même 
pas toute rétendue* 

D. Ne donne-t'on pas un nom général 
à ces trois parties ? ' 

R. On les nomme ordinairement l'an- 
cien Monde ou l'ancien Continent , parce 
qu'il^ étoit connu 4cs anciens , & que les 
trois parties tiennent enfcmble. 
. D. Çpmrjient nomme-t-on V Amérique l 

R. On l'appelle le nouveau Monde, 
parce qu'il a été découvert dans les der- 
* niers fiecles ; c'eft - à - dire , depuis l'année 
Î4.9X. On la nomme auflî les Indes Oc-- 
cidentaUs..^ pour les diftinguer des véritables 
Indes, qui font à l'orient dans l'Afie. Elle 
a ^té appellée Amérique , patce qu'Améric' 
Vefpuce étant abordé dans ce coritinent , 
après Chriftophe Colomb , en publia le 
premiçr une relation. 

p. Quelle partie dé ta terre fut habitée 
la première ? ' 

' R, Ce fut l'Afie ; ou le premiet Vtf>xv\rcte 
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a été créé : c*eft auffi la plus étendue deTan- 

cien continent , & la plus illulhe, parce 

que le Sauveur du monde y eft né ^ & qu^il 

y a opéré le tliyftere de la Rédemption du 

genre-humaîn, 

D. Qiiclle partie de la terre eji aujour-* 
J'hui la plus confidérahU. 

R. C'eft PEuropc , tant par la multitude 
de fes habitans ^ &la douceur de fes moeurs , 
que par la police du gouvernement, & la 
(ageUè de tes dii&entes loix^^ qu'elle cher-^ 
çhe , par le mo^tn de fes colonies , à inf- 
pirer aux aiscre» octions. 

I I L L E ç n: 
L'EUROPE. 

D. QVELLMS font Us bornes de TEu^ 
tcpe ? 

R. L'Europe eft fituce k l'occident dô 
TAfie , baignée au nord par la Mer glacia- 
le , \ l'occident par FOcéan , & au midi par 
la Mer Méditcnanée , qui la ftparc de l'A- 
frique. 

D, En combien de parties divijeT^ous 
V Europe î 

R. Nous la dîvîfons en treize grandes 
régions : quatre au nord , fix dans le milieu^ 
& trois au midi, 

D, Nontraq^ les quatre du nord} 

R. Ce font les ISLES BRITANNIQUES 

çu Royaume de la Grande-Bretagne ^ le$ 
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l^tats d^ Danemark , la Suéde & la 
Russie d'Europe. 

D. Quels Jont les Jîx pays du milieu ? 

R. Ce font la France, les Pays-Bas, 
la Suisse, TAllemagne, les Etats de 
XA Maison d'Autriche ; c'cft-à-dîre, 

principalement la Bohême ^^ Autriche &la 
Hongrie ; la Pologne , dans laquelle eft 
rt nfcrmç le royaume de Prujfe^ 

D. Quels font les trois pays du midi l 
R. Ce font, J'Espagne, qui renferme 
ieux royaumes indépendans , celui d'£/- 
pagne , & celui de Portugal ; l'iTALlK 
& la TulRQUJE d'Europe. Dans I'Italie 
font compris lès états du Roi de Sardaigne^ 
la république de Venifc ; les états de Par^ 
vies & Plaifc^nce ; la République de Ge^ 
nés , la Tojçane , Y Etat de VEglife , & le 
royaume des l^eux Siciles. 

D. Tous ces Etats Je gouvernent-ils de 
la même manière ? 

R. Il s'en faut beaucoup. Les uns {ont 
des àats monarchiques , les autres font des 
républiques; d'autres enfin ont un gouver-» 
nement mixte ou mélangé ; c'eft-k-dire , 
tempéré de la monarchie & de la forme 
républicaine, 

D. Qu'eJi'Ce quun Etat Monarchique t 
R, La Monarchie eft un état oii l'auto-» 
rite fouveraine eft entre les mains d'un 
feul , qui gouverne d'une manière indépen- 
dante, foit par lui - même , foit par fçç 
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mînîftrcs, comme en France, en Efpagne^ 
en Portugal, &c. . 

D. Qù^efi-cc aucune Répiéliqut ? 
R. La république eft un état oii Tauto-^ 
rite fouveraîne eft dépofce entre les mains 
(k plufieurs membres , choîfis pour gourer^ 
ner les autres, ioit des nobles , comme à. 
Venîfe & à Gènes en Italie ; foit du peu- 
ple, comme dans les Provinces-Unies des 
Pays-Bas; 

i). Ou' UppelUt-^n Gouvernement mixtet 

R. G'eft celui où Tautôrité du fouverain 

eft limitée par le corps des Etats ou delà 

Nation , comme TEmpite d'Allemagne , la 

Pologne & PAngléterre. 

D. Comhien V Europe a-t-elle d^ étendue'^ 
R. L'Europe , depuis le Nord-Cap , qui 
éft la pointe la plus avancée. dans la Mer 
Glaciale , jufqu'aux extrémités de l'Italie ou 
de TEfpagne , contient environ fept cents 
lieues y & mille cinquante de Foccident à 
Forient ; c'eft-k-dire , depuis le Cap Finif- 
tere en Galice , province ocrtdentale de 
FEfpagne , jufqu k la courbure la plus orien* 
ule du Don. 

IV. Leçon. 

Villes capitales des États de VEurope. 

D. Ô.^ ELLE s font les Villes capitales 
des Etats du Nord! 
JR. luNDRjES fur la Tamife ^ eft la capi- 
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taie des îfles Britanniques; COPENHAGUE 
fur le détroit dti Sund ^ l'eft du Danne- 
marck ; Stockholm , de la Suéde; MoSr 
x:OT(r étoic autrefois la feule capitale de la 
HuffieouMofcovîc; mais Saiwt-Peters- 
BOURG , dans le fond\ du Golfe de Fin- 
Mnde , l'eft aufli depuis le Czar Pierre I ^ 
qui la fait bâtir en 1703. 

D. Nomme^ les villes capitales des Etats 
4&/ milieu de t Europe ? 

R. La France a pour capitale PARIS ^ 
June diw plus grandes villes du monde. Les 
Pays-Bas (ê partagent en Pays-Bas HoUartr 
^ois y qai forment la république .des Pro- 
vinces-Unies , .& Pays-Bas Autrichiens. 
La Haye peut être regardée comme là 
capitale des Provinces - Unies , parce que 
-c*^ dans cette ville que réfîdent les Etats^ 
Généraux qui les gouvenient ; mais Ams^ 
STRDÀM eft«béaucoup plus conftdérable , ^ 
caufe de fon commerce. Bruxelles eft 
la c;apitale des Pays-Bas Autrichiens. B£RNC 
.&. Genève font les vîfles les plus confi- 
dérables de la Suiilè. 

D. Peuhon ajfigner là capitale de tAl^ 
. hmagne ï . 

R. L'Allemagne étant un empire cordi- 
pofé de plufifiurs grandes principautés indé- 
pendantes , .chacune à (a capitale , 6c Ton 
ne fauroit dire précîfément quelle eft celle 
de toute rAllemagne. Mais VIENNE , ca- 

Îitale de l'Autriche, étant depuis \or\'j-x.tTOS» 
i réUdence des £mpereurs , çeui eut ^^-» 
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gardée comme la capitale de FErtiplrtf: 

D. Continue^ de nommer Us'' capitale^ 
^es Etats du milieu de V Europe} 

R. PHAGUE eft la capitale de la Bohé* 
me; Vl£liNE, de l'Autriche^ & PREi- 
«OURG de la Hongrie* La Pologne a pour 
capitale Cracovie ; mais le Roi fait fa 
réfidence ^ Varsovie. Konisberg eft 
la capitde de la Pruflè ; mais le Roi de 
Prude réfide à Berliti ^ dans fes états de Braii^ 
^ebourg , eii Allemagne- 

D. Quelles font les capitales dt VEp- 
pagne Qf du Portugal ? 

R. Madrid , au milieu de l'Efpagne ^ 
eft la capitale de ce royaume. LiSBOTtNE , 
a l'occident & à l'embouchure du Tage , 
l'cft dû Portugal 

D. Nommer les Capitales des Etats ren- 
fermées dans V Italie ?. 
. R. Tui^in eft la capitale' .des Etats du 
roi de Sardaigne; Venise l'eft des Etats 
de la république de ce nom •, Parme , des 
Etats de Parme & Plaifance; Gènes, de 
la République de ce nom. FloIIEnce eft 
la capitale de la Tofcane ; Rome , de l'é- 
tat de TEglife ^ Naplés , du Royaume dôs 
Deux-Sîcilcs. 

D. Quelle efl la capitale de la Turquie} 

R. C'eft CONiTANTINOPLE* 
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V. L E C O N. 

^sleSj rivitrcsy montagnes^ &c. de V Europe: 

D. Quelles Jbnt Us Islcs les plus 
confiderahUs ^deV Europe ? 

R. Ces îsles font la Grande-Bretagne ^ 
Virlande & ïljlande dans TOcéati. On 
trouvé dans la Mér Méditerranée , près de 
l'Italie , la Sardaigne , qui appartient au 
roi de Sardaigne ; la Corfi^ qui appartient 
aujourd'hui à la France ; & la Sicile ^c^i 
appartient au roi des Deux-Siciles ; près dé 
FEfpagnc \ Majorque & Minorque , qui dé^ 
pendent de ce royaume. Maltke , au mîdî 
de la Sicile , eft aux Chevaliers de Malthe. 
Candie , & les autres isles de l'Archipel y 
font foumtfes à PEmpereut des Turcs. 

Di 'QiCtjî^ce qiiune TsWi 
* R. Ceft une portion déterre , moindre 
qu'uh Continent, & ehviroiinée d'eau d^ 
tous côtés. Mats une prêfqu'Isle tient au 
continent ou k la terre ferme , par une 
langue de terre plus ou moins large , qui 
k nomme IJlhme. 

D. Donnei^en quelqu^ exemple en Europe ? 

R. Dans la petite fartarie , la Crimée 
eft une prefqu'ille , unie à la terre ferme 
par l'Ifthme de Précop , qui prend (on nom 
d'une ville voifine : la Morée , qui eft la 
partie ja plus méridionale de \a Tutc^vt ^ 
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eft. encore une prefqu'îfle attachée au c«n-* 
rinent par Tlfthme de Corinthe. 

D. Quelles font Us principales rivières 
ou flemmes de l'Europe ? 

R. Ce font la* Dvîha , le Dnieper & le 
Don , en Ruflie ^ où ils prennent leur four- 
ée ; la Viftule en Pologne ^ le Danube , le 
Rhin & l'Elbe en Allemagne ; la Seine , 
faLoire , la Garonne & le Rhône en France; 
(a Tamife dans la Grande-Bretagne ; le 
Jîouro , le Tage & TEbre eh Efpagne ; le 
Pô & le Tibre en Italie. 

D. Marque^ les principales montagtus 
4e V^Europel 

R. Ces montagnes font , les Félices ou 
Daara-Field entre la Norvège & la Suéde ; 
les Kaménoï-Poyas , qui féparent , du côté 
du nord , la Ruflie d'Europe de celle d'A- 
fie ; les monts Krapack entre la Pologne 
& la Hongrie \ les monts Pyrénées , qui 
féparent la Fiance & l'Efpagne ; les Alpes 
.eiitre la France ^ l'Italie & l'Allemagne ^ 
J^Apennin , qui trayerfe l'Italie dans toute 
ia longueur. 

D. N'ya-t'Upasen Europe des volcans 
ou montagnes qui jettent du feu ? 
' R. Il s'en trouve plufieurs , tels font le 
mont Hécla dans FIslande ; le Véfuve ou 
Sonia dans le royaume de Naples en Italie ; 
le Gibel ou l'Etna dans la Sicile. Il fc forme 
encore quelques autres volcans dans le 
royaume de BohéiiK» 

D. 
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I). Quels font les principaux lacs de 
tEurope ?. 

R. Ces lacs font ceux de Véner & de 
Mçder en Suéde; de Ladoga hc d'Onega 
en Ruflie.; de^ Genève , entre la Suide & 
la Savoie ; de Confiance , entre la Suiflè 
& l'AUentagne ; Se ceux de Guarde, de 
Cônle , avec le lac majeur , dans rextrêmité 
ièptentrionale de l'Italie. 

D. Qu^eft-ce qu'un lac ? 

R. C'eft un aflemblage aflèz grand d*eau 
douce ou faiée ^ qui n a point de cours , 
mais qui fouvent eft traverfë par une eau 
courante* Les lacs font beaucoup plus grands 
que les ëtangs , dont l€fs eaux n'ont de cours 
ique celui quon leur donne. 
. D. Quck détroits font en Europe ? 

R. Ce font le déttoît du Sund , pour la 
M^r Baltique^, cflntrè le Danemarck & la 
Suéde \ le Pas dé Calais , entre la France 
& P Angleterre ;ie détroit de Gibraltar, qui 
fèpare l'Efpàgne d'avec PAfrîque ^ le Fare 
de Mefline, entfe Naples & la Sicile; le 
déax>it des Dardai^eUes ou de GalKpoli, & 
celui de Conftandnople ^ entre l'Europe & 
rAfie. 

D. Ou' appellei^yous un détroit} 

R. (?eft un canal formé par la mei:, 8c 
qui fe trouve entre deux terres peu éloi- 
gnées : il fert à paflèr d'une parue de mer 
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Xtff iï/b Britanniques ^ ou le Hqyaumê 
À là Graride-Brttkgnt. 



-t . 



p. (^i^'est-cb que tes Iftts Britan^ 

mftts > ' * ' ., ' 

R. Ces IfleSt aa-iiiMilife de deux jg^r^ 
des .& de plu&urs petites v cùmpofoient 
âutreftîi dtPrens iwàuifies.' Elles n'enoon-' 
tiennent aujoor^huï qitè deo%, qui fene 
réunis j & <|ue Fon- nraime le Royadmé 
de'lfti6nttide-Bceca|gne*oa d'Anglétare. * 

Tb^.-i^dks font U$ daa grandes IJkt 
Britanniques^ ;' 

Vi. Ce font la Grande-Bretagne 6c l^r- 

lande.' 

D. Nbmme^ lès prihcipates desp^t^ 
ipés y • *•■..'-■' . .'■'■=". 

dans la. mer d*Iriânde , a l^ridenc de Uk 
^râqde^Brétagne. OHe dé Wighi^ tttf 
{(jd , 6ei les/ ISorûngaès â» - Ibd-oueft: tei^ 
SIto de j<;/^ & Gerfi$fiiy<, airec quéli|(i^ 
autres de moindre étendue , font près dks^ 
CQtes <îe Ffanee. 

J>. En'comhtcnÂ parties divifè-t'-onr 
tijlé de Ta Gràride-Bretagne ? 

R. EHe fé dirife en d^ux parties prîn-i 
çipales ; favoir, l'Angleterre & rEcoffè^ 
fui £iiroîent autrefois deux royaumes } mais 
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iqui n'en font plus qu^un , depuis l'union que 
k reine Anne en a faite en 1707. • . 

D, En combien de parties divife-t-on 
r Angleterre ? 

R. En deux parties; (à^oîr, l'Angleterre 
propre , & la principauté de Galles. Elles 
contiennent enfemble 51 comtés bu pro-. 
vinces , qui envoient leurs députés au Par- 
Jement. 

D. Quelles fini les principales villes de 
t Angleterre ? 

R. Londres ^ qui en eft la capitale ^ 
^ft aufli peuplée c^e Paris. Sa fîtuation fur 
la Tamife , à vingt lieues de fon embouchu- 
re 9 Fa rendue 1 une des plus marchandes 
&. des plus floriflàntes de l'Europe. Bris- 
T0L > ville trcs^riche & très-commerçante ^ 
eft fituée k l'occident, vers l'embouthure de 
J$t Caverne. CantorbeRY , au midi de 
Fembouchure de la Tamife ^ eft remarqua^ 
\At par fon Archevêque, qui eft le primat 
$t le premier pair du royaume. YoRCK , 
dans ks provinces du nord , a le titre de 
duché 9 af&âé k an prince de la famille 
royale. L ANC astre ., à l'ouêft d'Yorck , 
eft célèbre pour avoir donné fon nom à la 
maifon de Lancaftire , de laquelle font fortis 
qiiatre rois d'Angleterre. Il faut encore re* 
marquer OXFOKD & CAMBRIDGE, tou- 
tes deux célèbres par leurs univerfités. Ox- 
, ford eft fur la Tamife , au-deflùs deLon- 
i dres. Cambridge eft à quinz e lieues au tvotd 
; de Londres» 

Dii 
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• Di Qùeltc ejl la religion dominante em 
'Angleterre f 

i<« C'eft la religion réformée épi(copa* 
le , avec les dogmes des Prétendus Réfor- 
més de Genève , ou des Calvinifies. On 
a confervé quelques parties des cérémoniet 
& de l'extérieur delà religion Catholique, 
& même quelque chofe de fa difciplinc* 
Cela n'empêche pas qu"ilne (e trouve eft 
Angleterre un grand nombre de Réformés 
Presbytériens , ou purs Calviniftes , qiti 
5'appellent Puritains : r on y voit aufli des 
Luthériens , de Juifs & d'autres feâes. Il 
y a encore nombre de Catholiques , fur-* 
tout en Irlande ; mais ils n'y font que tolér&^ 
-Si (ans aucun exercice public. 

D: Combien y a^t-il dEvéchés en Art" 
gleterre} 

R. On y compte deux archevêques : ce 
font ceux de Cantprbery & d'Yorck , & 
vingt-fix évéques , qui tous , comme Pair» 
du royaume , ont entrée , féance & voix 
délibérative dans la Chambre haute du Par-*^ 
lement de la Grande Bretagne. 

D. Quelles font les principales rivieresf 
d'Angleterre ? ' 

R. Ce font la Tamife , qui fe décharge 
dans la Mer d'Allemagne ; là Savem$ , 
qui va tomber dans le canal de Saint* 
Georges^ ou la Mer d'Irlande ; VHaumbefy 
qui fe forme de la jondion de la Trente 
& de ryoure , & qui fe décharge dans k 
Mer d'Allemagne, 



11 

ABRÉGÉS' ^'f'^t 

D, Quepcnfi-t-on du Gouvernement de la. \ 
Grande Bretagne} 

R. On croit, avec raifon , que c*eft ce« 
lui qui convient le mieux à la nation. Par- 
ce que les loix de la fucceflion y appellent 
très-fouvent fur le trône des princes étran- 
gers , les Anglois ont appréhendé que ce- 
la ne fît tort à l^économie de leur état î 
aînfi ils ont limité le pouvoir de leur fou- 
▼eraiti par l^tabliflemcnt d'un parlement , 
c'^-i-dire , du corps même de la Nation. 
La Chambre haute , compofée de tous les 
pairs du royaume , a la manutention des 
loix fondamentales ; & la Chambre ba(!è a. 
Piufpeôion fur les finances , pour empêcher 
(fie le roi n'en abufe au préjudice des peuples^ 

D. Trouve-t^n quelque modèle de ce gour 
vernement ? 

R. On en trouve un modèle dans le gou- 
vememcnt de ^ancienne Lacédémone. Uau- 
torité de fes rois trouvoit un frein dans les 
Ephores , qui étoîent proprement les dé- 
fcnfeurs & les proteâeurs de la liberté du 
peuple. Celui qui les établît dit fort fehfé- 
ment , que fi leurs fouvèrains ne vouloient 
ftîre que le bien , ils avoient toute l'auto- 
rité néceflàîrc \ & que s'ils vouloient faire 
fc mal , on ne pouvoît prendre trop de pré- 
cautions pour la borner. C'eft aufli le prîn- 
dpe de la Nation Britannique. 
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Ecojfi &t Irlande. 






H^NT divifei^vous tEcoffc ? 

|è , pays rempli de montagnes y 

tfèptentrionaie , au-deik delà 

ty ; & en méridionale , en- 

%icc<t .^ Mfc aiême rivière. Ces deux parties 

contiennent en tout trente-cinq provinces 

ou comtés^ 

• D., Dans quel état cfl tEcoJfc ? 

R*Par rapporta la nature du terroir , 
TEcoilê eft beaucoup moins fertile que 
l'Angleterre , & déferte en quelques en- 
droits. Quant à fon gouvernement , il eft 
entièrement changé. Autrefois c*étoit un 
royaume , avec un gouvernement tempéré, 
comme celui d^ Angleterre. La mai(on de 
Stuart qui y régnoit depuis 1370 , étant 
nioatée fur le trône d*Angleterrc en i6o%y 
les deux royaumes (è trouvèrent réunis. 
Le roi réfidoit en Angleterre , & envoyoit 
un vice-roi en Ecoflè. Mais en 1707 le par- 
lement d*Ecoflè fut aboli , & ce royaume 
devint comme une province d'Angleterre, 
qui envoie au parlement un certain nombre 
de députés. 

D. Quelles Jbnt les rivières & les lacs de 
lEcoffe > 

R. Le Tay , la Spey , la Clyde & le 
"Nith y en font les ç\as cowfidérables rivie- 
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fes ; mais les lacs , formés pre(que tous par 
ces rivières , s'y trouvent en bien plus grand 
nombre , & y font très-poîfibnritfux. . 

D. Nommei^ Us principales viUts de 
VEcùfftt 

R. Edimbourg, qui en eft la capitale V 
avec une univerfitc : Glasgow & Saint- 
An 0Ré , ont ^té autrefois les fieges des 
deux archevêques de ce pays ; mais elles ont 
confèrvé leurs univerfités , & même les étu« 
des fe font renouvellées depuis quelque temps 
^ Glafcow. 

D. Qiielks Jbnt les isles voîfincs de VEr 
cojjt ? 

R. On les divife en trois claflès , favôir , 
\ Poccidentles Hébrides on Wefternés , oU 
îsles d'oueft ^ fes Orcades ou d'Orck-ney ^ 
qui font au nord , 8t confinent k FËcofile : 
ks isles Schetland encore plus au nord« 

D. Comment divijh^vous V Irlande ? 

R. Llrlande fe dtvfe eh quatre partîei ^ 
favoir : VUltcme au nôtd ; la Lagénié , à 
l'orient ; la Moirionte ^ au midi , & la 
Connacie , \ Poecident. Ces quatre jjartîes 
comprennent enfemble trente-deux provin- 
ces ou comtés , fous la direâion fpirituelle de 
quatre archevêques & de dîk-ne^if évêques , 
& fous le gouvernement d*un vice-roi er>- 
voyé par le ror d'Angleterre , pour gouver- 
nes cette îsle fuivant les loix. 

D. Marquci^Us villes d* Irlande les plus 
remarquables. 

R* €e {ont Dublin , caçuaVe ^ î\xxSsfe 
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dans la Lagénie , près de la mer , areo 
une univerhté allez célèbre ; Armach dans; 
ruiconi. : CashëL dans la Momonie . 
2c Gallovai dans la Connacie : toutes^ 
quatre ont le tître d'Archevêché* LlMME- 
RICK & WateRFORD font encore deux 
villes aflèz confidérables , & qui font un 
bon commerce. Ellesfont dans la Momonid% 
: D. Quclks Jbnt les rmerçs de l' Irlande f 
' R. La plus conGdérable eft le Shannon ^ 
qui dans fon cours forme trois lacs , &: 
un grand golfe à fon embouchure. Il vient du 
nord de llrlande , & va fe décharger, au 
fud , aq-deflibus de Limmerick« 

ï>. QiteUe eft la religion dcVEcoJfe & 
de r Irlande ? 

R» La religion y eft la même qu'en An-- 
gleterre \ avec cette diflférence ^ qu'en Ecoflè 
la prétendue réforme de Gilvin ou des Pu-r 
tiiains, eft la religion dominante \ qu'il 
n'y a point d'évêques , peu d'épifcopaux , 8c 

{)refque point de Catholiques. Mais en Ir- 
ande il y a beaucoup plus de Catholiques 
que d'aucune autre religion \ cependant 
celle des cpîfcopaux Ariglois y eft la domi-t 
nante. 

D. Quel eft U gouvernement de ces 4^ux- 
pays Joumis à t Angleterre ? 

R. Lorfque l'Ecoflè étoît royaume , elle 
avoit un parlement qui jouîflbît fur fes menv. 
brcs de la même autorité que celui d'An- 
gleterre fur les Anglois ; mais aujoard'huî 
t]]c n'^ de juges que pour régler les af- 
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falres àes particuliers , 6c nullt^ment pour 
décider de celles de l'état : au lieuquçrir^ 
lande a çoqfervé une efepçe de liberté ^ pac 
le parleniept qui s'y a(Iei:pble pour fon gga-* 
yprnement, 

V ï 1 1, Leçon: 

JtCS Etats 4u Hol de Danemarci: 

D. Nommez Us pays qui compofin$ 
Us ttats du foi de. Danemarck ^ 

R* Ces états s'étendent le long de TOcéan 
& de la Mer Gla^çiale , jufqu'à la pointe la 
plus feptentrîonale de l'Europe. Ils renfer-» 
ment le Dapemarpk, Ig Norvège ôcTils-î 
lande. 
. D. Comment fi divifiU Danemarck'i 

R. Ce royaume , où Pair efl froid , mais 
^flèz faîn, fe divife en terre ferme , à Foc-* 
cident , & en isles , qui font à l'orient. 

D. Comment fi^ nomme U pays de 
terre ferme ^ 

R. C'eil une prcfqu'isl* qui fe nomme 
Jutland , .& qu'on divife en Nord-Jutland , 
& Su4* Jutland , qui efl: le duché cïe Sles-* 
Wick. 

D . QueUes font Us isUs du Danemarcki 

Ri Ces islçs , fituées à l'entrée de la Mer 
Baltique , font celles de §éeland ^ Funen on 
Fionie, Langçland , Laland , Falfter &c 
Bornholm. 
. D. Nommei Us vilUs priocipaUs du^ 
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R. Copenhague , capitale du royau-t 
me, eft fur la côte orientale de TisleSée-- 
land^ RosKiLo, k Toceident de G>pen« 
hague ; Elseneuk , fur le décroit du Sund : 
Odenzée , ville épifcopale dans Tisle de 
Funen. Dans le Jutland, font Aalborg y 

WiBOKG , Aarhus , Rypen & Sles- 

WICK. 

D. Qn^efl-cc que le détroit du Sund ? 

R. Ùtfk un paflàge de Mer entre le 
Zhinemarck & la Suéde , par oii fe fait la 
communication de TOcéan avec la mer 
Baltique , qui fe communiquent encore par 
deux autres détroits, nommés le grand & 
le petit Beit ; mais la plus fréquenté pour la 
navigation eft le Sund. Le tribut împofé à 
chaque vaiffeau qui y paflè , produit un re- 
venu aflèz confidérable au roi de Dane- 
marck. CronenbouRG ett le château qui 
défend le paflàge , & où Ton paie les droits* 

D. Qiiejt^ce que la Norvège ? 

R. La Norvège, autrefois royaume par- 
ticulier , eft une longue cote , qui s'étend 
{Dresde 400 lièués du fud au nord , le long 
de rOcéan. Dàni fa plus grande largeur, 
de Toueft à Peft , elle peut atoir 7 «; lieues ; 
elle n'en a pas plus de i o en quelques en- 
droits* Ceft depuis 1359 une dépendance 
du royaume de Danemarck. Elle fe divife 
en quatre diocefes , qui font ceux de Chrif- 
tîania , de Chriltianfand , de Berghen , & 
de Drontheîm. 

D. Nommt^ Us principales villes de 
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R, Christiania, fituée au mîdî, fur 
le golfe d'Anslo ; Christiansand , au 
{bd , vers le cap Lindefhes , eft une ville 
bâtie en 164 1 , par le roi Chriftiern IV, 
qui y transféra l'évêché de de ^tavanger ; 
BerghëN , fur rOcéan , eft la plus grande 
& la plus marchande ville du royaume ; 
Drontheim , plus au nord , fur un golfe 
de rOcéan , étoit le féjour des rois de Nor- 
vège. Wardhus , bourg dans une isle , 
for la Mer Glaciale , au 7 1 degré de lati- 
tude : c'eft le lieu principal de la Fin- 
marck, ou Laponie Norvégienne. 

D. Qu'^<c que l'Islande î 

R. Ceft une grande isle , fituée fous le 
cercle polaire , à environ 250 lieues à Toueft 
de la Norvège. Sa capitale eftSKALHOLT, 
vers le milieu de l'isle. 

D. N'y a-t'il pas quelques isles qui 
dépendent de t Islande f 

R. Entre l'Islande & TEcoflè ou trouve 
un corps de petites isles , nommées les isles 
de Féro , qui appartiennent au roi de Da- 
nemarck , & dépendent dn gouverneur de 
rislande. Elles n'ont que des hameaux oc- 
cupés par des pécheurs , ^ui font commerce 
de poiffbn fec. - 

D. Quelle eft la forme du gouvernement 
dans les états du roi de Danemarck ? 

R. Avant Tannée 1660 , l'autorité du 
roi -étoit tempérée par les états du pays ; 
ainfi le roi y étoit moins le tw^ltt^^^^^ 
chef de la république , parce cjdt \^ Wk>x- 
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lonne ctoic éleâive. Mais depuis 1 4 60 ^ 
^ue le trône eft devenu héréditaire y Tauto-» 
rite n'y a pas moins changé que la fuc* 
çe0ipn , & le roi y eft abfohi* 

D. Z?< quelle RcUgion /ont ces pays ? 

'R. La religion chrétienne 8c catholique 
fut préchée & reçuç en I>aneniarck au 
milieu du dixième fiecle ; mais la luthé^ 
tienne, qui s'y cft établie en i^-^f^cneR^ 
depuis plus de loo ans , la religion do-> 
minante , aînfi qu'en Norvège & eà Is- 
lande. 

D. Le roi de Dancmarck ne pojfcdc- 
t'il pas d^ autres états que ceux que nous 
venons de décrire > 

R. Il poflede encore les comtés SOldcn-* 
bourg & de Delmenhorfly avec une grande 
partie du duché de ^o^w/z en Allemagne ; 
Çhrijliansbourg , en Afrique , fur la côte 
de Guinée ; Tranquebar , en Afie , fur la 
côte de Coromandel \ les isles de Sainte 
Thomas & de Sainte-^Croix , parmi les 
Antilles , en Amérique , & le Groenland , 
à loueft de Tlslandc. 

IX. Leçon, 

La Suéde & la Laponie^ 

D. Comment dlvifei^vous la Suéde t 

R. Relativemtnt au golfe de Bothnie , 

mi fe trouve au milieu de la Suéde , on 

^ut divifer ce royaume eu t^ois çaj:ties 



K n H È G ± È. 6t 

princîpalei : (avoir en occidentale , du côté 
de la Norvège ; orientale, du côté de la 
Ruffîe , & Septentrionale ^ qui comprend 
la Laponie Suédoife. 

D. Nomme;^ les viUds principales de 
la partit occidentale t 

R. Ce font Stockholm ^ capitale du 
royaume , (ituëe à l'embouchure du lac Mé« 
1er ; Ups AL , la plus ancienne ville du nord* 
Son archevêque a la qualité de primat , &: 
le droit de couronner les rois< L'univerfîté 
d'Upfal eft trcs-céiebre, GOTHEBOUKG^ 
port, au fud-oueft de Stockholm , & vis- 
à-vis la pointe du Jutland , eft une ville qui 
s'agrandit de jour eh jouf. Son port eft le 
meilleur du royaume. Calmar , au fud- 
eft de Gothebourg, eft une ville célèbre , 
o& s'embarquent tous les couriers qui vont 
en Allemagne. 

D. Quelles font lés autres villes confi-* 
dirablesde la Suéde ? 

R. Abo , fur la Mer Baltique , eft ]a 
capitale du duché de Finlande , qui occupe 
^la partie orientale delà Suéde. TORNoà 
Textrémité du golfe de Bothnie , eft la 
feule ville remarquable de là Suéde fep- 
tentrîonale. II s'y fait un grand commerce 
de pelleteries , qu'on y apporte de la La- * 
ponie & des contrées voihnes. 

D. N*y a-t'il pas quelques isles qui 
dépendent de la Suéde ? 

R. Il y en a trois principales ^ cifi^ Cotvv 
'Aland , Cothland & Oeland^ \î\^\^ è.^ 
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Çothland a une ville très-commerçante,; 
nommée Vis BY, 

D. Dites quelque chofe du gouvernement 
4e Ia Suéde f 

R, Le royaume qui étoit autrefois élec- 
tîif, eft aujourd'hui héréditaire, même auK 
filles. Mais le gouvernement n'eft pas ab* 
folument monarchique. Il y a des états 
généraux , Compofés de quatre ordres , le 
Clergé , la Nobleflê , le Tiers-Etat & les 
Payfans : car en ce pays y les Payfans font 
un ordre k part. 

D. Quelle eft la Religion ? 

R. La religion catholique a fubfîfté en 
Suéde , depuis le neuvième fiecle , juC- 
qtfen i $ 17 , que le luthéranifme s'y in- 
troduifît , en même tems qu'en Danemarck 
& en Norvège. Aucune autre 'religion n'y 
eft permîfe aujourd'hui. 

D, Qiieft'Ce que, la Laponie? 

R. On appelle Lapoftie , la partie la plus 
feptentrionale de l'Europe., coniprife entre 
rOcéan , la Mer Glaciale, & la Mer Blan- 
che. On la divife en trois parties ; Lapo^ 
nie Norvégienne ou Danoife , Laponie 
Sucdoife, de Laponie Ruflienne. 

D. Dites quelque chofe des habit ans 
de ce pays ? 

R. Les Lapons font fort petits de taille ; 
mais gros & trapus, avec un vifage affreux \ 
d'aiUeurs groffiers , fauvages & méchans. 
Leur religion eft celle des puillànces aux- 
€]aeUçs ils font fournis ; mais il y en a en- 
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cote d'idolâtres. Leur occupation eft la 
(Chaflè $c la pécha. Leurs maîTons , de pe- 
tites cabanes de bois , qu'ils tranfportent de 
coté & d'autre ; leur nourriture cMrdinaîre^ 
du poiflbn fec, dont ils font uneefpec«de 
pâte \ enfin leurs vêtemiens , des peaux d'a*- 
nimaux ^ dont ils fe couvrent entièrement^ 

X. L E. ç o N, 

La RuJJîe d'Eùropcm . 

0. Quelle ejl retendue de TEmpirc 
de Mujfie ? 

R. La Ruffie, connae long-tems fous le 
nom de MofcovU^ eft un grand empire , 
qui occupe une partie, très^confidiérable de 
l'Europe , & toute la partie feptentrionale 
de l'Afîe ; mais il n'efl pas peuplé à pro-^ 
portion de fon étendue. 

D. En combien de Prouinces fe far* 
iage la Ruffie d"" Europe ? 

R. Ti» douze gouvernemens , qui pren- 
nent toi» le nom de . leur capitale. U yen 
a Gx au nord du Volga , & fix au midi 
de cette grande TÎviere. ^ . ' 
, D. Quels font ceux de la partie fep^ , 
tentrionalt ? 

' K., Ce. font d^ahord les gourememcns de 
P«TERSBOURG,de WlBOURG, de Re- 
VEL Ce de Riga , tous quatre fitués fur 
la Mer flakique & le Golfe de FmVîiwei^ , 
& cômpoûss des provinces de ï'mV^ûcvàfc ^ 
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de Livonie , que la Suéde a cédées à la Ru (^ 
fie. A rorieBt de ces gouvernemens eft 
celui de NovoGOROD^ Celui d'AncHAN- 
GEL comprend la partie la plus fepten^ 
trionale de la Ru(Ce d'Europe. Archange! 
icft une ville confidérable , ficuée fur la Mer 
£Ianche , à rèmbouchure de la Dwina. 

D. Nomme^ les fix gomtrntnuns de la, 
partie méridionale 1 

R. Celui de MOSKOU, fituc au milieu 
de la Ruflie ; eft un des plus peuplés & des 
plus fertiles. Celui de NlSNEl-NovoGO- 
XOD eft fur les frontières de FAfie^ entre 
le Volga & la Sura. Sur les frontières de 
Pologne , on ttouve celui de Smolen^Ko; 
Ceux de KiowE , de Bielgorod & de 
fWoROHEZ, joints à la partie méridîo- 
lialc de la Pologne , forment ce qu'on ap 
pelle Y Ukraine^ c*eft:à-dirc, la Frontière : 
pays habité en grande partie par un peuple 
d'origine tartare tionmié les Cofaques* Ces 
pays font très-fertiles : mais ils font ordi- 
nairenrient . le théâtre des guerres qui s'élè- 
vent entre la Ruflie ,■ la Turquie & la Po-^ 
logne. 

D. Oue remarqiU't^n encore en Rujfie l 
' R, Il y a de grands lacs &C de grandes 
rivières. Les lacs Ladoga , Oiréga , &ca 
Les rivières de Dwiria , Volga , Dnieper 
& Don. 

D. Quel en efl te gouvernement ? 
R. La monarchie , autrefois héréditaire 1 
y cil devenue éleSkive^ La iffiincefii <çiî 
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^ovLVétnt aujourd'hui la Ruflie , n^y avoît 
pas droit par (a naiflance ; la couronne lui 
ia été donnée à la place de fon mari ^ dont 
o» étoit mécontent. On appelloit ci-devant 
Czar & Czarîne , Pempcreur & Pimpé- 
tatrice de Ruflie , dont le gouvernement 
eft defpotique , & expofé à des révolutions. 

D. Quelle ejl la teligion en RuJJie ? 

R. La religion dbrhinante ett la Grecque 
(ckifmatique , (bus la diredion de plusieurs 
archevêques & évêques , avec un grand 
tiombre de moiiafteres. Il y avoir autrefois 
un patriarche \ mais depuis environ cin- 
quante ans , c'eft un fynode perpétuel qui 
gouverne PEglife de Ruflie. On trouve dans 
te pays des idolâtres & des Mahométans z 
on y tolère , pour les étrangers , la religion 
patholique & les proteftantes. 

XI. L E ç o k: 

La France. 

D. Çutl nom apporté autrefois la Vranr 
te , & (toà lui vient fon nom, a3uel ? 

R. Ce pays s'appelloit ancierinement la 
Gaule , du nom des Gaulois , fes premiers 
tiabitans. Il prit le nom de France ^ après 
que les Francs ou François y eurent établi 
folidement leur empire : ce qui arriva au ' 
cinquième fiecle. 

D. Le royaume dé France n*e|l-il pas It. 
plus ancien des royaumes de f Europe* 
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R. .Ouï. On place fon commencemeni 
vers l'an 4x0 9 ot Ton compte roixantç-fepç 
rois , depuis Fharamoiid , qu'on regarde 
comme le premier , jufqu'â Louis X V, 
aduellcraent régnant, ^ . . , 

D. Quelle cjl la forme du gouvcfncmènii 

R. Le gouvernejpent eft monarchique* 
Le roi porte le titre de Très-chrétien & de 
Fils aîné de VEgllfe : fon fucccfreur. pré-* 
foniptif a le titre de Dauphip. La couronne 
eft héréditaire ^ mais aux mâles feulement; 
les filles en font exclues , par un ufage auffî 
ancien que la monarchie. 

D* la France efi-clle un pays fertile î 

R. On peut dire que la France ell ^ 
par rapporta l'Europe , ce que l'Europe eft 
par rapport aux autres parties de la terre ; 
c'eftà-dire \ le pays le plus riche , le plus 
agréable & le plus célèbre en tout genre* 
L'air y eft pur & très-(ain : le terroir fertile, 
produit abondamment tout ce qui eft né- 
ceflàire a la vie. Les fciences , les arts & 
le commerce y font très-florîflàns. 

Dv Comment fi divife la France ? 

R. La France fe peut divifer de plufieur^ 
manières , foit par gouvernemens militaires 
ou provinces \(6it par généralités ou in- 
tendances , foit par provinces eccléfiaftique^ 
ou archevêchés , foit enfin par jurifdiâiop» 
des parlemens. "^ 

D, Divi/èir^ la France par gouvernemens 
militaires ou provinces î 

IL Ool compte adueWera^rvi txtutc-hufc 
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goîivernemens militaires. Il- y en a trente-», 
deux , qu'on appelle grands gouvernemens, 
qui forment ce qu'on appelle communé- 
ment les provinces de Fratïcc , 8c (ix petits 
qui , pour la plupart ^ ne renferment qu'une 
ville. 

D. 'Marqke:^Us trente-deux grands gour 
vcrnemens ? 

R. La partie (èptentrîonale en renferme 
liuît. L [le de France \ la Normandie ; la 
Picardie ; l'Artois ; la Flandre Françoîfe j 
la Champagne ; la Lorraine , Se l'Alface. 
D. Quels font les gquvernemens de la 
partie du milieu ? 

R. 11 y en a onze. Ce font ceux de 
feretagne: d'Anjou : du Maine & Percîie: 
de Touraine 2 de Poitou- : de Berri : 
dOrléanois : de Nlvernoîs: de Bourbonnois: 
de Bourgogne : de Franche-Comté. 

D. Quels font les gouvernemtris de la 
partie méridionale ? 

R. Il y en a treize* Ce font le pays 
d'Aunis ; la Saîntonge avec l'Angoumois : 
la Marche : le Limofin : PAuvcrgne : le 
Lyonnoîs : puis revenant a l'occident ; la 
Cuyenne & Gafcogne : Navarre & Bcarn : 
Foix & Donefan : Roullillon : Languedoc: 
Dauphiné : Provence. 

D. Nommo^lesfixpetit^ gouvernemensi 
R. Ce font ceux de Paris , dans l'Ile 
de France , du Havre de Grâce , en Nor- 
mandie ", du Boulonnais en Pîcarviîe : de 
jkcti ^ Ycrdun , & de loul en Lot àtk^S 
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etifin de Saumur , fur les confins de rAnjouh 
& du Poitou/ 

D. Quelles Jbnt les villes capitales d$. 
€€S provinces ou gouvernemens ? 

R. Paris , capitale, du royaume , fiur 
la Seine , à caufe de Ton importance , a 
été mîfe au rang des gouvernemens de pro- 
vinces. En conGdérant kpart Tlfle de France ^ 
où Paris (e trouve , cette Province a pour 
capitale SoissoNS \ la Normandie , Roue» 
fur la Seine , à l'embouchure de laquelle 
cft le Havre de Grâce. Dans la Picar- 
die , c'éft' Amiens jdans le Boulonnois, 

Boulogne. 

D. Continues^ dé nommer les capitale^ 
des provinces du nord ? 

. R. Arras eft la capitale de TArtoîs y 
Lille , de la Flandre ; Troyes , de 
là Champagne , quoique Reims & Châlons 
lûî difputent ce rang : Metz , Verdun 
& TouL , qu'oïl appelle les trois EvêcKés ^ 
font enclavés dans la Lorraine , dont Nanci 
ieft la capitale ; enfin STRASBOURG eli la 
capitale de l'Alface. 

D. I^mme^^ les capitales des provinces 
du milieu de là France ? 

R. La Bretagne a pour capitale RenneS; 
fAnjou^ANGERS; le Saumurois, Saumur;, 
le Maine, le Mans; la Tourraîne, ToURs; 
le Poitou, PoTTI EUS; le Berry, BOURGES; 
POrléanois , ORLÉANS ; le Nivernois j 
Nevers ; le Bourbonnoîs , MoULiNS ; 
U Bourgogne ^ Dl JO ii > U Fî:auche<omté , 

5£JANçON.. 
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"pinces au midi *de la France ? 

R. Le pays d*Aunîs a LA Rochelle^ 
3a Saintonge, Saintes ; la Marche , GuE-» 
JLET vie Limofîn, Limoges*, T Auvergne-^ 
' Clermont \ le Lyonnois , Lyon ^ k 
Çuyenne ^ iJoB-DEAUX : la Navarre & 
le Beam , Pau. Dans le pays de Foîx , eft 
îa petite ville de PoiX ; PERPIGNAN ^ 
dans le Rouflîllon \ Toulouse , dans le 
ïisnguedoc ; Grenoble \ dansJe Dai^ 
ybîné î Aix ., en Provence* 

X I L L E ç o n:^ 

ttU France divijee parjgénéralités , provirt^^ 
ces eccléjiajiiques & parlemens. 

. D. 3i VISEZ ta France par généràUtis ? 
R. Il y a trente -deux gënéralîtés & 
intendances ,. x}\\ le roi envoie des maîtres 
4es requêtes , pour y naaintenir Tordre & 
3a police , y avcdr Toïn de fes iojtérêts. 
On en trouve douze dans la partie fep- 
tentrionale , huit dans la partie du milieu ^. 
9>c douze dans la partie -méridionale. La 
plupart portent le npm dç la ville où réfide 
Tintendant. 

. D. Marqu^i^ les (foirie généralités de l^ 
j?ariie Jcptentrionale ? 

R. Ce forft celles , i . de Paris , qui efl 
fort étendue , puifqu'outre la partie r»ét;v- 
4ionale de Jïsie de France , eWe a vxv>fc 

B i\\ . 
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partie de la Champagne , & va jufoufl 
dans le Nivernoîs : i. de Soiflons : 3. ceues 
de Rouen : 4, de Caën & 5 d'Alcnçon , 
toutes trois en Normandie^ 

D. Qiielles Jont les autres généralités au 
nord ? . . 

R. Ce font, 5. Amiens : 7. Lille : 8. Mau'? 
beuge , enHaînaut :9.Châlons,en Cham- 
pagne : 10. Metz , pour lés trois Evêchés^ 
II. Nanci, en Lorraine ; ix. Strasbourg, 
^n AKace. 

D. Quelles fi nt^ 1er huit généralités de 
la partie du milieu de, la France ? 

K. Ce font celles , 1 . de Nantes ou de 
Brçtagne : x, dç Tours : 3. de Poitiers \ 
4. de Bourges : «; . d'Orléans : 5. de Mdtilî'ns 
en Bourbonnoîs : 7. de Bourgogne & 8. 
de Fçanchçr-Comté. 

D. Quelles font les doir^ généralités 
de la pat tie méridionale. ? 

R. Ce font celles i . de la Rochelles : 
t.. de Limoges : 3 dé Riom. , en Au- 
vergne. ': '4. de Lyon 15. de Bordeaux i 

6. de Montauban , au nirdi du Qiercy : 

7. de Pau & Aufch : 8. de Perpignan , 
pour le RoiifTillon & le pays de Foix : 
9. de Touloufe 8c lo. de Montpellier , 
audi en Languedoc , fou^ un feul inten- 
dant : 1 1 . de Grenoble , ou de Dauphinc : 
6c enfin 12, la généralité d^Aix ou de. 
Provence. 

D. Combien y-a-t- il en France de Pror 
rinces ccclejiafliques ? 

R. Ou trouve §n îtau^ç 1^ ^yonvu^^X 
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tccléfiafliques , c*eft-a-dîre 1 8 arthevêchés 
ou mctropoUs , qui ont fous elles io3 
évéchés , outre quatre autres évêcÊés , dont 
lés mëtrôpolitains ne font pas aujourd'hui 
^n France : ce qui forhie en tout ft6 dior 
cefes, fans y comprendre ceu^^d'ijVvîgnon , 
de Vaifon , Cavaillon & Carpentras , en- 
clavée dans la Provence , mais qui font du 
comtat & de la dépendance du pape. 

D. Quelles font CCS dix-huit provinces 
içcléjiajiiques ? 

R* Ce font en commençant par le nord ^ 
celles de i . Cambrai : :,. Reims , pour la 
province eccléfiaftique , s'étend auffi en Pi-* 
catdîe & dans une partie de Tlsle de Fran- 
ce : 3, Rouen : ij. Paris : 5. Sens, en Cham- 
pagne. 

D, JVy a-t'it pai quelques évéchés dé-- 
pendans de métropoles étrangères , que 
ton joint à la partie feptentrionale ? 

R. U y en a fut , &: ce font d'abord 
les trois Evéchés 4e Lorraine , Metz , Toul 
& Verdun , Nancî , St. Dies ^ qui font 
fous l'archçvçché de Trêves ; & enfuite 
Tévêché de Strasbourg , qui dépeiid de 
Mayencc , lequel eft en Allemagne , com- 
me celui de Trêves. 

D. Nommei^ hs provinces eccUfiaJîiquù& 
éïi milieu du Royaume î 

R. Il y en a quatre , favoîr : i^ Tours : 
j», Courges : 3. Lyon : 4. Be(ànçon» 

D, Marque;^ celles du midi f 

R. On €U çcMiipte neuf : 1. ^Qt^t'wa.\ 
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% Aufch : 3. Touloufe i"/^. Albî : 5. Nar^ 
bonne, qui font tous trois en Languedoc. r 
Ij. Vienne : 7. Embnin, tous deux en Dan-' 
phiné : 8. Arles , & 9. Aîx, en Provence. 
D. Quelle eji la religion reçut êrt 
France J 

R, Lifeule relîgionreçue en France, efi; 
le Catholique Rom^e, qu'on y annonça 
communément dans le troiGeme fiecle de 
l'Eglife» La prétendue Réformée ou Calvî- 
1 îfte , qui s'y étoit établie , à main ar- 
iiiçc 5 dans le leizieme fiecle , y a été prof- 
cfrite dans le dix-fepdeme, en 1685. Il fe 
trouve encore quelques Jui& tolérés à Metz ^ 
en Alface , & auffi à Avignon , comme 
terre du pape ^ ainfi qu'ils le font à Rome» 

D. Combien compte-l-on en France de 
parlenrens , pour adminiftrer la jufiice ? 

R. Il y en treize , 8c deux confeils fu-t 
péricuis , où Ton rend également la juftîce 
en dernier reffort. Ces parlemens font ,1. 
celui de Paris , qui efl le plus ancien , la 
cour des Pairs , & le plus étendu , puîfr 
qu'il contient lui (èul prefque le tiers du 
royaume , depuis l'Artois , la Picardie , la 
Chahipagne , jufqu'à Lyon , l'Auvergne , 
la Marche , l'A ngoumois & l' Aunis , qui 
en* dépendent. Les autres Parlemens font 
bornés à leur province , a l'exception de 
celui de '^oploufe. 

D. Nomme:}r-lcs ? 

R. Au nord, 2. Rouen, pour la Nor- 
mandie : 3, Douai, pour la Flandre & le 



X B R Ê G £ 1. 7jr 

Kainaut ; l'Àitois n'ayant qu'un confèil pro- 
vincial , qui reflbrtit pour les affaires ciW-^ 
les au parlement de Paris: 4. Metz, pour 
les trois ETêchés : 5 . Nanci pour la Lor.- 
raine : au milieu , 6. Rennes , pour la Bren 
tagne : 7. Dijon , pour la Bourgogne : 8» 
Befançon , pour la Franche-Comté. 

D. Quels font les parUmcns du midi - 
de la France. 

R. Ce font ceux, 9» .de Bordeaux : 10. 
de Pau : 1 1 • de Touloufe , qui à dans fon 
refibrt, non-feulement le Languedoc, niais 
encore le Rouergue , le Querci , la Gafco- 

re orientale , & Foîjc : 1 2, Grenoble , ppur 
Daupbine : & enfin 13. Aix pour la 
Provence. 

D. Marque{^ les deux confiUs jîipériears 
^ui tiennent lieu de parlemens pour leurs 
provinces: 

R* Ce font Perpignan , pour le Rouf-? 
Cllonj^ 6ç Colmar, pour rAlface. 

X I I L L 1 ç o ifT. 

l^ivieres & Montagnes de France. 

D. NOMMMZ les principales Riyieres. 
de. France ? " .. 

R. Les plu$ grandes riirierës font , au 
nord , la Somme , qui arrofe toute la Pi-" 
cardie , & ra fe perdre dans la mer : la 
^eine , qui prend fa fource en Bourgogne , 
traverfe la Çk^mp^gnç^ l'Islç àç î»*^ % 
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te Normandie , & fé rend dans cette paiv 
.tie de la Mer appellée la Manche , qui fépàre 
la France de l'Angleterre. 

D. Quelles Jbnt les principales Rivic-^ 
Tes que reçoit la Seine ? 

R. Wonne^ qui vient duNÎTernoîs^ 
& paflc à Auxerre & à^Sens; la Marne ^ 
qui craveriè la Champagne , paflànt paç 
Châlons ; & ^Oife , qui vient de Picardie. 
. D, Continuels de nommer les autres 
grandes Rivières ? ■ "^ 

R. La Loire eft la plus grande rivière de 
France relie prend (a fource en Vivaraîs , 
dans le Langiiédéc , & va fe rendre dans 
la mer à Tentréè de la Bretagne. Elle re- 
çoit d'un côte rAlIier , le Cher , Tlndre , 
la Vienne ; & d'un autre côté , le Loir , 
joint, à la Sparte & à la Mayenne. 

D. En fuivant les côtes , quelles autres •. » 
rivières confidirahlts troicve-t on ? 

R. La Ctfro/Y/zë , qui s appelle à fon em- 
bouchure Gironde : elle vient des monts 
Pyrénées -, (ut la Frontière à'Efpagne , & 
elle reçoit FA veirou & le Tarn , joints en- 
femble , le- Lot , & enfin h Dordogne. 

D. Toutes ces rivières Je jettent dans 
r Océan ; n'y </i a-t-il pas quelqiu grande 
qui tomhe dans la Mer Méditerranée ? 

R. C'eft' le -KA(5/ze , qui venant du Va- 
lais en Suiffè , traverfè le lac de Genève ^ 
pa(Iè à Lyon , fépare le Languedoc d'avec 
le Dauphiné & là Provence , & tombe ra-^ 
pideincnt dans la Met Méduetrance^ 
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D. Quelles font les principales rivière^ 
qiiil reçoit ? ^' 

R. Le Rhône reçoit à Lyon la Saône ^ 
& en(uite Tlfere & la Duranee. ^ 

D.' iV'y a t t-il pas encore quelques au-^ 
très riyierts qui méritent d^étre remar-m 
qués ? ' 

R. Il y en a trois au nord-eft ^ qui n*ar-' 
rofent qu*uné partie de la France : ce font 
le Rhin\ qui fépare TAlface de l'Allemagne^ 
& qui a fes fources en Suifle p de l'autre 
côté des hautes montagnes des^Alpes , d'où 
fort le Rhône ^ la Mo/elle ^(ur laquelle font 
Toul & Metz ; enfin la Meujh , (ur laquelle 
eft Verdun ,- & qui arrofe un coin de la 
Champagne^ 

D. N'y at'it pas aujjî en France de^ 
rivières artificielles ou canaux ? 

R. Il y en a trois: au milieu ceux. cfOr< 
l(?ans & de Briare, qui joignent la 'Loire 
à la Seine-, par le moyen de la rivière de 
Loing. Maïs le plus confidérable dé ces 
canaux eft celui de Languedoc , qui fait 
la communication des deux meris : il com- 
mence auprès de Touloufe ^ & va julqu'à 
Agde & au port de Cette; - 

D. Qiiellesjont les montagnes de France 
Us plus conjidérables ? 

R. Ce font au midi les Pyrénées, qui fé- 
parent la France de FEfpagne : au fud-eft, 
1«« Alpes , dont une partie eft entre Titalie 
& la France. On trouve en Lanç^\>edeiC \2c 
montagne Noire & Jes Cévennes ^o^vv^^xA, 
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«pe branche des Pyrénées , ôc qui en pouf- 
fent elles-mêmes une en Auvergne, & une 
autre vers la Bourgogme : cette dernière fe 
joint aux monts Vofges. 

, D. Oà font Us monts Vofges ^ & ces 
montagnes .ont-eUes quelque faite t 

R. Les monts Vofges font entre la Lor- 
raine , la Franche-Comté & l' Alfàce : elles 
fe joignent du côté de Torient aux monts 
Joux ou Jura , qui féparent la Franche- 
Comté de la SaiSe ; & du .côté de Tocci- 
^nt , il y a une fuite de hauteurs jufqu'au 
Pas de Calais : ce qui efl: prouvé par les 
fources des rivières qui coulent les unes 
d'un côté, les autres de l'autre. 

D. Qi/y a-t-il à obferver par rapport 
à la grande chaîne de m0ntagncs depuis 
lei Pyrénées Jufyiià la Franche-Comté Ô 
U SuiJJe \ 

R. C'eft qu'arec les Alpes elle forme 
une efpece de baffin , & les eaux de tou- 
tes les rivières qui arrofent les terreins qu U 
comprend , en fortent par dedans pour fe 
rendre d^is' la Mer Méditerranée \ au lieu 
<]Ue les rivières qui ont leurs fources de 
Fautre côté à Foccident de cette chaîne , 
vont fe perdre dans l'Océan^ Cela fait une 
dîvîCon naturelle de la France par chaînes 
de montagnes & par terreins de fleuves 
& de rivières , entre lefquek il y a des 
branches ou fuites de montagnes moindres , 
qui partent de la grande chaîne» 
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XIV. Leçon. 

Couvememens de Paris ^ de Vlsle dû 
France^ de Normandie & du Havre^ ' 

D. Entrez dans le détail des Goi^ 
Vtrnemens^ nomme^ les villes les plus: 
remarquables que Von y trouve ? 

R. Dans le Gouvernement de PAJtis , 
il n'y a que cette ville , mais c'eft l'une de& 
plus peuplées du monde , & oîi l'on compte 
un million d'faabitans. C'eft aufH la plus 
Hiagnifîque par fes hôtels, (es palais &(ès 
ponts. Sa fituatioii eft très-heureufe, k caule 
d'une jg;rande rivière (la Seine ) qui Tarrofe^ 
& qui y porte l'abondance de toutes chofes* 
£lle eft auffî la plus agréable pour le ca- 
«aâere liant , bien&ifant & a&hle de jbs 
liabitans. 

D. Dites-^n encore quelque chofi ? 

R. Paris eft décorée d'un archevêché^ 
d'un parlement, qui eft le premier 8ci\t 
plus ancien du royaume , d'une chambre 
des comptes & de toutes les autres jurif- 
diâions néceflàires y avec une univerfité la 
plus célèbre du monde , Se qui eft propre- 
ment la mère de toutes celles que l'on a 
établies dans les autres états. 

D. Quelles font les principales villes 
de Vlsle de France 1 

R. Ce .gouvernement , oi4 Paûs eft. etv*- 
«lai^é, eà divifé par la Seine oc \u>fik^t\ift 
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en deux grandes parties. La partie fepteri-^ 
trîonalea SoiSSONs^évêché ôc généralité; 
LAOii,NoYON & BeauVaI^, qui font 
aalli des eréchés : l'cvê^lue de Laon ell l'un 
dés- iaticîens ducs & pairs eccléfiaitique^ , & 
ceux de Noyon & de Beauvais font comtes 
& pairs. 

D* Continue;^ de nommer Us autres 
pilles ? 

R.. COMPIEGNE, qui a une ancienne 
maifon royale ^ ou le roi va dans la belle 
fàifon ; Crbspi en Valois^ Senlis, évê* 
ché; PONTOiiJS & Meulan ; Saint- 
Denis , ou eft une ancienne abbaye , qui ^ 
depuis plufièurs fiecles , fert de lépulture aux 
rois de France* 

D. Que remarqueijvom dans la partie 
méndionah de Vlsle de France ? 

R. Oh y remarque fur-tout Versailles^ 

lieu de la refidence de nos rois, & qui a 
été bâti par Louis XIV , avec une magni- 
ficence qui furpaflè tout ce qui fe trouve 
en Europe de maifons royales* On y trouVe 
cnfuite S A I K T-G ii R M a i N , Poissi , 

Mante, Dreux, Montfort,Dour- 

Dan, CoRBEIL fur la Seine. 

D. Ejl'ce tout ce que vous ave^ a dire 
du gouvernement de tlsle de France ? 

R. il y a encore dans le Gâtinois Fran- 
çois, Nemours & Fontainebleau , 
où le roi va en automne pour le plaifir de 
la chailc ^ Se dans la Brie Françoife , Me^ 
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XUN ^ MONTER-EAU ; BRIE-CoMTE- 

Robert , Rosoi & Lagni. 

D. Comment divift-t-on U' Notmandict 
R. On ia divife en haute & baflè : la 
première à rorienc , Se la (èçonde à l'ocr 
cîdênc. \ 

Dv Que remarquc:^vous dans la haute t 
R. Rouen , capitale de toute la pro- 
vince, grande ville très -marchande, avec 
archevêché, parlement & généralité : Eu y 
comté-pairie; DiEPPE, port ae mer; Ar-; 
QUFS , célehre par la vidoire d'Henri IVj 
Au midi de la Seine , on trouve PoNX- 

AUDEMER, PONT-DE- F ARCHE :, 

EVREUX , évéché,auni-bîenqueLlSIEUX. 

D. Nommc^ Us principales villes de la 
hajfe- Normandie. 

R. Caek en ell la capitale, & eft le 
fiege d'une généralité: Bayeux , évcché^' 
CouT ANGES , évêché, aufli -bien qu'A- 
VR ANCHES. On y trouve enfuite ViREv 

Falai:>e, Argentan; Seez , évêché;, 

& AlençoN,oii cft uoe généralité , qui 
occupe le milieu de la Normandie. 

D. Les Isles qui font prés des côtes ^ 
telles qi4e Gerfey & Guernejey^ appartiens* 
Tunt -elles à la France} 

R. Non : elles appartiennent aux rois 
d'Angleterre, qui pofledoient autrefois le 
duché de Normandie , l'une des douze an^ 
cîennes grandes pairies de France : & qu* 
jen cette qualité en étoient vaflàux. 

D* Qucfi'Ci que le Havre àe Grâce "î 
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. R. Ceft une ville de Normandie, forte 
& importante , à Pembouchure de la Seine $ 
cflle a été bâtie contre les Anglois il y a 
2^o ans , par les rois Louis XII & Fran- 
çois L On en a fait un gouvernement gé-i 
néral , auquel on a joint une partie du pays 
de Gaux 5 où font MONTiviLtiJERS oc 

EÉCAMÎP. 

, . X V. li E ç O N- 

, Çouvern^mens de Picardie^ dt Boubn^ 
nois j d* Artois & de Flandre^ 

D. Qc^J? contient la Picardie ? 

R. Ce gouvernement a pour capitale 
Amiens , ville commerçante , évêché & 
généralité. A l'orient , font PéRONNE ^ 
vjUe forte, Montdidier, Saint-Quen- 
TIN , Guise & la Fere. A Toccident, 
vers la mer, on trouve Abbeville, qui. 
, eft marchande , & oè il y a des manu-^ 
faâures de laine, DouRLENS , Saint- 
Valéry, &- AÎontreuil. 

, D. iVy d'^t'il pa% quelque chofi de par* 
ticulier à rennarqacr /ùr la Picardie ? 

R. Il y. a deux chofcs par rapport k Tad- 
mîniftration des finances ; c'eft que la gé- 
néralité d'Amiens s'étend dans le Boulo- 
noîs ; mais elle n'a point la Picardie orien- 
tale , où fe trouve Guife , la Fere & le 
refte de la Thiérache , jufqu'à la Cham- 

çagne : 
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pagne : ceci dépend ; de la - généralité de 
Soiflbns. ^ ' ' 

D. QftUJi^ce que le Boutonnais}^ ' ^ 
R. Ceft on ancien cortité^,' qui dépéri^' 
doit cî^devànt du gouvernement d6^ Picar- 
die : fa capitale cfft BotJLÔtJNE ; évêche^ 
a'Wc un'^et5t port. AUr nôtd'ife" trouve le 
pays qà'oft apjpelle le Pays fccàn^uis , pàrCô.' 
qu'il a été rëprîs fur leif Àî^lôi^, qui Pont, 
pofledé pins de 200 ans" : oii 'y. voit Ca-' 
XAis , grand pâflàge de France en Ab- 
gleterre,.Çui^ES & ARPRES. . - 

Dl Qtit contient le g6\tiàmèmenrd^Ar*. . 
tois?* '-' " , . . 

K. le 'comté d* Artois a été . jufijrfau ' 
commencem'ent de 176^ ; uni àii-gouvèr-^ 
nement de Picardie : c*éft un ^nden dérnenv' 
brement du comté de Flandre , que Tort 
a confërvé furie pied de pays! d'états. ' 
D. Quenfend'On pdr'phfs d!êtats^? " • 
R. Ceft un pays 011 lés impofîtîons ^'qyi 
font réelles & "non arbitraires, fe font par ; 
ordre- des députés de la province, fou^ le " 
bon plàîfir du roi. . • '* 

. D. (M hofitientt Artois y '" '".[ ' ? '' 
R. Il a fane gouvernance "^ôc pluGèùrs ^ 
bailliages,' qur prennent lé nom de leurs'. 
Villes." ' • ■ ' 

D. 'Nomme^en les* printip aies } * '* 
R. Arras , capitale, éyeché, a ce qu'on 
y appelle une gouvernance^: les principaux 
bailliages (ont à SAlKt-OÏMER , évcché-^ 

Aire, Bètuunê , Bapaume ^Hét^i^ ^ 
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XrENS, SAIMTrPa^ ^ LILI.EK.S, A r«-- 

cepdon de ces trois dernières petkes villes^ 
les autres [pm (djftniguëes par leurs fertifica- 
tions^ fii^rtout Arras. 

p. Qiàc comprend le gouvernement de 
tlandrcs , ou des Pajs-Bas François? 
. IL II coi)iprf;nd la partie méridionale dp^ 
ranqien ccinifé de Fkindre , qui éxok vma^ 
4es glandes pairies du royaume v le Çajpr 
brefisy & unç partie du Hain^ut. 

D. Quelles font Us. villes de la> Flandre 
Franpije l, 

R^LiliEj capîcalç, belle vHle ^ très^ 
fone y & fîege d une généralité ; ï Focçî- 

d^nt, Cas3Ei;.,.B£RQue , fiuDomnié de 
Saint-^Virmc ; Gn avelines & DuN- 
XEK.QUE , part ^me\;ix^ Vers Torient ^ 
op trouve Saint-Ahaan© & Douai. 

D. Cpntlnuj^d^niommerle^ autres viUfS' 
•principales de Flgjiàre. 

: R^ Di^^Ie C^iujbveÇs eft Cambrai y. 
villç fiotrte ^ avec un archevêché ; & dans Iç^ 
Hainaut Fiançojs', Valençi.£NNE& , ce-' 
lebre par fes belles dentelles»: Mau^UGE , 
où eft ufi chapitre de çhanoineQès nobles ,• 
ôç le fiege d'une généralité. Phiùppe- 
•VfLLE « CçaRLEMONT ^ font plus k 
£orient , au milieu de grandes forêts qu'ocv 
appelle les Ardennes» 
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XV h Leçon* 

Oeùvemcmcns de Champagne , Je Lorraine 

& d*Alfacek 

Dé Expliquez et qiii côàcitnt legour 
Sftrnement de (Champagne î 

Ri La Champagne , renothmée par ttî 
Vins délicats ^ a eu autrefois des Comtes cé- 
lèbres, qui ëtoient du nombre dès douze 
grands pairs de Ftancei Elle le dlvife en 
brofs parties i feptentrionale ^ méridionale ^ 
& Brie Champe|dife* 

Dé Quelles font Us prihcipates villes 
de ta irhampagne fiptentrionak ? 

R. Reims, où fe fait ordinairement li 
cérémonie du fàcre de^ tols , eft une ville 
marchande ^ d^nt /^rchfvéque eft le |)re^ 
mier duc & pair ecclé&fliquei RetHêL ^ 
qui fé noilime auflî Malaria , ChaRiE- 
ViLLË *, & véi$ ie midi 4 CHAtoKs ^ évé- 
ché, & lefieged^une généralité : fonév^ 
que eft l^nn des ancie,ns . pairi etclëfîafti-^ 
ques, avec la qualité de cômrtfé. 

D- Nomme^ Us nlUs de ta paftie mi-^ 
fidiotiaU ? 

R^ CefontMWîefîf,ViTRM'£-FiiAN. 

fois , Juin VILLE tk Langues , dont 
cvéque éft duc & pair eéclefi^ftiqùe ; )l 
focddient, font 1koY£S, évéchié; SfcNS^ 
ârehevéchév SAlNT-^ri toREîfTiN & XQlt^ 
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NEtlRE. Les territoires des troii dernières^ 
. villes font ^é'ia gënëralîtë de Pirîs. 

D. Quelles jbnt Us jjrincipalcs villes 
rJem-mtChamperi&yè,}-'-' 

R. Ce font MfiAUX ,ëvcché ^ Cha- 

teau-Thiekri , Provins , Colo- 

Sl'IÏRS'*8c SezàNNE. CèV dètnc dernières 
,^font de la géricfelité de Parts- , aufli-bieh 
que Méaux r'Oâteau-Thîerrreft'de celle 
deSoîflôfc. '«' ■ ' - - ■ 

* D. J3iicrive:^ie gouvtrntihtrit de Lbr^ 
Hinb ? ■ /: ■•■■'' •■■ ■ •/: ■'' ■■ '■ ■ -^ 
<- R; tèr^ts in duché dé Lorraine , cé^ 
dés en, 17 37 ^u roi de Pologife Stanislas î', 
pour étire eh(&îtè inêorporiés à la France ^ 
étoient féparés de cette cburabrie depuis la 
fin du" neuvième fiecle : ils ont' eu depuis 
lé dixième, dès iâueis qui ont figuré danè 
lliiftoîre/Ils-Vo'm^renoîeât le "duché de Lor-^ 
rrairie^Cfn écqir une fou waîneté indépen- 
dante ^-Sr le- duché de Biir^- qui étoit un 
fief-mdifvafct ^àè h' couronne 'de France , 
& Mu reflort; du • pàrleriient dû ' Paris. 

D. Qàelléyjbntles^ priticipahs villei dt 
laLorraine-Y 

R'. Ge'ibnt Nanci , -qui en eft la ca- 
pitale , ville aflèz grande & aflèi belle;, 
"ïavec parTehîent & généralité , évêché & 
îiniverfité';/LÛNEVI'LLE , quatre lieues à 
îeft de Nancî\'ctoit le licii àt là réfidencé 
dïî 'fouvériiiir;"R:j|:MÏREMOKT V où éft un 
célèbre chapitre de-thanoineflès .nobles. On 
3ppcI!oit Pa^s anmxis , k comté de Vaii: 



demont^ &^)^jrçignei^rie de .Gotnfnerci. 

D* Queues Jônt les prvicipMes ifilles du 
duché de.Bajlj^,: : , >-r. '-.".>■ V;'"/i 

II. Ce foot,^ SAR.-*^BtPFÇ;i.:fl9?,M 
^appanage <i«!s^^k auiét ^^, ducs, dç, Eory 

J)ayeida:Ben^<ains;^ PpN|-M^U55.9J5 



R. Ces çvccbés'formoient .auttefbîs cfeâ- 




Metz. 

t). Nommq^ les i^illis du. '^mvp^r^cmçru 

4e AUt\ / ^ .; ..... ■ J'-.'i^r - '?^ ^,'- 

R. Ce font MéTO-, yîîle iïQSrÏQXï^y^^ec 
eveché, parlement & généralité ; TÉflON- 
VILLE & SAR-iOiJIS, fpr<i/iécs 1 Mar- 
S AL, vers le midi, dans un canton ou il 




gne; enfin v ERDUN, cvccM, •.. ,^^ 
D- Que comprend le gouvernement a\Al'' 

Jace / ,. ., ^ j^;^,y. . \ , -., . . , 1 1 5 y^ "i .C[ 
R. Il coniprerid la T)a{Iè*Aliafè^ JaMi^ 

& le -Si^dga^jif^, ep f ^^^Wm^ Ifî'" Jh"^ 
wtoye cçtt? s^oyince ^ &35 lepajj^dé TAl- 
lem^agne , dotof elle feifpit ak#l^^^^^^ 
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D. Quelles Jont Ifs principaks yiUcs dé 
ta baffe ^tfàct: ? 

II,. Ce font StrassovUG ^ capitale de 
la province, belle 6c tr^-toite vilie, avec \ 
évéchè'BcgéniaAitéi SAVERNii , où eft un 
beau ch^eau ^partenatn k IVv^ue de Sittzs* 
^urg; HaGUENAU , Gege du gtand bailli 
d'Aliaçe ; FQRT-LoUis , place forte dans 

one isle du Rhin i Landau , ville for-. 
pfiée. 

p. J^ommei^ celtes de la haute Alpice ? 

K« &CHLE5TAT 9 CqLMAH , qui a uâ 

cbtifêU fimérïeur , ou une efpe&? de parler 

ïnçm V neu-Brisach & Ensishkim. 

D. QutUes font enfin tes villes princi^ 
pales du SimdgaW ? 

R, Ce font Befort % F*R|;ttç & 
Hu«lWGUJî, vîllç fone, ▼ 

X V I I, L B 9 O N, 

Coiîvememtns dt Bretagne y. d^ Anjou , dl^ 

^aumur y di4 idame ^ de Poitou ô d^ 

Merri^ 

■ ■ • <- • • - 

'D^.Exfit^UMZ k gouvernement dô 
Bretagàet 

R^ La Bretagne eft la province h plus 
occidentale, 8c Tune des plus riches d\x 
royaume.', Elle a eu de$ ducs célèbres dans 
fhîftojiré , & eft encore un pays dVtats. Elle 
fe diirifè en haute Qc bailè c[ui condenneni 



/ 
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TK NômifUr Id; çvicAés de la hàiUc 
Brttapit , nui tji à rôHent ? 

R, il y en a cinq : & ce &nt ceux de 
JRkNNhS , belle ville ^ capital^ dé la pro-^ 
vihée ^ avet parlement ^ DOL j SajN'Ç- 
MaLo., ville très- iijarchadde , avec pocc 
de nid: * Saint-Bj«.ieu î & àu rilîdî ^ 
Nantes fur la Loîrè , ville très-riche , oit 
eft line généralité , & ia chambre des comp^ 
ces et la province. 

D% Quels font les quatre hêches de îk 
ba£t Bretagne , â toàcidefU. 

R. Qt font Vaistnes , QuijAper V 

SAIl*t-*AtJt liE LEOTî & TRliGUIERi 

D, Que remarqujq^VQUs tncorè de con\ 
fidétûhU dans cette province ? 

R. La Bretagne doit fés rîcheflfes \ Pa- 
vahtàge de (a ntuatioh (tii* là mér , qui lui 
procure un grand conirtleree. BREST > 
^ui eft a fôn extrértiîté'b<xldeiitate , 8t 
dans lediocefede Saint-bàùl detéoh ^.èft 
un dès ihèllléioHS {k)hs\ afuifi bien que PORT- 
LaUiS ,aii âibcèfe dfc VàSïtes* iPrèsde 
€c dernier eft Celui de rOklEWt , qui îe'rt 
de retraite aux vaîfièaux de la coiUf^ag^fê 
des Indés ; 8c au midi dé Pîslé àoilutiéa 
Bellijle , qui eft très-fotttfiéè, . , 

D. Qu*ejict que rAnjoit î 

R, (?eft un ancien Authé , doht quel- 
ques princes ont été r9is dib Naplës , en 
Italie; 

D, Nomme^-en tes yilles prmcipaUs\ 

It AlfOERs rapitale 6c évêcYvé ^ axx to^- 
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fluent d^ I4 Mayenne , de la Sarte & da 

loir : CHATEAU-GONTIEa : LA Fle- 

CH£ : Baugé ; & au midi de la Loire ^ 

'1\ÏÔNTltEÛIL-B£LLAI.. 

" . t). Qii'y, a-t'il à remarquer fur le petit 

[gdùverne^rhènt de Saumur ? 

' R. îliéte tiré de l'Anjou , dék Tou- 

taîrie & du PôitQu/On y trouve S AU MUR; 
paflage important fur la Loire ; Fonte- 
vAault 5 fameufe abbaye , chef d'ordre, 
& où l'on éi^ye les 6!les de Fraqce ; Rr- 
cïtELlEU , jolie ville bâtie par le cardiua 
de. ce npm. : elle aie titre de duché-pairie. 

V .P, Quje comprend le gouvernement du 

^Mairie r 

R. Il "comprend le Maine , ancien duché, 

& le, Perche , comté. 

^.:D,^ Quelles fofit les villes du Maine? 
' R. Ce font LÉ. Mans , évechc fur, la 
Sarte ; MAYENNE. & Layal , dochos j 
^ Château' DU I^iPi^R. 

^ I^. Qiic r^m/urquç^vous dans le Perche ? 
"" Kl MoiitaG¥E\ près de laquelle eft 
Jiabb^ve dQ la ^jappet^ famqufe, pan-^on 
àufléritb/ "■■'... :. . . 

'-Pv • Q^^'^f^ jfof}^ l^s principales yiH^f dif 
gouvernement de.Tçurùine } 

R. Tours , ville commcrçaixte (ur la 
Loire 5. avec arçhevechp ^ Âmboise, Chi- 

Son & LocH£s. 

TO. N^avc^vous rien autre chojc à ob- 

firyer par rapport à Tours & à la Tour aine • 

\ R. CéttQ ville eu le fiegc dunc^cnéra- 



r>- 
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lité, qui comprend non-feulement la Tou- 
raine ; çtiais encore rAûjdu , le Maine , le 
Saumuroîs & la partie du Poitou où eft 
I^oudtin./,Qïiant,au Perche, fa partie occi* 
dentale eft de la généralité d' Alençon. en 
Normandie ; &Xa partie orientale , de la 
généralité d'Orléans. La Touraine eft fi fer- 
tile en fruits, qu'on rappelle Je jkfdiri?de 
la France. 

■J0L. Le Poitou a. eu autrefois des comtes 
trè^-puiilàns : on le divife.en haut & bas* 
pans le haut eft PpiTlERs , capitale de la 
province , avec évêçhé & généralité ; au 
nord , MaulÉON \ ThquaRS , duché ; 
I.ou.E|UN & CçAJJf.LLERAUD, célèbre 
par tes coutelleries ;. au midi NiORT , ville 
niarchande , & Coî^FOLENT., entre' la' 
Marghe &: PAngounjois. . 

D., (^dlesJbn^tlt^yiUcs dubas Poitoîil 
' R, fojSfïENAi-LE'CojÀTE; LûçoiSr , 
évéché , & . Jes Sables d'Olonne ^ petite 
ville aflèz marchande, avec un'port». 

J). Que rcmarquc)^vous fut le gouver'* 
nemcnt du Berrl ? : ^ -^ 

R. C'eft vin ancien çOmté , qui a été en-"' 
(uûe érigé en duché. On le divîfè'^haut 
& bas^ Dans le haut font BOURGES , ca- 
pitale, évéché & généralité; HenRICHE- 
MON r , principauté érigée en faveur du fa- 
lueux tîuc de Sully , par, Henri lY \ dont 
il.ctoit miniftre. Dan« le bas Beii'i ^ ou 
trouve IssoUDUiy , GHATEAïlpU^ 1 ^^ 
BlaISC ÔC la CifATKE. 
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XVII I. L B ç o N, 

Couvcmement iTOfUanois , de Nivcmois^ 

de Bourbonnais^ de Bourgogne & de 

Francke^Comté. 

D. Qy' EST-CE que VOrUanois'i 
R, Il n*eft pas ici queliion feulement^lur 
pays aux en virons d*Orléans y mais de tout 
ce qui eft compris aajoùrd*iiui fous le nom 
de gouvernement Orléanois , qui écoit il y 
« Z^o ans beaucoup plus étendu. Ce pays 
fait un grand commerce de bleds , de vins 
& d'eaux-de^vie. 

D. Que comprend-il aSlueltement ? 
• R. Huit petits pays : rOrléanoîs propre, 
le Vendômois, le Danois, le Chartrain ^ 
Ja Beauce propre , le Gâtînois Orléanois ;' 
£c m riiidi , le Blaifois & la Sologne. 
D. Nommcf^en les principales . villes ? 
R. 0JlLi.AN6 ^vîlle ttès-commerçante, 
fur la Loîre , avec ëvêché , généralité 8c 
titre, de duché , qui eft Papanâge du fécond 
fils de France ; BeaUGEnCI ; VfiNDoaMs; 
ChaT£AUDUN ; CHAkTRHi», évêché & 
duché ; E TAMPES dans la Beauce propre ; 
MontaRGIs dans le Gâtinoîs. Au midi ^ 
font Blois, évêché; ôc ROiMORfiNTIl* 
dans la Sologne. 

D. Q'i'ejlce qut le Nivernais} 
R. C eft une province que l'on trouve 
«u-de/ïïis de TOrléanow ^ ta remontant la 



A B R É G ± E, 91 

Xoiré. Ses principales villes fofit Nev 1RS ^ 
(fléché & dacfié ; SaINT-HERRE LÎL 

MouTiER , Chateau-Chinon, Vfi- 

2ELAI, ClAMECI & la CHAj^ltÉt t« 

pays eft rempli de bois âc de mincç dt 
fer. 

D, De quelle généralité eft-U'i 

R« Quoi(]ue ce gouvernement ait peu 
d'étendue , il eft de pluGeurs généralités, 
I^ territoire de Vézclay ell de la géné- 
ralité de Parts \ celui de Clameci & db 
Co(he eit de celle d'Orléans ; celui de la 
Charité eft de celle de Bourges ; & tout 
le refte eft de la généraUcé de Moulins en 
BoDrbonnois, 

D, Qiie remar^iicf^us Jar U gotivet'^ 
ficmtnt de Baurbonnois } 

R, Ceft de-là que vient la famille royale 
de Bourbon , qui defcend du fixienie fils de 
5t. Louis , & qui ^it montée^ Tur te trône 
en la perfonne d'Henry JV , en 158^. 

D. (Celles en Jont les principales villes ? 

R. Moulins , belle ville fur TAllier , eft 
la capitale dii Boufbonnois, ôç a une gé«> 
néralitc qui s'étend dans le Nivernois, 8ç 
dans les panies de la Marche, du Liniofîa 
& de l'Auvergne, Les antres villes font,^ 
BOURPON - l'ArchambauT , ' ancienne 
capitale ; Saint-Amanl>, qui eft de 1^ 
généralité de Bourges ; MONTiUçON & 
Gannat. 

. D. Qu\jtce que la Bourgogne? 
R* C^Ii un ancien duché , cjui cicàx.Yxxtx^ 
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ei} de$î{}rluQes très-piii(Qins : il fut réuni à 
la çbigroane.en 1477 y. >& c'eft un payi 
d^tacs;» qui s'alTembient; tous les trois anst,: 
Qn a joint, à ce gouvernement ^^Breffci 
que le duc de Sayoye céda en 1601 , à 
Henri IV.y pour le marquîfat de.Saluces. 
j jy^ CçmmerU divifi-t-on la Bourgo^het 
. IL . Ceite province y qui efl; Tune des phis 
riches do coyaume ^tant pacCoii éteôduç qd^ 
par le bèntc de fes vins , (^ divife en Teptèiir 
l0Qpale[r&:. méridionale., qui contienneno 
neuf piyis ^ , fans : compeer la Breflè . & feà 
dépendantes., \.' -; .. / ' :J 

D. Quels fint les pays de la Boargogm 
jiptentrionaU "i .y , » . 

R, Il y en a cinq ; favoîr; i. le Dij^crr. 
tibis^^di font DlJON , capitale du duché 
djB Bourgogne, avec évréché, parlemejnt & 
généraliité^iKuiTZ&BEA.U^N£: 2.. le comté 
d^AujjCtfie :î,3..1e pays de la Montagne ^ om 
fontVGHATiLLaN & Bar-sur-Seinie : 
4, TAiixerrois , ou eft Au.XE&RE , évêdjé , 
5vPAuw)is , où font SÉMUR &. AvAr! 

D. . Nammei^les quatrcpays de la Bour^ 
gagne méridionale ? : / . :'--. 

V Rw I,. L*Autunoîs, :qui. a AuxuN .^W^ 
«hé y,& SÉMUR en Briiènnoîs : 1. Ijp Châlorï 
WÎs , où eft Ch AtO.NS fur Saoke y qu i^np:. 
faut pas confondre avec Châlons fur Marqç^ 
-qui cft'.en Champagne : <^. 4ç ÇharoHois » 
gui. '^rènd fou uavu^ <bi Kv.vîlk\.de.CHi^- 
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ROLIES : enfin ,* 4, le Màçcmnoîsi^' oii'^ 
Maçon ,évéché. v.jr.'^A àj 

D. Comment divifR-t-ùn Id'Bf'eJfc'i'' 

R. La Breflè fe divîfe en quatfré-|3§rtîéi?f 
faroir, i. la Breflè p¥ôpfe; ouiftB^bUfl^ 
en Brejfc : 2. le Bugey ,' où Toà^ trouve 
Bel LE Y , évéché ; une partie de çé^^ys^ 
an delà du Rhône, appartient* 'k'Ia?^^av«ie: 
g.'le Vatromey , 'gù eft Seissel : ehflri j 
4. le pays dcf Gfex , près du lac die f?énévesî 

D. Que rtmarque-^ryous Jùr lept^i de 
Dombcs qui efl cnclayé dans la Breffi ? 

R. Cétoit cl-devafnt une*'^ pfincipauté ^ 
mais le roi Ta acquife en 1763 , & Fa 
unie à fon domaine : TRÉVOÛX'en effc 
h capitale. ^ --.'v; ■ . 

D. Qihfi'Ce que la Fràni:kê^Càmté\^.& 
d'où tire-t-elle ce nom ? 
"■ R. La Franche- Gomtë tire fon *siom de 
ce qu elle étoît franche , ou exempte de 
certains impôts , lôrfqu'elle étoif fèuf la do- 
mînarfon des Efpagnob : çn Pappélle "au- 
triement, le Comté de Bourgogne i elle fut 
cédée à la France >n 1678. ^ 

D- Comment dcvife-t-on ce gouvemc' 
fnent? • : i .^s ■ 

*' R. On le divife en quatre - gt&nds bail- 
liages. Ce' font ceux d'Amont*, bu dû Pays: 
haut , au nôf d ; de Dbl & dé Bbfençoh ^ 
in milieu, & d'Aval ou du Fàs 'pays , au 
midi. . . ' -* * ■-• 

- p. Quelles fint les prlncipaUs vllUs. 
d^Jimont ? ■ ' <^'^ ...'-• ^^ '^ • 
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R* y^SOtJL & GRAIé 

D. Ifomme^ celtes du milieu. 

R. Dole , où eft ia caamjre des Coriip** 
tes : Besançon , capiute , avec archevré- 
ché^ parlement & .gênerai ité. 

D» QiuUes font Us villes du bailUagt 
eTAvali 

R* Ce font Salins ^ fameufe pat (es 

S lits (alans ; Arbqjs ^ célèbre par Tes vins ; 
AlNT'-CLAyP£, oii eil uiiëvéché^ avec 
un chapitre dt chanoines noblesé 

X I Xé I £ ^ o Ni 

GôuHiernéfntris ^ aAunU ^ de Saintonffe & 
Angoumolf , ^/e /^ Marche , de Lima^ 
fin ^ d'/ii^ergne & de Lyorinoi^. 

D. Qy*nST'CB que le gouvetnetiicnt 
itAïuiis ? 

R. L*Aunis eft uti pays îv^K. p^^u étendu , 
mats inip<Mtant pour fa ucuation & les villes 
qu'il renferme. On a joint a ce gouverne^ 
ment le Brouageaisé, tiré de la Saintonge* 

D. Nomme\ Us villes de tAunis ? 

R. Ce font j^a Rochelle & Roche- 

FORT ^ places fortes ; la preinitre a un 
évéché ^ & un port très-marchand : la fé- 
conde eft un port royal à feaibouchtire Je 
la Charente , avec un grand arfenal , oh 
l'on conftruit des vaîdcaux. 

D* Nomme:rlcs isicsvqifines de t A unis 1 
R. Il y en a deux importantes , lavoir ^ 
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risle de Ré & risle d'OUron ; qui font très^ 
fcitifiées, 

D. Qiiefi'cc qut le Brouagôois ? 

R* Ceft la côte de laSaiutonge^d^uîs 
fAunîs ^ jufqu'à Tembouchure àt la Ga- 
tonncé Brou AGE nVll qu'on bourg ^ ad 
MaRENNEs eft le lieu le plus confidéra-; 
l>ie : c'eft dans ce petit pays que Ton pté^ 
p^e le fèL 

; D* Apant que de quitter tAunis ,n*a^ 
te;(^vous pas quelque remarque à faire 
encore \ 

R^ Il y a ime gépëraHtë à . la RochçUe ^ 
4}ui s'étend beaucoup plus que le gourerne-. 
Ilienc \ cat outre TÀuni^ & le Brooageai^^ 
elle a encore la Saîntonge ^ é^ ki particf 
occidentale <je l'Angouniois^ 

Dt Nommt\^ les villes du gouvernement 
'dt Saiaionge Qf Angqutnois ? 

R. l>a SaintoQgç a SAINTES 9 ëvécM^ 
fur la Charente , & Saint-Jean-d^An- 
^Eli : Cognac, dam F Angoumoîs oc-^ 
cidetttal^ 8c ANGOULEUdLE^évêdbé^^ dans 
f oriental , qui dépend de la généralité d» 
Limoges. 

D. Quelles fimt Us villes principales 
de la Marche ? 

R^ Les villes de la Marcbe , ancien convr 
lé 9 font GuERET t capitale , dont le ter- 
îîtoîre eft de la généralité de Moulins ^ &t 
îi roccident^BôURGANEUF 6c Belac^ 
qui font de la généralité de Limogées- 

D« Qu^efi'Ce que U Limofin \ 
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. Jl*. Ccto\t autrefois" iih' comté ,- qne Ton 
dîvîfe en haut & bas. Dans le haut eft Li-- 
UOGE^' yésipitstlc éè Ik. {Province , avec éyê- 
clic \, Ik généralité <{uv comprend ^refijues 
toiît le' Liiliôfift , avec là Marche occidcn- 
tâfe ,& PAngoumdis" oriental/ • 

'D.'Çitè rcmdrqiiej^vijus dans h has- . 

R, On y trouve Tulles , cvêché; &! 
TÛHEKNE , principauté; acquîfè parle 
i^i en 1738, '^ - : 
. D. Vanh à V Auvergne t '• ; •'^ 

• 'fi[* Ceft une piievînceei oîi il y a beau- 
coup de i^ôbtSg^es , iriiaîs la contrée ap-' 
-fe^ée^SL Limagric'^ le long de TAllier ,' 
eli Tup des-meîilëurs pays de la France. 

D. Comment divife-t-on cette grande*' 
Province ? 

R. On dîvîfe l'Au'è^ergne en haute &' 
baflè r-la première, vers le midi , au bas 
de l'Allier ; & la fedonde, vers le nord , 
aux environs des montages. 

o 

D. Nommc^ les villes de la ba£h Au- 
vergne? ■'.'■''. 

R. Clermont eft la capitale de tonte 
la province; & comme- "bn y a joint 'la 
ville voifine de Montjerrand , oh l'appelle 
fouvent' CLERMOT-ÎFïrRRAND : y a un 
évêché : RiOîV^ eft le fiege d'une généra- 
lité ; MoNTPENSIER , duché. En remon- ' 
tant TAHier , on trouve IssQlRE , piiîs 
Briouj^E , qui a un chapitre de chanoi- 
nes nobles. ■ ' 
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.D. Quelles font les villes de la haute 
Auvergne ? 
>R. Saint-FlouR , évêcHé ; & Au- 

KliLAC. 

D.. Qiieft'Ce que le gouvernement du 
%yonnois ? 

R. Il ëtoit autrefois beaucoup plus éten^ 
du qu'il n'eft aduellement ^ car F Auvergne , 
la Marche & le Bourbonnois en dépeii- 
doîent : il ne comprend plus que le Lyon- 
xiois-, propre , le Forez & le Beaujoiois. 

D. Nommc^^en les villes principales. 

R. Lyon , Tune des plus grandes vil- 
les de France , très-marchande , avec un 
archevêché & une généralité : cette ville 
cft encore célèbre pour fes margifaâures 
de foie , & d'étoflFes d'or & d'argent. 
FeuRs & MONTBRISSON font dans le 
Forez , aufli-bien que ROANE , 011 la Loire 
commence à être navigable. ViLLEFR AN- 
CHE eft dans le Beaujoiois. \ 

X X. L E c o N. 

Gouvernemens de Guyenne & Gafcogne^ 
de Navarre & Béarn, 

D. Qv' EST-CE que le gouvernement de 
Guyenne ù Gafcogne ? 

R. C'eft l'une des plus grandes provin- 
ces de France ; mais elle n'eft pas riche à 
proportion de fon étendue. 

D. Comment la diyiÇe-t^n ? ^ ' 

G 



jR.. Oh peut la àhfKet d'aborden qù a^ 
tre grandes p^rties^relativement à fes dif&i^n-* 
tfi« . admîniûf ations ^ ce ces quatre parties* 
font-la Guyenne occidentale & l'orientale ,- 
laGafcogne occidentale & l'orientale. 

p. Çue comprend la Guyenne oecidenr- 
taie l 

R. La Guyenne occidentale comprend 
cinq pays , favoir : le Bourdelois , le Péri* 
gord , l'Agrnois , le Bazadois & le Coi>- 
domois ^ tout cela ias:mt la généralité de* 
Bordeaux^ « 

D,. Quelles en font ksi villes ? 

R. Ce font Bordbaux, capitale àe 
toute la province , Se ville commerçante ^ 
avec archevêché , parlement & généralité r 
PÉRIGUEUX , évéché , ainC que SaRLAT j 
Ptme dans le haut Périgord , & Pautre 
dans le bas :. Agen , évéché , en Agénois :, 
Bazas & CONDOM , l'un & l'autre évé- 
ché , qui ont donné leurs noms au Bazadois- 
& au Condoniois. 

D. En quoi confiflc la partie orientale de 
ïa Guyenne? 

. R. Elle contient les anciens comtés de 
Rouergue & de Querci , qui forment la 
généralité aâuelle de Montauban , & qui 
dépendent du parfement de Touiouze , en 
Languedoc , province dont ils faifoienl 
anciennement partie. 

D. Quelles font les villes principales 
du Rouergue & du Querci ? 

R*; Les villes lesçlus coufîdédérables dà 
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kixkergue ^ fontllHOiXEZ , capitale , avec 
évéché : MlLHAlJD ; VabR.Es ;évêché; 
& VlLLEFRANci^E dc Roiurgue, Dans 
le Querci , Caho&s , évêchc \ FrSEAC , 
& Monta UB AN , évêché & généralité, 

D. Queft-cc que ^a Gafiognc orien* 
talc? 

Ré Elle Comprend tous les pays de cette 
contrée qui ont été autrefois joints au Lan-^ 
guedoc , Ôc qui font encore du parlemeni 
de Touloufe. 

D. Nomme^cts pays'i 

R* Il y enafix ou fept î i.PAfmâgnac; 
& la Lomagne ^ que Ion fépare quelque* 
fois : 1. la Rivière- Verdun : i. l^Ettarac: 
4« le Bigorre : 5. le Commge t 6. 1^ 
Coufetans* , 

D. Q^ctte^ tnfont Us villes *i 

R, AuCH , en Armagnac , archevê- 
ché & généralité : Leitoure , évôché ^ 
en Lomagne; Mirande, en Elbrac^ 
Tarbes, en Bîgorre ; Saint Bertr an d, 
en Conitnge > & Lomb£Z , tous deux 
évéchés ; & Saint-LisieR , dans le 
Couferans, * - 

D. Eft<t qu'il riyf a point de pilltâ dc 
CouJ'erans ^ ni de Cominge'i 

R. Non : ce font des pays , & l*évâ- 
que qui réiide à Saint-Lifier porte le nom 
de Couferans ^ Comhie cekii qui réfîde 
à Saint-Bertrand , eft ccxuiu fous le nom 
d'évéque de G>mînge. 

G \\ 
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D. Quih. font ks pays, dt la Gafcognc 
oecidcntaU} . , .. . 

. R. On en compte cinq : i. les Lan-- 
des , ajflèz mauvais pays : z. le Marfàn : 3. 
la Chaloflè : 4. le Labour ;.& 5. le Soûle ^ 
cjpi eft entre la bafle Navarre & le Béam , 
& qui fait partie des Pays Bafques. Toute 
f ette Gafc^gne occidentale eft du parlement 
d^; Bordeaux. , comme la Guyenne oc- 
cidcîitale* . 

D. Nomme[ les villes de ces petits pays ^ 

R. Dax , fur FAdour , évêché c & 
plus au noïà Albret , duché., dont le chef- 
lieu eft NiRAC , jiins leCondomoîs^ Mont 
DE ]VlARS4N;AlRE,évêché; Baygnnb, à 
ïemboucbure. de TAdaur , évêché & port 
de mer ^ 'Mauiéon , dans le pays de 
Soûle. 

D. De quelle généralité font Us pays 
des deux parties de la-Gajcognel 

R. Ils font de la généralité d'Auch y 
qui eft unie , fous un même intendant, 
ài.cgllç de Pay. , que l'on nomme la pre- 
Riiere', à caufe de la dignité du royaume 
de Navarre. 
„. D. Explique^ce qui regarde la Navarre 
& le Béarn,, 

R, Ces pays , qui faifoîeiït le principal do- 
maine d'Henri IV , avant qu'il montât (ùr 
le trône de France , ont été unis à la couron- 
Xie. fous JLouis XIIL La France ne poflede 
que la baftè Navarre ; là haute , qui eft la 
plui conGdérable , & au-delà des Pyrénées > 
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a €té envahie |)ar lès Efpagnols en h^tz , 

fur Jean d'Albrett aïeul maternel d'Itenri IV. 

D; (Quelles font les villes dé €cs deux 

pays'i ' ''^ ■ .'. -1 ■'- - '-•' 

R. On trouve dans la baflè Navarre ^ 
SAiNT-jEAN-PiiD-DErPOltT , àf l'entrée 
àe% montagnes ; '& SAINT-Palaïs , qui 
font peu de chcfe.'^Dansle Bcarn, pAU, 
avec parlement & généralité unie k celle ' 
d*Auch : Lescak. ôcOt-éRON^outes deux 
évéchés. ; • 



■^v 
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Couvcrnemcns de Foit & Done^n':; de 
RoujJiUan &'de Languedoc. 

' ,■■.. * •■.• 

D. ^uiST<E^ qttt. le gouvernement de 
.I^oix & DonG^an :^ . ' 

R. Le pays de ÏPoîx ^ qui tft peu confi- 
déràble , a eu autrefois des comtes -célèbres 
ians Thiftoire : ii dépendok ancietihement 
du jLanguedoc , Se il eft encore du reflbcc 
du 'parlement de Touloufe; Il forme au- 
jourd'hui un gouvemeipenc à part. ; mais 
il fait partie de la généralité de RouflîUon , 
& efl pays d'états. 

D. Quelles en font les villes ? ' 

R. Ce font Foix , qui eft peu confi- 
dérable ; & PamieRS , évêché.' LeX^o- 
neT^n , qui eft une très-petite contrée ^ n'a 
que des villages. 

p. Qi/c remarquc^vous fur It RouJJUIotù 

Ct \\\ 
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.< Jit> iCeû im ancien comté ^ engagé dam 
pne fsxéc des moqt^ limées, comnae les 
pays ptécé^lens. Aprèii'^vwété lop^-tems Ce- 
paré de la France , îi fiit reconquis fût les Sf^ 
pagtmls par le roi Louis XIII , en 1640, 
- D.-Nommei^ Us.nlUs ? 
r A. F£iiFlGNAir:eaeft la capitale ^jSc 
;a .unérâché qui étoir .autrefois à ££ne <, uii 
confèil fixnreFain , & ane: généralité, qui 
5'éténd dan& k'pàys fdc Poiiu On y remâiv- 
tjue encore Salces , Coliou.EA-»& 
Mont-Louis , villes fones ; la dernière 
a été bâçmoar. Louis XIV. 

D. (Mm-ce que h Languedoc ? 

Ri C^e£r une d«k/]^Iu^. confidérables ' ^ 
. des plus belles ÔÇ desvpliK riches provin- 
ces de France : elle a eu autrefois des 
priçcfs célèbres.,' connus' fous le nom.de 
comtes de Touloufe , (jutétoient du nombre 
âes doui^egrktids^pairs de France. . . 

IX Comment divifi^'^n le Languedoc^ 

.R. Iljfe divi& comme : gouvemeoMOt 
tâiHukè j en ibaut i&; bas » & enfpajtF 
4es Cévsd^nès ; 6c cbhime gouvernement 
civil &:|iditique ^ en deux généralités , 
qui font à l'occident celle de Touloufe , 
& à Torient celle de Montpellier , qui n'ont 
qu*un nîénie intendant , & compofent en 
tout vingt-trois diocéfes , ou vingt & un^, 
avec panies de deux dont les villes princi* 
pales ne font pas en Languedoc. 

D. Marqua^ les diocéfis du haut Lan^ 
Çucdoc , ou de la gcnçroUié de Toulou^^ 
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" JEL/ GelËte géncralité , qui occupe le haxxt 
Xanguedoc \ l'occident , contient neuf dio- 
cé&s , & parties de deux autres diocéfes. 
- D- Quds fiynt Us neuf diocéfes qui font 
dans It haut Languedoc \ 

R, Ce font ceux dé Toulouse & 

jd'Albi , archevêchés ; & les evêchés de 

Lavaur , de Castres , de Saint- 

Papoul , de Carcassonë , d'ALET, 
ide MiRÈPOix & de RiEUX. 

D- Quds font Us dtocéfrs dont Us capi^, 
talcs font hors dit Languedoc ? 

R. Ce font ceux de CoMi nges^ au midi, 
près de Rieux \ & de Montauban , 
vers le tiord , fur les confins du Quercî. 

D. Expliquai la géwiralité de Montpel' 
iler. • 

R. Cette géiiéiafité >, <|ui eft à l'orient , 
occupe le has Languedoc & le pays des 
Cérennes ; elle contiem douze diocédes ^ 
dom il y eu. a jquKtrc dans les GdvennesA 

D, Nomme^^ Us huit diocéfis du bas 
Languedoc. 

K. Ce font Na&bonme , archevêché^ 
dans une fituation peu agréabie ; & les 
ëvêchés de Saint-Pons , dont le pays efi 
pauvre ; de LoDEVE ; de BezieRS , dans 
«n terrein fenile ; d'ÀGDE & de MonT- 
PellieR , près de la mer ; de NlSMES 
& d'UzÈS , le long du Rhône. 

D. Quels font Us quatre diocéfis des 
Cévennes. 

SL Ce font Alais , dans \e çvjs o^ 

G Vv 



I04 GÉOGRAPHIE 

porte particulièrement le nom de Céven- 
nés ; Mende en Gévaudan ; Viviers 
dans le Vivarais ; 8c Le Puy en Vélay, 
Les vingt-trois diocêfes du Languedoc for-« 
ment un pays d'états fort confidcrable. * 

D. Nomme^ Us villes les plus remar* 
quables du Languedoc. 

R. Quoique la préfidence des états (bit 
attachée à rarchevéché de^arbonne, cepen- 
dant la ville ne répond point à fa dignités 
Toulouse dont rarchèvêque eft vice-pré- 
fident des états , eft bien plus confidérable: 
elle eft la capitale de la province , & a 
un parlement & une iihiverfité. 

D. Comme Toiâoufe a aujji une géné^ 
rallié , t intendant y réfide-t-il ? 

R. Non ; mais il réfide à MoNTPEL- 
-XIER autre généralité du Languedoc ^ 
& la plus belle ville de la province , où 
fe tient ordinairement Taflèmblée des états: 
elle eft aulli célèbre par fon univerfitc pour 
la médecine. 

D. Continue:^ de nommer les villes les 
plus remarquables du Languedoc. 

R. Albi eft le fiége d'un archevêque 
depuis 1676. CARCAsspNE a de belles 
manufadures de draps , qui s'envoient en 
Turquie : LiMOUX , près d'Alet , mais 
du diocefe de Narbonne ^ eft célèbre par 
fes bons vins : Casthlnaudari , au 
Tiiilieu du canal royal , elt une afîèz belle 
ville , auffibien que Pézenas , près 
"de j enfin ^ NlSMES , qui eft dans une 
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plaine très-fertile, & peu éloignée du Rhône, 
ell aflèz marchande , a cau(ë de (es ma- 
nufaâures de laine. 

D. Quy a-t'il encore dé confidérabh 
dans cette province ? 

R. Céft le canal royal de Languedoc, 
qui a été rendu navigable le 19 mai i68ii, 
Jl joint rOcéan à la Méditerranée , com- 
mençant à la Garonne , près de Touloufe, 
& finiflànt au port d^ Cette , près d'Agde. 
Il a fallu faire des' ouvrages prodigieux , 
furrout pour que les eaux montaflènt les 
endroits les plus élevés , au moyen deâ 
éclufes. ' 

j 

XXII. LecÔn 

» 

Gouvernemensde Daiiphiné & de Provence , 

ie Comtat , &c. 

D. Qu'est-ce que le Dauphiné > 
R. Ceft. une province entre le Rhône 
& les Alpes , qui a été long-tems fépa- 
rée de la France , & lui fut réunie eti 
1349. Depuis* ce tems , le premier fils 
de France pone Ife nom de Dauphin; 
D. Comment divife-t^on le Dauphiné} 
R. Onledivife en haut ÔC'ba's: le pre- 
mier du côté des montagnes , & le fecond 
le long du Rhône. Il eft enfuitè fous-divifé 
en plufieurs petits pays , qui la plupart prcn- 
nent leurs noms des principales villes* 
D. Nommc:j^ ces villes ? ^ - 



\ 
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K. Les Tilles du haut Dauphuié (ont; 
.QJL£N0BL£ ,,. . capitale , avec évéché ^ 
parlement & généralité : BB.IANÇÔK , 
iqt une haute montagne : £iCBR.UN , 
archevêché , & Gap ^ évêché. 
, .D. Queues jfbnt les villes du bas DaiM 
phiné î 

.r-.R. Ce font : Vienne , arabevédbé ; 
yALEncE^T>iB8c Saïnt-Pavl-troîs- 

ÇhaTEAJJX, <!qU5 trois évêchés^ auxquels 
on piHit joindre MONTELIM A R, 
, ^ !)• iVy a^t'U pas encore quelque pays 
ftp^ri du Daiii^funé , qui en dépende f 

R. Ceft Orange , qui eft renfermé dans 
le Comut. Cétoit autrefois une principauté , 
qui fut cédée à la France en 171 3. Une 
branche des Princes de Naflàu en porte 
^ocore le nôirn,. La ville d*ORANGE a un 
évêché, 

D. Explique:^ ce qui regarde la Pro^ 
vence ? 

• R. Ceft un ancien comté , qui après avoir 
été long-tems (ëparé de la France , lui fut 
réuni en 1481. L'air y eft doux & agréa- 
ble; le tefToir fertile 6c abondant , (iir« 
tout en huiles. 

D. Comment^ifi^t'^n cette province ? 

R* On divife la province en haute & 
baflè , qui contiennent douze fénéchauflees. 

D. Quelles font les fénéchaujfces de la. 
haute î 

R. Il y en a quatre ; favoir , Forçai- 
quiet y Sifteron , Digne & Caftellar^ , dont 
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hs villes prmcipalcs loDt , FoRCALQTJIEB. , 
ancien comtés Apt, dans foQ vôifînage ^ 
avec ëvêcbé ; SisiëRON;Dx«Gî9£ , évécfaës, 
ainfî que S£N£Z , RiEZ & Glandeves, 
Castellane n*eft qu'une bfironnie, du 
réfide Fevêque de Senez. 

D, CombUn y a-t-ildc fénéchauffee% 
dans h baffe Provence ? 

R. Il y en huit , qui font d'orient en 
occident , celles de Grade , de Draguignan , 
de Brignole , d'Hieres ^ de Totuon , de 
Marfeille^ d'Aix & d'Arles , avec des villes 
de même nom. 

D. Nommc{^ Us plus confidércAles de 
ces vilUs ? 

R*. AiXeft la capitale de la province, 
avec archevêché , parlement & généralité ; 
Arlfs, archevêché; MARSEILLE, ville 
très-rîche & très-commer'Çance , avec un 
évêché , & un port où (om les galetas du 
roi ; Toulon , place très-foite , avec un 
lévêçhé , fie l'un des plus beaux ports qui 
foîent fur la Mer Méditerranée, 

D. Qù'efi-'Ct que le Comfyii , qui ejl en- 
fermé dans la Provence -t 

R, Le Comtat , furnommé Venaîflin , a 
appartenu au pape , depuis fa .^n du treizie^ 
jne fiecle , jufqu'cn 1768 , <pi'il a été réuni 
à la Provence. On y trouve Vaison, Car- 
PENTRAS & Cavaillon, qui font trois 
évêchés. Le Comté d'Avignon qui lui eft 
uni, avoit été rnal-à -propos vendu ^vx^^^^ 
en ij^Sy par Jeanne, reine àe^.»ç\t^^ 
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comteflè de Provence. La ville d'AviGNQN 
a un archevêché. Le pape y envoyoît un 
yice-légat pour gouverner le pays. 
. D. La France ne pojféde -t - tlh pas 
d^uutrts terres ? 

R. LaFranpe poflede encore, en Eu- 
rope , Pisle de Corfe , qui lui a été cédée 
par la république de Gènes , en 1768. EHe 
a encore d'autres poflèflions en Afie , en 
Afrique & «n Amérique. 

D. Nommei^ celles de VAfie ? 
R. PONDICHERI , fur la côte de Co- 
romandel : MaHÉ , fur la côte de Mala- 
Bar, &plufieur$ comptoirs dans l'Inde. 
D. Que pojféde la France en Afrique î 
R. Le Bastion de France , (ur la 
.côte d'Alger ; î'isle Gorée , & quelques au- 
tres comptoirs ^ fîtués entre le Cap Verd 
*& la riviefe ■ de Gambie v enfin les isles de 
'Bourbon Ôcàe France , fituées à l'orient 
de Madagafcar. 

D. Quelles font les pojfejfions de France 
en Amérique ^ 

R. Ce font h Guyane Françoife, oii eft 
Cayenne ; la partie occidentale de I'isle 
-Saint-Domingue'^ plufieurs des petites An- 
tilles , dont la principale eft la Martini- 
Îjuc venfin , au nord, près de Terre-Neuve , 
es petites isles de Saint-Pierre & de Mi- 
quelon^ qui lui ont été cédées par la paix 
de 1763, pourfervir de retraite à fes pé- 
cheurs. 
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X X I I L L E ç o N. ^ 

. Lts Pays-Bas. 

D. Qu'est-ce que les Pays-Bas ? 
R. Oa comprend fous le nom général 
de Pays-Bas, dix-rept provinces fkuéesau 
nord de la France , & à l'occident de l' Al- 
lemagne^ vis-à-vis de l'Angleterre y dont 
^lies font féparées par l'Océan. 

D. Quel eft îétat acluel (k ces provhù 
ces f ^ 

R. Au tcms de l'Empereur Charles- 
Quint , ces dix-fept provinces etoient tou- 
tes fous la domination de FEfpagne : au- 
jourd'hui les fept provinces dti nord for-^ 
ment une république , qu'on : nomme Pro- 
vinces' Unies, Pays-Bas Preteftans , oa 
fisnflemGnt Hollande. Les provinces du mi- 
lieu , qui font reliées long-tems k l'Efpagne ^ 
& qu'on nommoit à caufe de cela Pays- 
Bas E/pagnols j fe nomment aujourd'hui 
Pays Bas .Autrichiens^ ou Pays Bas. 
Catholique f.. Enfin ^ la partie la plus mé- 
didionale de ces provinces, qui appartient 
à la France , fe nomme Pays Bas Fran-^ 
çois. .1 . 

D, Nomfne[ les provinces appellées 
Pays Bas François ? 

R, Ce font le comté d'Artois ; Ta partie 
nieridionaJe.de la Flandre ; une partie du 
Hainaut , & quelques villes dénxttoiûtie^ 
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du Luxembourg , 8c unies au gouvernement 
de Metz. Nous en avons parlé en décrivant 
la France. 

D, Quelles font Us provinces des Pays-^ 
Bas Autrichiens "t 

R. Ces provinces , cédées à la. mai(bn 
d'Autriche en 1713 & 1714 , font le 
duché de Brabant ^ pour la plus grande 
partie^ le mariuifkt d'Anvers , nommé 
«ufli manpâfu du Saint-Empire , la feig* 
neurie de Malines , le duché de Limbourg , 
cehti de Luxembourg ^ une partie de la 
Gueldre , une partie des comtés de Flan-^ 
dre & de Hainaut , enfin le comté de 
Namor^ 

D. Nommei les principales villes du 
duché de Brabant ? 

K. Ce font , Bruxelles capitale 

des iPays-Bas Autrichiens , & réhdence da 
gouvernement général : Louvain , cé- 
lèbre par fonr univêrfité : Malines ^ 
renormnée pour Tes dentelles , eft la ville 
la plus propre des Pays-Bas , & le fiege 
d'un arciievêché & d*un parlement : An- 
vers, fur FEfcaut, très-belle ville ^ mais preP» 
que déferte , depuis que fon commerce 
eft tombé. Elle eft le (îege d'un évéché* 

D. Quelles font les principale? villes 
de la Flandre Autrichienne ? 

R. Ce font , Gand , capitale , fituée 
entre FEfcaut & la Lys, qui s'y reuniflènt , 
ville très-peuplée , & qui fait un grand 
commerce i BRUGES^auffi évéché j Osten* 
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]>Ê 9 nlle très-forte , avec un port fhr 
la mer : NiEUFORT , Ypkes & TouR- 

KAI. 

D. Nommc^Us autres vitU$ des Pays* 
Bas Autrichiens \ 

R. RuR£MONDE , dans la baute GueU 
dres : Namur,Limbourg & Luxem- 
bourg : dans les pays de ce nom. M qns 
eft la capiule du Hainatut ^ où Ton re* 
marque encore AXH , qui fait un grand' 
commerce de toiles. 

X X I V. L B ç o N. 

Les ProvinceS'Unies ou la Réjnélique de 

Hollande. 



K Quelles Jbnt les Provinces-Unies qui 
forment l^ république de Hollande ï 

R. Elles font au nombre^ de fèpt : i ; 
le duché de Gueidres, auquel efï joint 
le comté de Zutphen : 2. le comté de 
Hollande : j. la 2^1ande* : 4. la province 
d'Utrecht : 5. la Frife : 6. rOver^Iffel: 
& 7. la province de Groningue. U feut 
joindre à ces pays , les conquêtes que les 
HoIIandois ont faites au midî , qu'on ap« 
pelle Pays de la Généralité , parce qu'el- 
les (ont polfêdées en commun. 

D. Qufilles Jbnt ces conquêtes , qui 
composent le Pays delà Généralité'^. 

R. Ce font , le Brabant HoUandois ^ 
h Flandre Hollandoife ^ uto i^îjcû^ ôm^ 
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ILimbouFg 6c de la haute Gueldres , avec 
la ville de Maftricht; 

D. Les Hollandois nont'ils pas encore 
if autres domaines ? 

R. Us ont de grands établiflemens dans 
"TAGe méridionale, où leur Compagnie des 
Indes fait un très-grand commerce. Ils 
ont encore un établiflèment confidérable 
au cap de Bonne-Efpcrance , à l'extrémi- 
té de l'Afrique. Ik poflcdent aufli quelques 
îsles en Amérique. 

D. Nommei^ les principales villes des 
Provinces- Unies ? 

R. Ce font', LA Haye, réfidencedes 
étas-généraux : AMSTERDAM , ville la 
plus commerçante de l'Europe : RotteR- 
DAM aufli très-confidcrable par fon com- 
merce; Le Y DE , qui a une univerfité très- 
cclebre : DokdrecHT, capitale du comté 
de Hollande ; Delft. Toutes ces villes 
font de la province de Hollande. Middel- 
BOURG & Flessingue , font dans la 
Zélande , & NlMEGUE, dans la Gueldres. 

D. Quelles font les autres villes remar^^ 
quables des Provinces-Unies ? 

R. Ce font , UtrECHT , grande ville 
dans la province de même nom , avec 
une univerfité qui ,1e difpufe a' celle de 
Leyde -, Leuwarde & Franeker dans 
la Frife ; Dev ENTER dans rOver-Iflèl ; 
& Groningue dans la province de même^ 
nom , où eft aufli une univerfité. 

D. 
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D. Quelles Jbnties villes d^s Conquêtes 
des Prdvinces-Uhiesi}'*'.^ ■* . : 13 .^r <^ • 

R. ■ Les villes des' G)nquéce& :^/.i9à4:L.de 
b' Généralité , font ■ BbLDUa ^ *GK.'Xy g 
& Bréda ^. idans le Brabant Hxdiaiidois) 
M A£STKICHT , dans; le territoire dé liége., 
Tone des plus fortes places de rEiiropé ; 
BeKG-OP-26om , qui û'eft pas nio^ns for^ 
te* dans le Brabant Héllandois v «ft à l^eni*- 
boucliure de h .petite rivière de :. Zoom 
' 'dans TEfcaut oriental ,FECLUSE & HÛlST 
font dans la Flandre Hollandoife , & 
Walkembouhg dans . le duché de Lim- 
bourg. 

D, Qu'y a-t'iLà remarquer fur le gow- 
verncment des Provinces-Unies ? 

R. Ce gouveiàemçnt purement 'républi- 
cain , & formé par un ■ foule vemcot con- 
tre le roi d-Efpagne, dépuis l'an;,! 565,% 
jufqu'en i^y^^^què s^eft faite l'unîond'lJ- 
trecht* ^- qui feot ide bafc à celte, républîr 
que. :, s'eft depuis maintèbu pat la proteâion 
de la France ^ riiiais à ; l'exemple ;<ies ' oi^ 
féaux qui fe fépârent de leurs pères & jcneres 
lorfqu'ds font en état de .voler tout; feiils , 
ils ont'jquitté k Fraijice' lorfqu'ilît;jnt:'cm. 
pouvoir s en paflèr. : j ,« i? 

: /D. Quelle eftla forme du gouvefaememi 
. .R.^Lb gouvernement de cé& pw'încèx 
dépend des nobles &: des députés dés villes. 
Chaque. province. foJ^me tjne républiqu^e par- 
ti(HiIii)Ge c mais toutes '.iexi&mble*n'ec^!fonc 
qu'une j ^11 redui<fc iwir' umo». ;.1&c,id.^^ 

H 
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pour cela qa*on les nomme Provinces^ 
Vnits^ Elles ont un. chef ^ qu'on appelle le 
Sxaihouder y op^ eS gouverneur , capitaine^ 
génëiat £c amical deiaréptiblique*. Le ponce 
ée Naflau-Frife a été reconnu , en 1747 ^' 
ft^tbôuder héréditaire ; & Thérédité a été 
^i£Eiiée à: fes defcendans mâles 8c femelles» ) 
On appelle leurs Haut^-Putffknces on lei *| 
£tais - Gcacraux dts Pravincts - £/n£e^ ^^ 
FafièmUée des députés de toutes* les Bbop^ 
«inces*. 

X X V- L i ç o Bc^ . ^ r 

ï). (^^BST-CE que la Suiffc ? 

R. La Sui£& efl: un corps de diâërette» 
Hépubliques, qui' font au nombre de treize y» 
^ue l'on appelle Cantcms^ Ces petites rëp» 
bliquefr, qui ont leurs alliés & leurs 61 jets^ 
(ont quelquefois divifees entr^elles \ mat» 
toujours 6xt uaies pouc la défenle com^ 



D^ Comment dmfii^voiis^ ta Sidffc t 
IL En Siùffc propre ^ qui contient W 
^eîze cantons qui fe font unis en diâérenS' 
tems; aUiés des Sidjpu ; fujtts des Suiffes 
& pijets dês alliés^ Leur indépendance ^ 
^ojettée dès Tannée 133^ & en d'autres: 
années , n'a été généralement reconnue que- 
^r les traités de Wefiphalie , en i é^S*- 
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R. Ce font Zurich , au nord-eft de I* 



SuitTe; Ben 



ir 



, vers 1 occident , arrulê par 
I rivière d'Aar ; Lucetne , entre 'tes can- 
ins de Zurich & de Berne , auJI au milieu 
aSuilîè; Zug, Ury ,Schwil[, Under- 
' ' , Glaris , tous cinq au fud du canton 
iZutichi Ceux de Bajle & de Solcurè 
Ventre le Rhin & l'Aar; Fribourg ei\ 
|é dans celui de Serne , & Schaffbajl 
mord de Zurich, au-delà du Khin^ 
^mais^lf^e/z^e/ etl au midi du lac de ConC- 
: pout capitale une ville ou 
; nom , excepté Uty & Un- 
; bourgi principaux font 
9T0R.F & S'^fcjTZ. 

^D. Quels yô/m/es alliés des cantons 
^ùifes ? _ 

Suiflcs font l'abbe de 
il!e ; les Grifons , dans 
i fourjres du Rlain , le 
ces dû Rhône j l'évéque 
i Mulhaufeii en Atface , 
■Châtel & de Vallengin, 
[Ourdl»" 'd roi de Pruflè ; enfin la ville 

& celle de Genève, 
t)'. Quels font les fujets cie^ Suiffes ? 
R. Ce font les comtés de Baden , les 
Jtailliages de Btemgatteii & de Mellingin , 
avec le Turgaw, le Rheînthal, les quatie 
bailliages d'Italie « & quelques autres îeï-\ 
.gnetiries. 

- D. Quels font tes fujets des aîlUf? 
R. Les Ciiets des idiiés dekSni^^oxfl;^ 

«n : 



1 







(italfe'^ 4è3tes ^^àài^y^ lé Teggenbôti^. 
f'.iiiilii fSnàiUts :fim>'4tJt^'iiâUi Us plus i^ 

mt^^. Berne.. ^';'<^ 

sAi^NetifJShàtçl ^idi^^lAit^ 4k Se JLiÎOH;»»); 

aa(fi-bien que le RhfinV^fe Rhohe^^ lliui^ 
-ïBAdda te^^èfifiyiiviefàscbnfîdéFables, 

qui y prennent leur (burce dans les blutes 
*.:3n6ÉK^W*difcs Alpes ^^p:erq^^ toutesàccu- 
.péës. pM>-ii9é Smfiès^i Ces- fouttes de unt^ 

nviiàSsà^^owt'ùit: crdire-a^ec raifon ^ que k 

j&iifiè. àoR: dise desk parties lés plus-âev2és 
tdeJflEu]me.-J *"* :i . ■:■ .'" ■/ ^ ^h 

IL Il.f/a.ren^Suîn»' 

^oK^'Jfrjcfaolîque ^jrori 
«'due^i^Hnëe ott:<€dlvitiîfte.*.-L'a premtere,. 
.. qu^> ôfl jlinftiettie v^^ioméi dans fq^ fJKtîds 

jcanmns^ IarTëfobn& ; Iprédiée.drabôrd.'par 
•ZuinghL'f &: ehfime.'icofngécL par CàlVîn.!^ 

e(l reçue dans ceux de Zurich , 3emiq>^ 

Bâlè7& SAaâbui^ ;>^a9S:\61krîi '&*: Ap^ 
, petizeLiai^fifireot lé% deàx?.cbiù]iiuliQKs. 
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D, Quel cji le gouvernement de la 
Suife'i . y -. i: ï ;'4iA^^X 

IL La Suiflè n'a ni flathouder éleâif ou 
héréditaire cooHne l^i ..Hoil&nde , ni doge 
perpétuel comme V enife , pas même à^an^ 

nueltf convTHîVGifae^.fcSfvcçp^^O çHefe 
goumne trcs-&^eïi3fcçpt. : L'aaiitj]^ .ççs . /bu- 
radins r l^s. voi&s quelle a /bif^ de.^uU 
river, & foapettTcl'aÀhiuqn ppiir^ des* çon^ 
qiiêt*s:«trang^ç5i;fyai^.fc^'bafrie^€5i^. fe^ 
focf^fflès* Qiianivfen oe. ch^^hft|j3«f Jq.lpen 
4iuti:ttt^ rar^memi<î^<^ljfr:fcoât^ci,..xiot!^^ 
lorfqu'on nous fait en état de-^l^^^^^^el 
Dm* le bcfpipvlfts 5ai\tqp» .s'i^i^ib^^t, 
& traitent de leurs intérêts avec iijQ^.f^|(Q;f 
çkifè adiiiiraW^ tM. 03^^ ' . ,.:. Ib J Ji " 




^qe J». i:épub%s ^d^ :&i^?.rear<^ij9ij;il? 




une armée de cent nulle hômniii^^^.,p,Q^ 
déTeilNdrte . ^.-.pM^^, if)^f^nibl& r^s^ifopf ajttres 
qwViux. naturej^ ^U3.-psy5..r iV-fe (pjbfles 
qyanfi'il le faMt,i/f'eft?,une partjp„^e.^]^ur$ 
forces. : jk »e,fefe,pas. iTéagpicwns^^de 
c§iiwtre,un commuée modyé^f^attuoour 
le nombre de troupes, les cantoa:^|^pdjd^n^ 
r^ipportéut fur les; catholiquest. 
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XXV-L Leçon, 

' R. I?Allemagne ,* âppeUée autrefois Gethi 
manie, éft un empire éubli en 800 , par 
CharlenugM , roi de- France , qui rçnou-> 
▼ella alcMi f empire d'Occidient , lequel ëtoit 
éteint depbis Tan 476, Cet empire reâa un 
peu- i^^'-d; cent ans d^ns^ U mai[(tm àé 
ChtflérïMijtfrie. 

* J>J Qttir/^ maùHamnt Féiai de tAl^ 
J^magnél - 

R. Cçft une efpece de république, don» 
fempérèfit'M 1^ ctief^ - L^ Souveraineté ré* 
iÇde dans lies diètes ou àfièmbiées généialeii 
des ihats^t; Se ces- états font compofés de troisi 
collèges': céhf des élefiçurs , celui des pçin^ 
ces , oc cêlûî des villes nupériiales. 

D« Osefr /à/2{ &^ prii%c^ qitàn nomme: 

R^ Ce font tes premiers princes de f em- 

|nre , auxquels on donne le nom Sékâcurs^ 
parce 'quSIs ont feùMe droit d'élire Tempe- 
reur. Ils font au nombre de neuf; trois ec- 
déGalfiqUes & Gx lacs. Les élcdeurs ec- 
cléfiaftiqûes font , les archevêques de Mayen- 
ce , de Cologne & de Trêves : les fix élec- 
teurs laïcs font le roi de Bohême , le duc 
de Bavière , le duc de Saxe ^ le marquis de 

brandebourg ^ Iq çom^e 'C^ùxv ît \^ àxi^ 

dTiaoovre* 
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D. K^mb font Us princes qid comp{^ 
jftttt k Jècejnd co^gc} 

IL Ce ibnc fous le$ ^KKtes fiktoes^AU 
kmxgRt^ ducs^ mftr^&, comtes, avche- 
^iquesy évêques & autres, qui fem fGUFe<^ 
crains dans leurs écaiis. On en coÊS^te près 
^ trok cens. 

0. Ça^efi-ct qtk tes vtUes imptriaïâsl 
' R. Ge font' des vîBes qui fe gouvernent 
«n forme-de f^niblioiie , & ne dépendent 
imnaiêdîatiemeht <|ue4e Fempîre Sc-de Pem- 
f)eretir. Elle^ font ai»' lionBitire dé dnquante^ 
^déux.. 

P: Comrfwû i&â^r-<wt VAlUtAàfgne ? 
■ i^^ I/A'Bemagfte le divîfe ordàruiitement 
«ïr iSètf ^erdet oè piwfncés' ; ' î^ue • Pon 
compte dans T<fâit ^Sà^hhnn : ^AiJrtxidie 'j' 
dé%âViete ;iâ^ Sotiibé ^ de FfiiMG«le ^ de 
bakttJit^'Saxe ., éël)af8t?SfiM, dé^VC^dfrplrane^ 
dtf%(as Rfcîn f^tièiiarfié «affi i(^iî*A& tfe* 

Ïûàfh tkâiéfâti'i eiAa lè cercle' dà Iwic 

R..Ce fet ifersTah- 1 5;ri , tjife Pèmpê-.\ 

de TAUemagne* 
•D. Ifécti)^e^ ixrck é^AuttielK'i' 
ll« Le cercti^ d'Àiftriche , quf'ëff'au ^fed- 
tSt de f Allem^^,-e(t le' pîu^ ^dii dei^ 
ceint de ' fempirè. Il comiem ies -^5jys'4ifeé- 
dîtaîres de la niâîfon tf Autrkjïfe t ÉÎVcft* ; 

^ <jgrlnéic 8c de Craiiok ^-Ve c^yreiv^ H.^ 
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TjtfQlv,-:.^"<lueIqucs territoires en Souabe: 
Dans le Tîrol {ont'Nrenferi]iés les év^chés 
de' iirixejaL'& Tœnte* Ceft à Trente que* 
s'eft ;t^nu ^^ il y a 2po ap$ 9, le dernier con^-f 
ciic.gçiiéral. ' . ... 

^ D. .<^tUes p^rincipautés contient h cçir", 

de de Bavière ? : fi 

Jl* .Ci^. cfercle reafcrme le duché & élpc- 

tQiat, :dç.,t3âviere .; l'archevêché de^ Sakz- 

^^S'\i 1« 4v«ofe^s deiFjseyfipgue , de;Ra- 

tisbqijiiei,^.^*' :Paflaq . &.^ de Xhiemf^..^ 1^.. 

prcyQt;ç^.,d]B, IJerçhçoI^ic}^^^^ duch^.^de. 

NeubcHirgj la principauté de Sultzbach,,8c^ 

quelqoeS'v^ll^es éuts>JtiPJ»^ confîdçrabli^ 

" i?^ ^QM. [comprend le-, ^er<\U de Souai^ ? 

,: ^. ^ cergle .de^ ^oua^e , ^qui cft a^ Î(Îi4t^ 




B*deç^,4ç Bade-Jt;^E}ftÇi^ 1^. prinçipaujc^; 
de;.JlAhepfolçrn & ^ç.-Ffir/lemberg^jialîH.. 

bayes & états moins conndérables. Ilx;^y;a- 
aucurx\^fi^ieur dan^.çe.çeçde j^au lieu qupn, 
y îrPftvef J>e?uconp dcjcTife, iippé^alei , 
q^.fqm libres &fous4p.5oFP-#»"d(^^^^ 

pereur. ' .-. «-^ î-'i ^ 

D. :Qûe comprend le.'Ççr^ed.c, Trffrkcor^tft 

'.ft- :^e; cercle ,. qui jRA*5>^-.«P^ P^"s>de 
digni|tJ5.^aorale^:eft,au^%u de ^'4^1^, 
magne , & contient Jesj évecfacs . de Baui^^ 
ï^^ï^g) djB 'Vîtjj^tzîbourg ôç.d'Aiçhflet ; Jes ^'tatS; , 
du ^rand^maître derofdr^,Tputonique:;Jes'î 
niârqui£àt% 4c Cule»b jçK ^ ^ ^^^^^^5^ V 
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quelqiie^ (Comtés , avec la. ville Jibje & le 
territoire,. 4^.. Nuremberg , l'une, des plus cé^ 
lebres. villes de l'Empire, &. quelques autres 
vilJes; Impériales. 






XX VIL. Le ç.p N. 

J - . : ». ^.' ■* ■.>,■ t 

Suite de V Allemagne. 
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D. .Qï/EZS fint U&]^t(fts du cerclç/k, 
huuie Saxe} . ./ ...... . 

R. Ce. ç«:cle, qui eft,.^u^ nordrcft ^e 
f Allemagne,, .comprend- le. duché & çlec- 
torat de Saxe , le marqui&t oc éleâorat dé< 
Brandebourg, & la Poméranie. Dans le 
premier font compris le marquifat de Mit 
nie , le/ la^idgraviat de XliMringe , & la 
principauté 4!ÂnIialt ^.^ ^divers états appia^- 
tenai^t adef b^^ches dç.ja tpaifpn de Saxe; 
Ce cercle fxix point de^ yiÛçs impériales ^ 
non. plus qme- celui d'Autiiche; mais en ïé(n 
conipgniie r ics piinces, Tout déplus puifh 
fans du cç^fGermatûque.; La plus. grande 
partie 4^. la ^ poméranie: appartient à l'élec- 
teur de Brandebourg , roi c(è Prude, ^. ,•; 
. D.^.Omls états coruierule-^, cercle- de 
haJ/eiSajce) , :;','- a 

magne, ^contient le duché ,QÇjélçâ;orat dlla.^^ 
novre /& , d«i: Luneboure '..îes. . duchés da 
BruDfviçksi» de .Holftein^ dcï Bremen , dç; 
MeckelbQUfg..^..,de Sax^rXavenboutç ^ Cv&^ 
^g(kàqfjfgl^ avec ia .princtpâv\tè SYl^A- 
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et HAltBe&H'G «« (oEtt les priw^fsvillief 
tepànale&-Cft' dernière fer-tbtit ^^ qi4 ^ 
péfbiA remboucbire de TElhë d^ lainer 
dTAllemagne, eft tiès-d^ngiiée par f écen-* 
die de -Ibn^^ixânMiefce. "' ^ '' 

jR« Ce ceide, i]i]i ii^efl d^r^é par aucan 
êèétitk^ eft' -àà Viord-oùett 'dl^^ Tj^lleïiia- 







ip^ & contient les èfrécbiés'àt MtttÀfttr, 
Sfilàlaitidt ,'[^:^Faâaibom: «Ë de Liège ^ 
(té dertiiet^ éhçlàfé dam W Ftoyi^Bas ; 
fi^docJ^âe-jftiKi^^^^^^ 
hls mftéipam^ Àï * Ferden &^ deMinden , 
abm fois é^içliés^^ & celle d'Odft^nfe ; 
dtrec^es cbmtékf.de la Maii;;dé Nà&ir; 

, drOtdenboui||jp ^-'flr'^^lqnes atMés, ! aiilfi-^ 
tXéhÀse'm^ de. Coryéy i tfà la 

tidDveHç\ Gîiriaé '^ Bc de Stal^îôv dàn!5 le 
fKaiys'dé jU^l'iët'^lte^ dfl^C^^ 8e 

iPAîtX-^tA-CHAFELiE ^ font-fey t^wccln^ 
fîdét«Id(ls'-de'fh'ViRe^ m ^ ' 

- D: O^'jm Us états' Wj^c^'^dû 
Pjas^Rhin / . - -• ;-'^* 

'^"R. Cr cercleV twè Pon appféHè Ïe-W- 
cfc r'&5(?r^ , cft fttuë. à Toueft aevrÀMe-- 
.inagne , ' 6c comprend les ëledcrrâis 8c ar^ 
chèvéciiés de Mayence , de Trç^^,-'& dé 
Cologne , de Agi dépend le dScSié particu- 
le: de W%ftphà!î#'; félc^ràt & p^latînae 
Aj Rbm , iveJi ]Jïfficatsir{\^^ 

4juî confinent aux .çif^vVwlés ^^ttipj^-^^'\ 
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& Il celles de France iroifînes du Rhin. 

D, Marquei^ Us principautés du cercle 
du haut Rhin ? 

R, Ces principautés , dont la fîtuation 
eft fort irrégulierc , font le landgrav^iat de 
Heflè ; te duché de Deux-Ponts , qui eft li 
la gauche du Rhin , & en vkonné du Pa^ 
latinat; la Vétéravie , les comtés de Ha--- 
iiau 9 de Waldek , & quelques autres ^ 
avec les évéchés de Worms & de Spire y 
ainfi que celui de Basle , qui eft vers la 
Suiflè, Les abbayes de Fulde & dePruym> 
font aùili de ce cercle. On y joint le comté 
de Montbelliard , qui n'eft d'aucun cercle ^ 
mais plutôt' une mouvance de la Franche^. 
Comté , province de France, 

XXV m. L B ç o N. 

Suke d^ VAlUnmgncm 

D. ÇUMIXES font Us rivicns d*AlU^ 
magne } 

R. Les rivières les plus cônfidérables y 
font ^- le Daniibe^ qui prè64 fa (burce en 
Souabe, & traverje la -plus grande partie de ' 
rAllemagne^ de l*oçddèM'4 rôrient : le^ 
JUiin , qui lui (txx ^t bornes du côté de la 
France } \e Vtf^ ^ qui prend (à fource au 
nord du cercle de Franconîe , & fépare , i 

à fôn embouchure , le cercle de Weftphalîe ^ 

de celui de b baflc Saxe^ lEIbt ^ <\ui çtetxdL 
iSr Cotn^ce dskos k Bohême -^YOdtr ^ (va W 



\ 



i 



ï^^K Géographie 

froçktîerès <fc h Moravie & de[ la/Siléfie; 
ôp. à/.oçcideîtt, k./tfew/2>. gui paflè. à. Liè- 
ge , & la Mojelle à Trêves. . . 

. Z?. Quelles. JoHt les priricipaies villes de 
V jUltiitagnel * ' .»:: : : 

j. R. L' Allemagne rfa pas proprerfient. de 
▼iUe capitale V mais elle a bjçaueoup do 
riy^ tcfes-coûfidérables , & pair Iriu^ «ten? 
du^^) Çc pai l^s richiâOTes que Titfduiln^ & 
le -commerce Içpr oftçptpcurées^/. r-o 

i.;I?. Maxqiiç^iUs'.plas conJîdcrcikl^\dc^ 

b-rRi,. Ce fibnt^ ViKlirNE ,. fqç fc.Danube, . 
d|igfjla, .jbafTç .. Aptricte , rçGdf pçejTd^ em- 
pe4'fKv:&^: &,t|u^>pQ«irQÎt.pa(rei:. {)our l^ capi- 
tale de l'empire y à caufe du Ipng féjojuçqu y 
ont fait les Empereurs de la maifon d'Au- 
triche ;fM^i;NjQjc I capitale} de/la; P$/iere: 
Dresde , de la Saxe ; Berlin , du Bran- 
debourg -, IjANO:\çja^,'^ans Tçlê^rat de ce 
nom : Heidelberg & Manheim , dans 
leJKaktinat; J^A'YTNCE , TreV ts : iSc 
Cologne, chefs-lieux dès trois él^(Sprats 
cpcléûaftique^o zi:l--^ ..;,;. ^^..1 . 

d filtres vUle^'iifé^rl^e^arquatl^s'i , ,.; 
î :R. Elle. a :4è'Y4l>s t^br^ç ôç,.Ij;^)péria- 
l^s , qui fQt>t:>autant de çépubliqli^;^ foi^sla' 
pjroteàion dg \çvi)Çpt^viX &; de .Fei^ipire. La 
liberté & l'ind^ii4ance y ,a dept}is.,ilowg- 
t&jtts attiré beaucoup, .d'habîtans. .Le«i prin- 
cipales font y Hambourg , liUBECjç , Co- 
LÇGNE ^ qui ,n'eft., çoiut /(ovxTQi& .W fc^ 
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âeâfeur'v leqUd .rcfi<îe'îi\J3fo/z/K ; Franô* 
FORT yjiir U Mcin : AUGSBOURG , ^Ntf- 
RBMBERG j^RATlSliOSrwf , for le Danu- 
be: Ulme & HAUtfiROK : en Sôuabé'- 
•&;que]ques autres- -' 

Yi. Ny at'il pas encort^ Vautrés vilks 
difiinguéei}^ '''-'''' ; ' '? 

iî. Ofl trouve encore^ -èri Allemagne:^ 
-vers le Nord, BREME & MAGdEBOURG;^ 
autrefois-awîhevêchës , &Stetin, eriPo- 
•méranie v tÉiPSlGïC , en Saxe ; M^^IRTZ- 
BOURG & Bambero ,^vêthëâr,en Frati- 
conie ; Saltzboueg -, arcbevêclié, en Ba^ 
vîerei StxjTG ARP^, en Souabe; Cassel, 
en Heflè; MUNSTER & Lïége\ eti Wert- 
phalie; Dusseldorp , dans le duché de 
Berg , & beaucoup d'autres , (}ui font foir^ 
mifes à divers princes: de Pennpire. 

i>^ Q^lk eji la religion ^minahté eh 

AUcmagnt i • • •' " ' 

R. Les trois religions, ^lâ' catholique rd»- 

inaine ,? là proteftantc oa*^ luthérienne , & 

[a prétendue réfonnée oo caWin^ , ont tèur 

libre exercice dans i'enipire -d' Allemagne ; 

-mais ia derrïTere n'y a iété atdiiiîfe qu'en 

lô^Si" Les- Juifs n'y iiant quBJ tolérés. Là 

religioni cyclique ed' dominante dans lès 

jétats héréclitsSres. de la niaifon d'Autriche ^ 

-dans Ja .Bavierr, le Paladnat 5;che2 les troîfe 

.iledcuis : .eccléCaftiques , chez; les princfô 

évéquts DTQj'iahhés, & en ^uclqa^S' Villes inv- 

périales. 

D. Dans quds éws la religion latHi- 
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Bi/b/f (^ Autriche j tr M 
Mm & h Hongrie. 

Us Etats àc la Maijbn 

lys-Bas Aatrîchîens;le» 
e cercle ^Autriche , 8c 
nagpe v le r^aume de 
ie , une partie du, Mî- 
Manioué ^ & tout le 
ifcaae. 

parlé d€s Pays-Basi 

ecrcU d! Autriche. En 

nous parlerons du Mis^ 

cane. Parlons d abord 

oheme ? 

d fous le noinf général 
:e provkiees , quï for- 
aunae de Bohcnite , lorC- 
lant. Ce font la Bohema 
tfat de iUbrawe, au nu^ 
Uéjkj attBord-eftv&l* 

tys appartienneni-its au^^ 
aifin d'Autriche ? 
retqu'eotiere appartient a» 
2\à la rctne de Hongrie 
de longues & fangla^»» 
grens traités , en f 74^^ » 
La Lu&C8 açs«w^^^^ 
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,rUnnc & ta réformée font^lUs donii* 
. fiantes ? 

R. La communion luthérienne ^ n^ en 
Allemagne Pan 151^, eit (uivie dans les 
cercles de haute & baflè Saxe ^ & dans 
une partie fie ceux de Weftpbalie , deSoua-> 
be & du haut Rhin. La ptétetidue réfoi- 
ttiée ou ealvinifle , née en France vers 
fan i$30i ^ft prôfeflee dans les états du 
..Landgrave àe HefleCaflèl^ du comté de 
Hanau , dgns le Brandebourg ^ dans la 
ville impériale de Brème | & en quelques 
autres endroits^ 

D< Quel efi le gou^etnetnent de t Empire 
it Allemagne ? 

Ce gouverneitient ne fe peut compàref 
qii*aux anciens gouvernemens des Grecs ^ 
dont lés royaumes & les républiques avoienc 
établi une ailèmblée générale pour juger les 
queftîom qui s'élevoient entreux en ma- 
tière d^état. Telle eft la dietè de Tempire ^ 
qui répond au confeil général des Grecs4 
Ce qui néanmoins la diftingue ^ eft que 
Fempire d^Âllemagne eft une monarchie 
qui participe de l'arifto-démocratie : Pem« 
pereur en eft le monarque ; mais fon au-^ 
toricé eft modérée par le collège des élec^ 
teurs & des autres princes qui repréfentenc 
Fariftocratie; & la démocratie refide dans 
les villes impériales : aînfi l'empereur eft 
le chef 6c non le maître de Tempireir 
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XXIX..Lfi90N. 

ies Etais de la Maijart £ Autriche , ff M 
' particidUr ta Boàcme & la Hongrie. 



D. Qf^ÉZS JofUks Etats dt la MaifoH 
dAutrichâ. ? 

Ri* Ce (bntf les Pays-Bas Aatrichtens; le» 
états compris daos le cercle (FAûtricbe , 8c 
la Bolieme en Âllemagjtie ^le royaume de 
Hongrie; & ew Italie , une paitie du, Mi- 
laneat ^ le duché de Alanioué ^ & tout le 
grand duehé de Tofcane. 

D. Nom avons parlé des Pays-Bas 
'Autrichiens & du cercU d! Autriche. En 
décrivant {Italie^ nous parlerons du Mis- 
iane;^ & de ta Tofcane. Parlons d^ abord 
du Koyiaume de Bohême ? 

R^ On conçrend (bus le notri général 
de Soheme y quatre provkiees , quî for- 
iQoiem l'ancien royaume de Bohême , brG« 
qu'il étoit indépendant. Ce font la Bohême 
propre ^ le marquifat de Moraine ^ au mi-^ 
di ; le duché de SiUJk^ au nord^ft, & la 
Lu^e au nord* 

D. Tous cei pays appitrtienneni'ils au^ 
jourdhm à la Maifon d'Autriche ? 

R. La Siléfîe prekp'entiere appartient aii 
soi de Pruflè , k oui la . reine de Hongrie 
Fa cédée ^ après de longues & iangkçitn» 
guerre» ^. par diffîrens traités , en 1742 ^ 
Ï745. & ij6y.LsL Lu&ce açç wkxvx i\5i>* 
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leûeur de Saxe , & le roi de Pruflè y pof- 
fede encore quelques territoires, ' La Bo- 
hême propre & la Moravie font reftés k la 
lUGtiTon d* Aatriche; : ■ ' • 

D. Nommè::^4e^ villes principales ' de 
CCS pays ? 

* R. FRÀGUEèft la capitale de la Bàheme, 
& c'eft une très-grande ville , -avec un ar- 
chevêche : FRESLÂÙ , ville foïte & évêché, 
eft en Sîléfie : OlMUTZ , éyôdié eii 
Moravie ; & GoBLLiTZ en Luface, «^ 

D.' Quelle religion y 'cfl dèkiinanfet - 
■-■ R,' Les religions luthérienne &calvinifte 
jouiflènt d'un librecxôrciceenLufaie'&en 
SiJefie • : miai!^ la religion catholique eft 
dominante dans la Bohême & lia Moravie. 
I/e roi de Prnffe eft convenu dô laiflèr la 
religion catholique dans Pétat où elte fe 
trouvoît en Siléfie V lorfcpie cette province- 
iii a tcécëdée. Il amême établi rérêque de 
JJicflau , vicaire général de tQUir les catho- 
liques, répandus dans les pays dé -Ta domina- 
tion. :•..., 

- D* Comment diifijk^vous la Hongrie t 
-1 R. Xe^ royaume fe divSè ' en^ ■ quatre 
parties; haute & baflè Hongrie^ Efiluvonie 
&: Tr^nj^/yii/îfi?. I/itnpcratticev:!?éîné^de 
Hongrie a rendu .à4âVîî>blefl6 de- cè'ï roy- 
aume , tous les privilèges dont l'empereur 
liëppold l'avok »" privée à* caufe ' de Tes^ re- 
?oifôs': aînfifeii auçotié y eft ^^émpét^ei pair 
le^ états du. pay^^^ elie' en a^^îfé. jlus de 
i(«:btwque^fer* pKès. :' ,* '"^ - ' < 
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D. Quelles font les villes principales 
'de Hongrie. 

R. Ce (ont BUDE, ancienne capitale; 
PR^SBOURG qui en a aujourd'hui les hon- 
neurs : Gran ou StRIGOMIE , archevê- 
ché & primatie : ces trois villes font (ituées 
fur le Danube, le plus grand fleuve de 
TEurope. ToKAl^fameufe par fes vins , 
^ %A fur la Teiflè, EssECK , fur la Drave ^ 
cftdans TEfclavonie , & Hermanstat 
dans la Tranfylvanîe. 

E). Que remarque^vous encere fiir la 
Hongrie ? 

R. Ce pays eft très-abondant en bleds , 
en vins qui s'envoient en Pologne , en 
^ fruits , en gros bétail & en gibier. On 
y trouve des mines d'or, d'argent, & d'autres 
métaux & minéraux. La religion y a foufièrc 
quelques révolutions : mais aujourd'hui la 
catholique y eft dominante , quoiqa]on y 
trouve beaucoup de Luthériens & de Cal^ 
yiniftes. 

X X "X. Leçon. 

la VolSigne. 

D, Comment divifix^ous la Pologne} 
R. Le royaume à& Pologne , , l'un des 
plus grands , & des plus diftingués de l'Eu- 
rope , fe diyife'en royaume de Pologne,^ 
& grand. Duché, de Lithuanie. L'union de 
ces deux états , coiiimcncée en i'^%6 ^ tv^ 

1 
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fit endérement oondue & afinmie ^xja'cii 

. D. Que remarqut;^vous de conJuiéraMc 
dans ta Pologne ^ 

R*. Ce font , Cr ACOV i£ , fur la Viiftiile^ 
capitale du royaume. Yahsovie , auffi 
fiir. la Viflule 9 eft la ré64ence ordmafif du 
toi. Dantzick 9 à rambôuchure; de ht 
.yifiule dans la mejr Baltique , eft \mm 
Yîile fibre , très-cemmerçante , fous b 
proteâion de la Pologne. On remarque ea« 
core Gnesnb , a l'ocddent de Vàrlçne; 
dont rarchevéque eft Primat du royaume ^ 
le pbemier des fâuiteurs , & r^ent de 
fëtae pendant Pinterregne. Léopûld , à 
FOrient de Cracovie , eft le fécond ar-' 
chevêche du royaume. Il y a un archerè- 
que pour les Arméniens , 6c un évéque 

Eour les Grecs , qui (ont en grand nom- 
re dans yeite ^ille^oùil fc fait un grand 
commerce. KaminiëCK , la plus forte 
place dé la Pologhe , eft fîtuée au voifînagt 
de la Moldavie. 

D. Nommei^ les principales villes de 
ïa Litfuianic ? 

R.. V I L N A fur la Vîlîa j eft la capi- 
tale. Elle a un évêché & une unîverfité. 
GrÔDNO , au midi , fur le Niémen , eft 
une ville confîdérable , où les diètes géné- 
lales du royaume fe tiennent de trois anS' 
tti trois ans. 

D. Quelle eft la religion en Pologne t 

JR. La reli^^n cathflJiqae eft la domî- 
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liante* Il y a cependant en Pologne des 
Grecs Schifmaticjues, des Réformés ou Cal<^ 
yiniftes , & des Luthériens. 

D. Quelle cft la fituatlon aâutUc de Ic^ 
Polofficl 

R. Ce royaume eft ^ depuis plnfîeurs 
années , défolé par une guerre inteftine , 
qui y a répandu la défolation ^ & qui Ta 
réduit à un tel état de foibleflè , que les 
puiflànces vôifînes en ont démembré de 
grandes provinces ^ dont elles fe font em-* 
parées. 

D. Quelles Jbnt Us provinces aâuelle^ 
ment démembrées de la Pologne ? 

R. Par le traité de partage concerté le 
5 Août 1771 (i) entre la reine de Hongrie^ 



./ 



(i) Oti a remarqué que les itlalheurs qui af- 
fligent aujourd'hui la Pologne , ont été prédits 
avec toutes leurs circonftances , par le roi Jean- 
Cafimir ^ dans le difcours qu'il fit aux états af- 
femblés en 1661 , lorfqu'il leur annonça la rè* 
folution cil il étoit d'abdiquer la couronne. Ce 
difcoufs eft imprimé dans le recueil que Jean- 
Chrétien LUNIG' fit imprimer à Léiprick ,en 17 13^ 
fous ce titre : Orationes procerum Europct* » Je 
prévois 9 dit le roi Jean Cafimir , les malheurs 
» qui menacent notre patrie , & plût à Dieu que 
)» je fûiTes un faux prophète l le Mofcovite & 
)' le Cofaque fe joindront au peuple qui parle la 
>9 même langue qu'eux , & s'approprieront le 
)> duch':: de Lithuanie. Les ciHifins de la, grande 
)> Pologne feront ouverts au Brandedourg; la 
» Praiié elle-même fera valoir des traités , ou le 
•> droit des armes pour iaire la iguerte (ux tvou^ 

1 n 
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la czarine & le roi de Prufle \ la maîlbn 
d'Autriche s'eft emparée de tout ce qui 
eft à la droite de la Viftule , depuis Biala 
jufqu*au confluent du Vieprz dans la Viftule, 
en y comprenant les (alines de Wielicza, 
\ de Bochnia & de Zambor , qui for- 
moîent le principal revenu de la couronne ; 
les palatinats de Lublin ', de Belz , & de 
Huflîe"^ une partie de celui de Volhinîe, 
jufqu'â la rivière de Sclucz , & une partie 
de la Podolie jufquâ Kaniinicck. 

Le roi de Pruflè a pour fa part, la Prude 
Polonoife , le palatinat àc Culm , excepté 
Dantzick ôc Thorn , qui doivent refter 
villes libres ; la* Warmie , &c cette partie 
du palatinat de Pofnanîe , qui fc trouve 
entre la Poméranie Brandebourgeoife & 
la rivière de Netze. 

La Ruflie a toute la partie du grand du- 
ché de Lkhuanie Gtuée au-delà de I2 
Dwîna , au-deflbus de Polocz & de la 
Perefczyna.. Par cet ari:angernent , elle ac- 
quiert le palatinat de Livonie , dans fa totali- 
té , la plas grande partie de celui de Polocz , 



» territoire. Au milieu de ce démembrement de 
9» nos états , la maifon d'Autriche ne laiffera pas 
' » échapper l'occafion de porter Tes vues fur Gra- 
»t covie. Chacun de nos voiiins aimera mieux s'em- 
» parer à main armée fl'une portion de la Pologne 
a» que d'attendre de pofféder peut erre un jour ua 
» royaume que fcs anciens privilèges garantiffent 
M des cutreprife$ des putflances étrangères^ 



Aï! R É^G È E. • 133 

les palatînats entiers de AX^îtepesk & de 
2V4{cillawa, & une grande panie de celui 
de Minsk ; enfin quelques territoires voifins 
de Kiovie , au moyen defquels il ne relie 
plus rien du palatbat de Kiovie. t 

* 

XXXI Leçon. 

Les Etats du roi de Pruffe. 

D.. Qu^EST-^CE que la Pruffe ? 

R. C'eft un pays fitué au nord-oueft de 
Ja Pologne , occupé anciennement par les 
Boruflès, peuple Sacmate , qui étoit encore 
idolâtre au treifieme fiecle. Les chevaliers 
de Tordre Teutonique s'établirent dans ce 
>ays , qu'ils fubjuguerent en 1230 ; & ils 
e poflederent jufqu'en 15x5. Albert de 
Brandebourg , alors grand-maître de l'or- 
dre Teutonique ayant embralle l^s erreurs 
de Luther , avec plufiears de fes chevaliers , 
difpofa du pays en maître ibuverain. Il en 
céda la partie occidentale a la Pologne , & 
il garda la partie orientale pour lui ^ fous le 
titre de duché , & comme fief de la Po- 
logne, 

D. La Pruffe je trouva donc ainfi par-- 
tagée en deux parties f \ 

R. Oui. On nomma Prujfc itoyale ou 
Prujffe Polonoifi , celle qui demeura à la 
Pologne , & P.rujfc ducale , celle qui avoît. 
été érigée en duché , & qui cft au\o\ii:d'bL\3i 
Je royaume de Pruflè. 



£ 
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D^ Comment s^tfl formé ce royaume? 

R. Le duché de Pruflè étant pafie aux 
éleâetus de Brandebourg , ils fe rehdirent 
en i 660, indépendans de la Pologne. Fré« 
déric , troifieme éleâeur de Brandebourg ^ 
prit en 1 701 , le titré de roi ; mais il ne fût re« 
connu eà cette <{ualité , par les puiflànces 
' de PEurope , qu'en 1713, Le prince aujour- 
d'hui régulant ^ eft le quatrième rbi de 
PrufTe. ' 

p. Quelles font Us plus conjîderàlfles 
viUcs da royaume de Pruffe'i 

R. RpNIG&B£RG , fur le Prégel , eft 
la çapitaTe ; mais le i^ fait f^ léfîdence 
ordinaire à Berlin^ daf^ le marquifkt de 
Brandebourg , en Allemagne. Pi ll AU , 
à l'embouchure du Prégel , eft une place for- 
te , dont les environs font très-agréables. 
On y pèche beaucoup d'efturgeons. 

D, Le roi de Pruffi ne péfféde-t-il pas 
d^ autres et atsi 

R. €e prince eft , après laMaifbn d'Au- 
triche^ fe plus puiftànt prince de FAlIema* 
gne , du il pddëde , indépendamment de 
lorr éferflorat ^ des terres très-confidérables. 

D. Faites connoître toutes les pojfeffions 
du roi de Prujfe en Allemagne} 

R, Le roi de Pruflè poflède , dans le 
cercle de la haute Saxe , la Marche de 
Brandebourg , & la plus grande partie 
de la Poméranie ; dans la Bohême , le 
comfé de Glatz ^ une paptie de la baflè 
Luface 5 & la Sl\éfi« çtefcfîemcte \ ia3D& 



Saxe ^ le tçxnmte de Hall , & la 
moitié du conité de Mansfeld : dans le 
cercle de bafle Saxe , le duché de Magde- 
bourg & la principauté d'Halberftat ; dan^ 
le cercle de Weftphalie , la principauté de 
Minden <, le comté de Ravensberg , le 
comté de la Marck St le duché de Cleves ^ 
enfin dans la Suiflè , il pofiede le comté de 
lifeufchâteL 

X X X ï I. L E ç O K. 

s VEJpagnc 

D* Divisez U royaume d!EJpagne. 

R. LIEfpagne , l'un des plus grands 
royaumes de l'Europe , fe peut divifer do 
pluGeurs manières : i >^, en états de GiftiUe 
& états d'Aragon : i^. en provinces ec- 
défiaftiques : 30- en partie feptentrionale ^ 
& partie méridionale. Nous futyrons cette 
dernière divifion , corproe la plus com- 
mode pour Fufage de la géographie, 

D. Combien la partie fepiêfUrionate con* 
tient-elle de provinces ? ^ 

R. La parue feptentrîonale de l'Efpagne 
contient huit provinces \ favoir , la G^- 
lice , la principauté des Afiuries , titre du 
fils aine d'fifpagne , & la Bifcaye ^ tou- 
tes trois fur l'Océan : le royaume dé Léon , 
la Cafiille vieille , la Navarre Çr Y Aragon ; 
enfin la Catalogne , qui eft fur la Mer 
Méditerranée. La plupart de ces iptcm3ûK.çî^ 

1 îv 
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ont formé autrefois des royaumes particu- 
liers. 

D, QueHes Jont les provinces de la par-* 
tie méridionale de VEjpagne ? 

R., Ces provinces , au nombre de cinq , 
font, la CaJîiUe nouvelle ou méridionale, 
VAndaloufie, Grenade , Murcie & Valence. 
Ces trois dernières ont eu titre de royaume , 
aufli-bien que les isles Majorque & Minor- 
que , qui font dans la Méditerranée , à To- 
xient du. royaume de Valence. 

D. Nomme\^ les villes principales de 
TEJpagne feptenfrionale. 

K: CoMPOSTELLE eft dans Ja Galice ; 
OviÉDO, dans les Afturies vBiLBAO , dans 
, la Bifcaye ; LÉON , dans la province de ce 
nom, avec SalamanqU£ , où eft une 
uni verfitc célèbre ; BuRGOS, dans la Caftille 
vieille , avec Valladolid & SÉGOVIE. 

D. Quelles font les autres villes de 
VEfpagne feptentrionale ? 

R. Ce font,PAMP£LUNE, capitale de 
la liaute Navarre , que les Efpagnols ont 
envahie fur l'aïeul maternel d'Henri IV. 
Saragoce eft la capitale de FArragon , & 
Bakcelome de la Catalogne , oii l'on 
trouve encore TarRAGONE , archevêché, 

T0RT0SE,LeR1 DA, URGEt & GiRONE. 
D. Qiiellcs font les villes principales 
de la partie méridionale de TEfpagne ? 

R. Qts villes font, pour la Caltillenou- 
veWe , Madrid , grande \ïïve ^VÀtYvVi^û^^^ 
& maintenant la caç\xa\e d^ xowi^ \^tç^- 
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gne , Tolède, autrefois capitale , avec un 
riche archevêché. Alcala , avec une uni- 
verfité , fondée en 1^17 , par le cardinal 
Ximencs , eft a cincf lieues à l'orient de 
Madrid ; l'EscuRIAL , la plus valie des 
maifons royales de PEfpaghe, à ftx lieues 
à Toccident de Madrid. 

D. Marque^ les autres villes de TEf- 
pnghe méridionale. 

R. Dans rAndalouÉc , font Séville, 
avec archevêché ; CoRDOUE \ Cadix ^ 
ville très-ancienne & très-commerçante ; 
Gibraltar , occupée par les ^Anglois. 
Valence & Alicante font dans Je 
royaume de Valence ; MURCIE , dans la 
province de même nom . avec Carta- 
GENE. Grenade &MALAGA font dans 
le royaume de Grenade. MAJORQUE eft 
la capitale de Tisle de même nom ; & 
Port-MaPON , dans Fisle Minorquc* 

XXXIII. Leçon. 

. Suite de VEfpagne. 

D. QuniLES font les provinces eccle^ 

fiafiiques de VEfpagne ? ' 

R. Il y en a huit , foumifes à autant 
d'archevêchés. Ce font ceux de Tolède 9 
primat de toute l'ECpagne ;Jîf/rg"^.f , dans 
la vieille Calliilc j Compoljlellt ^ à^ws ^^ 
/Calice'^ Sml/e^ dans TAndalov^îve ", Grc- 
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nade , ' au midi de TEfpagne , dans la pro- 
vince de fon nom ; Kaltrice , )sl l'embou- 
chure du Guadalaviar dans la Méditerra* 
née \ Saragoce , fur l'Ebre, au centre de 
PArragon ; Tarragone , ville maritime dans 
la Catalogne. Ces métropolitains ont fous 
eux quarante- quatre ëvêques. Les archevê- 
c&çs & évêchés d'Efpagne font la plupart 
très-riches. 

D. Quelle cji la religion dominante en 
Efpagnc ? 

R. La lèule religion catholique, qu'on 
y prêcha à^s les premiers fiecles de Téglife, 
eft reçue en Efpagne , à Pexclufion de toute 
autre ; & quand il s'y eft élevé des erreurs , 
elles n'ont guère tardé à être confondues 
& dîflîpées. Dans le commencement du 
huitième fiecle , les Mahornétans d'Afrique 
s'y introduifirent : les juifs y entrèrent pref- 
que dans le même tems ; mais Philippe III 
les en fît fortir en 1610. 

T).' La religion catholique s^y ejl-elh 
toujours bien maintenue ? 

, R. Les évêques font fort zélés pour le 
maintien de la religion catholique ^ mais il 
y étoit toujours refté quelque levain du 
Judaïfme & du Mahométifme. On s'eft cru 
obligé , pour en empêcher le progrès , d'é- 
tablir dans ce royaume divers tribunaux 
. d'inquifition , pour piinir ceux qui , en pro- 
feflànt à l'extérieur la religion catholique , 
ne laiflbient pas de fuîvrc les égaremens de 
hurs pères. 
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D. (Radies Jbnt les mœurs & le gou^ 
vernement de tEfpagne ? 
. R. Les E(f>agnols font graves , fcrîeux , 
fort prudens & grands politique^ , patiens 
dans les travaux , fidèles à leur roi , & fo- 
bres dans le boire & dans' le manger. Leur 
langue eft,en quelque forte, prc^ortionnce 
, au caraâere de ces peuples : elle eft belle , 
' la plus majeftueufe de celles qui font déri- 
vées de la langue latine , & ne laiflè pas 
d'être mêlée de quelques termes arabes , 
dont elle a retenu une j)artie de la pronon- 
ciation. Le gouvernement de ce royaume 
eft monarchique , & la couronne païïè aux 
filles , au défaut d'héritiers mâles dans h 
ligne direde.' 

D. Quelles Jbnt les rivières de VEj^ 
'pagne ? 

R. Les principales rivières de TEfpagne, 
qui toutes y ont leur fource , font le Minho^ 
qui vient de la Galice : le Douro yOfxi 

f)rend fa fource dans la vieille Caftille , fix 
ieues au fud de la ville de Calahorra : le 
Tage , qui naît vers les frontières de TAr- 
ragon : la Guadiana , qui fort des mon- 
tagnes de la nouvelle Caftille : le Guadal^ 
qiiivir vient aufli des montagnes de la nou- 
velle Caftille , vers !â province de Murcie. 
Toutes ces rivières fe déchargent dans l'O- 
céan. UEbre qui vient des frontières des 
Afluries , fe décharge dans la Méditerranée, 
aufli-bien que le Guadalaviar ^ Ve Xucor 
ôc la Segura. 
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D. Nommc:^ les montagnes de VEJ-^ 
pagne? 

R. Ces montagnes font les Pyrénées^ 
qui (eparent PEfpagpe d'avec la France ; les 
montagnes des Afiuries\ au nord-oueft'de 
ce royaume : il s'en trouve encore beaucoup 
d'autres dans le royaume de Léon , l'Eftré- 
madouro & la Caftille nouvelle , qui toutes 
font très-confîdérables , & des rameaux des 
monts Pyrénées, 

D. Quelles Jbnt les isles de l'E/pagne} 

R. Les principales isles que poflede i'Ef- 
pagne en Europe , font , dans la Méditer- 
ranée, les isles Afajorqqe &Iviça. Les An^ 
glpîs , depuis 1708 , font maîtres de Mi- 
norque, où eft Port-Mahon , très forte 
place, que les François ont prife dans la 
dernière guerre ; mais qu'ils ont rendue à 
Ja paix, en 1763. 

, D. VEfpagne ria-t-elle pas des pop 
JèJJîons hors de t Europe ? 

R. Elle poflede encore pluGeurs fJaceS 
& quelques isles en Afrique ; plufieurs isles 
dans TAfie, & de grands domaines ; c'eft- 
à-dire, plus de la moitié de FAmérique , 
dans le continent & les isles. On en parlera 
■dans la fuite. 




ABRÉGÉE. 141 

X X XI V, L E ç O N. 

Le Portugal. 

D. Qu'est-ce que le Portugal ? 

R. Le Portugal , qui p«ut avoir cent 
quarante lieues du nord au (ùd \ en a tout . 
au plus cinquante de Toueft à IVft. Ceft'un 
royaume héréditaire , qui fut détaché de 
TEfpagne vers la fin du onzième fiecle. Iji 
y fut réuni par Philippe II , en 15 80 ; mais 
il en a été léparé Tan 1 640 , que le trône 
en fut occupé par la maifon de Qragance y 
qui le poflede encore aujourd'hui. 

D. En combien de Prûvînces le Por^ 
gai. eji-il partagé ? 

R. Le Portugal contient fix petites pro- 
vinces; favoir, YEntre-Douro & Minhoy 
Tra-'los-Montes : toutes deux dans la partie 
feptentrîonale du royaume. Le Beyra , au 
fud du Douro, eftune province aflez gran- 
de , bornée par deux fleuves , le Douro au 
nord , & le Tage au fud. La province 
i! Eflrémadure ^ dans laquelle fe trouve Lis- 
bonne , eft la plus confidérable du royau- 
me. VAUnté\o^ qui eft au-delà dû Tage^ 
fe diftirjigue par (a fertilité & par fon éten- 
due, La province SAlgrave , qui a eu le 
titre de royaume , eft la plus méridionale 
de toutes ces provinces, 

D. Quelles font les /principales vllUa 
^e ces provinces ? 
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R. Ce font Lisbonne , archevêché & 
capitale de tQiirle royaume, ville riche & 
marchande fur le Tage, & à cinq ou fix 
Ueues de la pleine mer : on fait le défàftre 
quelle a éprouvé en 1755 , par un tremble- 
ment de terre : Brag a , ville archiépifco- 
pale, dans la province entre Minho & 
Dooro ; Porto , prefqu à lerabouchure du 
Douro , la féconde ville du royaume pour 
riiîiponancev CoiMBKE, où ell une cé- 
lèbre unîverfité, 

D. iVy a-t'ilpas encore quelques villes 
remarquables î 

R. On trouvé encore la ville de Bra- 
GaNCE , en titre de duché" , donc la 
niaifbn régnante . portoit le nom , au nord 
Tralos-Montes. AvEiRO , port de mer, 
eîi l'on fart commeffce de fel, eft fitué entre 
Porto & Coîmbre, SÉTUBAL , nommée 
aufli Saint-UbÈs , eft un bon port de 
mer , di x lîeues au fud de Lisbonne ; & 
l'on y fait beaucoup de fel , trè:»-eftimé» 

D. Qiie contient VAlgarve ? 

R.N L'Algarve , autrefois royaume y eft 
one province aflèz petite fur la mer , à 
l'extrémité méridionale : elle peut avoir i^ 
lieues de l'oueft à l'eft , fur 10 du nord au 
fùd. Ses principales villes font , TaVIRa^ 
capitale ^ Faro , ville épifcopale ; le bourg 
de Saint- Vincent , à ^extrémité de ce cap 
célèbre. ^ 

D. Le Portugal ne po/fcdc-t-il ] point 
d^autrcs domaines ? 
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R# B poflede encore les îsles A cotes où 
Tcrceres , entre le Portugal & PAmérûjue 
ièptentrionale. Il a aufli quelques places en 
Afrique ^ quelques villes en Afie , & le 
Brcfil , vafte contrée dç T Amérique mé- 
ridionale , d'où le roi & fes peuples tirent 
leurs principales riche(Ie& 
, , D. Que rcmarquC't'On de conJidérabU 
dans le Portugal : 

\ R. hes peuples de ce royaume , quoi- 
que de mêmes mœurs que les Efpagnols ^ 
ont une antipathie prefqu'infurmontable 
contre ' ces derniers ^ ce qui en partie a 

Cocuré la révolution de 1 640 en faveur de 
maifon de Bragance , qui règne au<« 
jourd*hui en Portugal- L'air y eft le même 
qu'en Elpagne , & la religion catholique 
eft la feule qu'on y fi)uffre : c*eft pour la; 
maintenir qu'on a établi autrefois trois (îeges 
d^inquifition , à Lif bonne ^ à Coîmbre ,ÔC 
â Evora. < 

X X X V. L E ç o n/ 

L'Italie. 
D. Qu'est-ce que Vltalie ? 

R. L Italie eft une des plus belles & de» 
plus eonfidérables régions de TEurope , en 
forme de prefqu'isle , qui fait une efpece 
de botte. Elle eft bornée au «tvotà. v^^ ^^^ 
montagnes des Alpes , & de voms^^s ^vxxx^^ 
'4côcés elle eïl ejnvironriée par \atïv.et w^ài- 
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terranécp Elle a environ z8o lieues , de- 
puis la montagne du grand Saint-Bernard 
jdans les Alpes , jufqu'au cap de Sparti- 
ventoaux extrémités de la Calabre. 

D, Comment divifi-t-on Vltalie ? 

R, Pour la facilité de la Géographie j 
ritalie fe divife en trois parties ; favoîr j 
en partie Jèptentrionale^ partie du milieu^ 
& partie méridionale. 

D. Marque:^ Us états de t Italie fip^tn^ 
trionale , ou Lombardie ? 

R. Ce font les états du roi de Sardaîgne : 
la république de Gênes & celle de Lucques : 
les duchés de Milan , de Parme & Plaifànce, 
de Mantoue , de Modene Se de la Miran- 
dole; enfin, les états de la république de 
Venife. 

D. Quels états comprend la partie' du 
milieu de T Italie} 

R. Ce font, le grand duché de Tofcanj^^ 
pays très-riche & très-tertile , & les états 
de TEglife. Ces derniers fe fubdivifent en 
plufieurj principautés ou provinces, toutes 
foumifes au jSape , comme prince temporel , 
en même tems qu'il eft le chef de la reli- 
gion catholique. 

D. QiLcls font les états de la partie 
méridionale de V Italie t 

R. Cette partie eft occupée tonte entière 
par les états du roi des deux Siciles ; c'ell- 
à-dire , le royaume de Naples , & celui 
de Sicile^ 

D. 



V 
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D. QiLcUcs .frnt Us moanagnAs. de fî^ 
ialic ? 

. R. CeCpntles^lpes^ qui'%arent Pt-. 
tilie d'avjecla Fr^^tice , k'^uiflc §c XM\e^ 
4nagne : ï^pcnnia ^ jqui va :du nord aii 
fud , & coupe riulie en deiijc, parties ^dp^lt 
l'oDe.eiia l'occi4^nC;,'& Tautî.e^rofî^it/^ 
•cette chaîne de .montagnes. îlty a ewor^ 
quelques autrçs inontagnesparticaUeres , dif- 
jxerfëes de ^ côte & d'àuwe. 

D, Qiieù ia^s . trouve- t-on ^n TtMiel 
. K. Les plu&^confidcrables (ont dans le 
J^îllanez ; le lac Majeur, & celui de Câmie; 
le ïac de Guatda , dans les états de Venife^ 
le lac de Péroujè , dans lé Pérugîn. On 
peut y ajoutçr celui de CilanOy dans FA- 
bruzze ; 6c ceux de Léfina & de Varano , 
près du 'mont Gargan ,<ou Sattit-Ange y 
dans la'Capîtanate. 

D. Quelles font ks riviei€,^d€'V^J[taUe 1 
R. Ces V rivières font .fc Pâ^ 4111 lecpijt 
J'Adige ,;ie Ji(în,& J'Adda.; M^^^e, 
^Gui palje il Y^WO^ .V ^-drrio , ti^r lequel 
iont Florence & Pife.,; le Tibre, cjui païfe 
il Rome. Xe .Çariglùm^ le Kofturnù.,<h 
Candelaro , le Branduno & YAgri\ fpot 
tous cinq -datisie rjoyaume de'I^4ples. fl 
y a d'ailiejurs en Italie , on grand ijoixibre 
de moindres rivières, qui. contribuent .à k 
fertilité §c à la Jbeautc'du ,pay5. .' . 

D. Quel cfi le gouver/ièmert 4iet r, Italie 'i 
R. Le giûuverneiiîent ne .pe»t ^éire le 
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'grand nbmbre d'états dîffércns. Celui .des 
états du roi die Sardaîgne , de ceux ap^ 
paiienatits , à' là m'aî(bh d'Autriche ^ & du 
royaume des deux Sicîlès , éli monarchi- 
que. Venîfe , quoique république ^ a uh 
gouvernement purement ariftocratique \ 
tttaîs ferme & tel qu'il le faut pour conduire 
*un peuple' fur lequel l'impreflion de l'autorirè 
a plus de- pouvoir que la fageflè des loiit. 
Celui du Pape & des autres fouveraîns'^ 
tpurne plus vers la douceur , Çt convient à 
des^ fuj^ts dociles , qui favent ;fe conformer 
aux' règles d'une f^ge & refpeâueufe obéif*» 
ùncé. ' ^ "•■' ■ ' 

X X X V I. Leçon. 

Les Etats du roi de Sarddignt. 

D. Quelles font les provinces quifor^ 
ment les états du rot de Sardaigne ? 

R. Ce font le duché de Savoie , la prii*- 
cîpauté de Piémont , le marquifat de Monf- 
ferrat , la partie du Milanez en deçà du laç 
Majeur 6c du Téfin , & Pisle de Sardai- 
gne. 

D. QiieJi'Ce que la Savoie ? 

R. C'eft un duché , l'ancien patrîmoîne 
de la maifon de Savoie, Tune des plus i!- 
lullres de l'Europe , & qui depuis iyi$ 
porte le titre de toi de Saviii^ne. La Si- 
voie' *(A divlfée en Çv^ ^^x>x^fes \xosi\v\ct^ .> 
qui font le Genevois ,\t CtiaVUu ^\^lBau- 
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^iff/iy y la Savoie propre ^ la Tarentaifi 
fie la Mauricnnc. 

U. Nummei^les villes principales ? 
R. ChamB£;k.y elt U capitale dû duché 
de Savoie : elle eft le fiege du parlénietîti 
-Anneci i dans le Genevois , eft la» téfi-i 
dence de l'évêque de Genève^ depuis ^5 35 ; 
que les calvinilles de G«neve chaflèrént 
leur évcque. MousTXEK , dans le comté 
de Tarentaife , cft^le fiege d'un arche vê- 
Mue , & SaintJean de Mauriennb 
celui d'un évêqne. 

I). Qiiefi*ce que le Piémont ? 
. R». Cette principauté prend Ion norn de 
& Ctuation au pied des Alpes ^ qui laij^ 
parent de .la Frânct & de la Savoie/ Le 
"Is aîné du roi de Sardaigne portoit ci-dc** 
^^Ot le titre de prince dé Piémont \ main^ 
^^ant il pone celui de Duc de Savoie. 
D. Comment je divifi le Piémont}' 
R. U comprend fix petites provinces ;-îé. 
'^^e/wo/z/' propre, dans le -milieu; le duché 
d -^ouft , au nord \ la feigneurie de Verceitj 
^ le comté d'-^, ï l'orient; le iiiarqui- 
^^^ de Salaces ^ à l'occident ; le comté de 
^^ce , au midi , vers la mer, 

D. Nommei^les villes principales ? 
R. Turin eft la capitale du Piémont, 
la réGJence du roi de Sardaigne. Les 
^^tres provinces prconent le nom dé leur 
^'^pitale. . 

J^, Qi/efi'ce que le Montf errât t 
II. C'eft uii maK^uifat , qui a eu Cc^ (^^ 
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v^raios, particulier^ jafqu'en 1 5 3 3 , que Ici 
rriaifon fe trouvant éteinte ., fempere 
Charle^uint^ 4onna. le Mpnttèrratau di 
]^^ j^aiitoûe. X;,QS duC3 de. Savoie y avoie 
des^ pr(étentipns bi^ fpndées. Ils les fire 
yâjpirjidîins la dite ^ de fone qu'en 1631 
p^r 4q ttaîté d<^ . Quierafque , la partie ( 
Afcotfeçr^t f oîi.fe trouvent les villes d'Au 
^,dçî Xrjn.., fut cédée au duc de 5avoii 
^.pMiM nora, de. Montfcrrat. Savayar* 
jj'autrp. partie 9 pu fe. .trouvent. Casai, i 
ACQUI , demeura au duc de Mantoue, i 
prit le noxn^ _à^,^J^qn(fcrrat Maawuaru 
•.!) i3(iI^M?njf(^ratjn-cJl-iLp^s auJQurJ'hi 
jp^tc,.éntur au] rpi^ <k .Sardaignc"i. 

!R.. Le. du,ç de Mantoue ayant été mis a 
i:^n. de l'Empire, &;.priKé:de fes états e 
Ji;?P.Ç:'). & ce prince étant mort peu apri 
fanSienfans , FErnpereur Jofeph donna a 
duc de Sàvqie. toute la, partie du Mont 
ferraj,, qui étoit .rcilce^aux ducs dciMantouc 
XI* (^ufils, Jbnf Je^ pays q.iLc le. Roi à 
Sar/lé^ignc. ppjfidc dans le AiUaaei^.}^ 
:., lU: Ç^5 pays ,. qui. lui ont été cédés, pa 
'Ift HkWfçrwd'AutrÎGhe , ea 1708, en i73< 
& en 1743., ÏQPt.an nombre. de. huit; fr 
voir , I, Les ValUcs de la Séfia^ dontk 
qapitale eft Varaixq. 2. La plus grandi 
partie du territoire SAngliura , oij . l'oi 
^QiLivej ARQN A , ^PÎ ^ft 1^ lieu de la naif 
iànce de S. Charles Borromée. 3. Le. JVi?- 
varois , dottt \a c^^VtAe tît ^Vi^ k^^. \ 
ie Vigéyanafc^ ou eÇi N\^^n^^cv. 
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La Laumdlihc , où dft VÂLlsIfCtvg. U:^. 
fextf/2rf/<m ^ dont là -capitale ^ëft AtEXAl^î 
DRiE ^ ^ue Vemperfcur Frédéric B^bèitfaffcf 
nomma par dêrifion i^^ JUc^ariârié 'de 1^ 
Paille, y. La Tàrtéytilfk ^ ■oii/eft- TÔ^-^' 
XONE. 8. La partie du-Pàvéfe , au-dfefâïfô 
Pô, On y voit BoBiJiO , <|itf a «i# tielèi' 
bre abbaye > fôiuîéi^ par «S. Gôtôittban; 
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te^ Républiques de Gâïcs & Se LiJtqiks^ 
les Duchés de Milan & -de Man^ouc. 

D. COMMÉt^T fe îêèyifent les Etats dé ' 
la république de GéHe's } 

R. Ces états, bornés Jub c6té pât 1^ 
itter , & de Pautré par Uhe-ckaînîè de ihon-* 
tagnes , qui font les cbmmencemcns âif 
inont Apennin, fe divïfènt en pàtùe oècî- 
dentale & en partie orientale, GêI^teS -^ 
ville magnifique & tres-rinarchande , eri elt 
la capitale., avec un hèASi port fUr la Mé- 
diterranée. . . 

D. N'y at-U point ^autres vilks dans 
fitat de Gènes ? ; ^ 

R. On y trouve ericoté SAVÔÎTë , qùî 
avoit autrefois un bbri pôft; Nott , Al- 
HIKGa & Vîl^TINIGtlA i villes épiîco- 
pales -, outré FiNAL , qdè Kerhpcièur à cè- 
<iée aux Génois. 
D. Que contient: la républiqiit dt Luc-^ 
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R; Cette république , dont le territoire 
a.ppu detendqe, fe trouve entre les état^ 
de Gênes & le grand duché de Tofcanc, 
Elle n'a de cpnfidérable que LuCQU es , 
yille épîfcopale ^ bien peuplée , fort mar- 
chande , & riche par fes irianufadures 
d'étoffes de foie.- 

D. Comment diyifcj^vous le duché de, 
Milan ? 

R..: Ce duché , l'un des plus conGdérables 
de l'Europe , fe divîfe en plufieurs tcr- 
litoires." La maifon d'Autriche poiîede ceu:^ 
ae Milanj de Çôme , de Lodl , de Crémone^ 

Îartie du Pavêfe & du comté S Anghura, 
.e |loi de Sardaigne eft maître des autres 
territoires , comme nous l'avons dit , en 
décrivant fes états. Le lac Majeur , le P6 
& le Téfin , féparejnt les deux domina-r 
tions. 

. D. Quelles font les principales villes di^ 
Milane:r>, 

R. Ce font M£LAN , défendue par un 
bon château ; elle eft une des plus grandes 
de l'Italie , riche , bien peuplée , & a 
lie titre d'arçhevéçhé. Pavie , CoME , 
LoDi , Crémone , font les capitales de? 
erritoires dont elles povtrnt le nom. 
D. Qiie comprend Vétat de Mantout \ 
R. Cet état comprend le dixhé de 
Mantoiie ^ pays aflcz fertile, qui eft pof- 
ft'Jc par la maiCon à'^.^xûd\e --^ le duché I 
ûeSabionctta , Uijùr.cnmxi à^i Ca^V^ici- 
ne \ & à'auues çeu Qov\Çvii-i^\iV^* 
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. D. QiuUcs-^ JpTit Us viiles remarqua^ 
llcst 

R. Mantoue y cft une. belle vill^ , 
très-forte par fa fituation au milieu d'un lac. 
On remarque encore Sabiqnetta, 

* 

X XXV III. Le ç o n. 

* ■ • 

E$ats de Parme & PUifançc. Duché dc^ 
Modçac. Etats de Venife. 

D.: Comment les Etats de Parme & Plai* 
fance Jotit-its entrés dans l'a Maifon d'Ef 

R. La maifon Farnefe , qui pofledoît» 
ces états, s'étant éteinte en 1731 ,D. Car-, 
la? , infanç .,d'£fpagnç , dont .la mère ctoit - 
une Farnefe , en fut reconnu fouverain, D,. 
Carlos ayant, enlliite conquis le royaume 
de Naple^ , îï abandonna Parme à la Mai- 
d'Autriche^ en 1736. Mais , par le traité 
d'Aix-la-Chapelle en 1748 , D, Philippe, 
frçre dé D. Carlos , obtint le duché de Par- 
me & fes dépendances. Son fils les pof- 
(ede aujourd'hui. 

D. Comment fi diyifent ces-étatsl 

R. Us fe divîfent , en duché de Parme , 
à Porient ; duché de Plaifance, à l'occir. 
dent ; marquifat de Bujfeto , au nord ;. 
& duché de Guafialla, au nord-eft. Les 
villes capitales donnent le nom à e^^ ^-a^j^. 

D^ Ç^e.(;ûJ7Zfrenei^vous ^ans, titat d^ 

Âtpdc/2C ? . \ ' * . ■ 
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' R* Get'ctàiJ <JiM eftaflèzvfertfle^. appar- 
tient à une branche cadette de ^ancienne 
Màifori dTEii , & (e divife en Duché de 
Modtnc & Duclic- àSd-Re^gio-^ qui ont des 
villes épi fçopales de même nom ^ aflerbefl- 
Ics & aflêz marchandes. Le duc de M<'dene 
poflede , depuis 1710 , le duché delà Mi- 
randolc & celui de Mafla. Ce font deuiç. 
Aats fort pewts , qui n'ont de remarquables 
,que leurs villes capitales y dont elles prennent 
le nom, 

D. 'Expîi(juc(lts Etats de Venijè t 
R. CetW république , établie dès le cin- 
quième fieçle , .eft la plus ancienne, h 
plus corifidérable & la plus noble de TEu- 
rope. Ses états comprennent quatorze pro- 
vinces , dont fept font à Foccident , & les 
fepe autres k Pôrrent. 

D. Qtiettcs font Us provinces fituécs à 
Voccidtnt\ 

R. Ce font fe Bcr^Amafc ^ qui eft roi- 
fin du Mîlanez ; le Crcmafc ^ très-peritfr ' 
provitîce enclavée entre le Milanez & le 
Crémonefe ; le Breffun , k l'elt du Bef- 
gamafc ; le Véroncjé , près du duché de 
Mantoue ; le Vicentin ; enfin le Padouan 
& la Polcfine de Ravigo , qui font en- 
fermés entre la Mer , la Brenta & le P6. 
D. Momme^ tes villes principales de 
ces provinces ? 

Jl. Ce font BerGAME ^ ader forte & 
^ffet rrrarrchande , cpoicpe Çoti Adv^wt^* ôa 
^ mer : Cicejae , çaittiAAm^^m totx.^ V 
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BliB»ftott^ B&ÉsciA , affer peiipfdè ; Vé- 
rone , fur TAdige , aflêz grande , mai*' 
mal peuplée -, eft remplie de belles anti- 
quités ; VïCEWÇE'pâflè pour le jardin de 
Veniié ; P'A0CHfE , avec une céiebre uni- 
verfité , 8c RoviGO , petite ville ; toutes 
ont le- titre d'ëvéche. . 

D. Marque^ les 'provinces qui font à To-- 
rient ? 

• R. Ces provtnùes- , au nombre de fept, 
font le Dogado , ou le territoire propre de 
Venilè , gouverné par fon dbge ; ha Mar-- 
chc Trévijanc , bornée au fud par rextrémité 
du golfe : le Fdtrin y le Beltiinefi & le 
Cadorin^ fontaa» nord* de" la Marche y 
au lieu que le Frioid & tiflrie Vénitienne 
font à l'eft ; mais cette dernière eft lue 
la partie orientale du golfe de Venîfe. 

D. Queîtes en font les villes lès plus 
confidérMest 

R. VekI!$E, qui eft fecaphale de tous 
les érats' dé cette républiqjie, ett une mer- 
veille de irinduftrîc îïumaîne , étant bâtîe 
darts des làgunei , & fbmiée d*une grand 
nombre de petites isle$ , réunies par une 
multitude de ponts. Ceft la ville la plus 
belle & la plui^ petrplée de Fltalie y avec 
un archevêque , qui a fe titre de patriarche. 
On doit encore remarquer Trfvise , bel- 
le & bien bâtre ; Feltri ,. ÈfELLTJîffO ^ 
villes épifcopaJes ; UiJ'INE , dans \e 1 ûovA > 

Capo d'ISTXiA , avec évêché , Se Yov.é^ > 
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D. La république de Venifi ne pojpcde-^ 
i-elle pas d'autres terres ? 

R. Sur la côte orientale delà Mer adria«- 
tîque ou Golfe de Venife , elle pofl2de en- 
core la Molarquie y dontZENG ou Zegna 
eft la capitale ; une partie de la Dalmatie , 
oii font ZaR A & SpalatkO 5 villes archié-, 
pifcop^les , quelques îsles, entr'autres , Cor- 
jou , Saint-Maure .y Céfalonie, Zante , Sç 
quelques autres a l'entrée du golfe de Venife. 

XXXIX. L E Ç O N 

Le grand Duchç . de Tofiane & VEtat 

BccUfiafiique. 

D. A qui appartient aujourd'hui h 
grand dicçlié de Tojcane ? 

R. Ce grand duché étoît autrefois poC- 
ledé par la Maifon de Médicîs, Il appar^ . 
tient aujourd'hui a la Maifon d'Autriche^ 
en conféquençe de f échange des duchés de 
.Lorraine & de Bar, faite en 1737-) avec. 
Iç feu duc de Lorraine, époux de l'archï-, 
ducheflè d'Autriche, reine dç Hongrie 8ç 
& de Bphêpie. ; 

D. Comment fi divifi cet Etat ? ' 
R. Il fe divife en trois provinces : fa- 
voîr , le Florentin y dM fud du rnont Apen^ 
nîn ; le. Pifan & le Siennois , qui font 
J)ornés par la .Méditerranée.. , , , 

p. Nomtnç^ Us principaUs villes ? • 
R. Florence , capitale, "eÏÏ une villos 
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grande , belle & bien bâtie , avec arche- 
vêché & univerfité. . PiSE , fut TArno , à 
deux lieues de la mer , eft la capitale du 
Pifan. Ceft une ville belle & bien bâtie, 
mais qui a peu d'habijans & de commer- 
ce. LivoURNE avec un bop port fur la 
Méditerranée , mais qui eft libre. Si EN.N E y 
archevêché & univerfité, eft la capitale dq. ^ 
Siennois. 

D. Quappellei^vous ^Etat Eccléfiafii-, 
que ou de VEglifç > 

R. Ce font les principautés temporelle^ 
pofledées par le pape. On en compte dou- 
ze : fix aux nord, & fix au midi, 

D. Nomme:^ les fix du nord ? 

R. Ce font la Légation de Ferrure^ pays 
très-fertile, ppfledé a^itrefois par une bran-? 
cre de la Maifon d'Eft , "mais réuni à la; 
ç|iambre apoftplique en r 597 ; IcJBolonqis, 
qui a été autrefois une. république célèbre^ 
& qui eft un bon pays ; là Romagne , entre 
l'Apennin & la Mer Adriatique , où cfl; 
endavée la petite république de Saint-Mar^ 
tin : le duchç à'Urbin , réuni au faintfiegê 
en i6z6, eft un pays mal-fain Çc peu fer- 
tile ; le Pérugin & hJf^arçhe à^Ancônc, 
font aflèz fertiles. 

D. ^Nomme^ les principales villes de 
ces fix provinces ? 

R. FeRRARE , grande ville, mais dé^ 
ferte , & COMACHIO , baùe àîim ÔL^stsv-^r^. 
rais avfTi'bien que Fenare vBoi-OG^^'»'^'^*- 
çhe & fçtt cpiumerçar.t,e ^ \>veu/Q^v^^ ^ ^>^ 
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Ton compte plus de quatre-vingt mille ha- 
titans ; Ravenne ^ ville très-ancienne ^ 
RlMIM , dans la Rotnagne ; UUBIN , 
avec archevêché , & PÉSARO, Ancone 
& LoRETTE. Ces trois dernières avec le 
titre d'ëvêchés , font fur le Golfe de Vc- 
nife ; mais PÉROUSE eft dans les terres 
près du Tibre, 

D, Quelles provinces /ont au midi de 
lEtat Eccléfiaftique ? 

R " Ce font Y Orviétan , le duché de 
Ca/Iro, ÏOinbrie ou duché de Spolete , le 
Patrimoine de Saint Pierre, la Campagne 
de Rome & la Sabine. On pourroit y join- 
dre Bénévent, enclavé dans, le royaume de 
Naples ; mais cédé au Saint Siège en échan- 
ge de la ville de Bamberg en Allemagne , 
qui lui appartenoît. 

D. Quelles font les principales villes de 
€es dernières provinces ? 

R. Ce font Orviete, Castro, Spo- 
lete. Vitekbe eft dans le patrimoine de 
S. Pierre, auflî-bîen que PORTO 8c Civi- 
ta-Vecchia^ & Rome, ville célèbre, 
capitale de TEtat Eccléfiaflique & cfe la 
Campagne de Rojiie. 

D. Que remarq^uei^^vous encore du fur 
jet de Rome ? 

R. La grandeur & la beauté n'eft pas 

feulement ce qui la diftingûe ; la douceur 

<le fon gouvernémeîit y attire des habîtans 

de toutes les autres parties de l'Italie : il faut 

h r^gzvdGV comrfte 'la çatfi^ c<5tvitvmne à€ 
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tous les catholiques. Il ne lui manque qu'u- 
ne chofe pour lui rendre ce luftre qu elle a 
eu fôu^ les anciens Romains ; c'eft d'y faire 
profpéter le commerce , qui feul aujour- 
d'hui donne du brillant 8c de l'éclat aux 
villes mêmes les plus médiocres : que ne 
feroit-il point ^ Rome ? 

X L. L E ç o K. 

Le Royaume des DeuxrSiciles*. 

D. Expliquez les parties méridio^ 
nates de F Italie ? 

R. Ces parties font le royaume de Na» 
pies & de Sicile , qu'on nomme aujour- 
d'hui Royaume des Deux-Sicilcs : il eft 
poflëdé piar un Infant d'Efpagne» 

D. Divi/i^ le royaume de tfaphs^t * 

R. C0. royaume iedivife en quatre graip 
des provinces \ favoir , Y^bru^^e & la 
Pàuiilt:^ à l'orient' de TApennin \ la Terre 
de Labour & la Calabre , à l'occident de 
cette itiêfiie chaîné de montagnes. 

. D. Quelles Jb/it Us provinces & les villes 
de YJ^bfù'^lje-'i ' .. , 

R. L' Abruzze Ce jjartage. en trois prown- 
ces ; Y Abritée ultérieure & VAbru^ cité^ 
ricure , baignées toutes dçux par le golfe 
de Vehife ; & le comté de Molijè ^ dans^- 
les terres; La première a pout viWes^ Kqxsv- 
ZA , Atri & TÉRÂM.O. Dans \2Lfec^w-: 
de, {ont CiVITA Ci ChiETI ^ l^K-^CVKr 
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NO ôc SuLAtOKA. Le comté de Molîfê 

â MOLISE , TRIVENTO & ISERNIA. 

D. QiielUs viiUs provinces contient 
la Terre de Laboiir ? 

R. La Terre de Labour contient la Terre 
de Labout propre , avec la Principauté 
ultérieure , oc la Principauté citérieure. La 
première & la dertîiere font baignées par 
la Méditerranée'. Les vîlles principales de la 
Terre de Labour, font Naples, capitale 
de tout le royaume , grande & riche , avec 
un mouillage & un baflin pour les gaie- 
tés, dirquel on pourroit faire un bon port;. 
CaPQUE , GaETE , POUZOLES ; & vers 
îe nord Pabbiye du Mont-Caffm , qui eft 
le berceau- de Tordre de S. Benoît. 

D. 'Quelles Jbnt tes autres villes de ces 
provinces? 

R. Darrs la Principauté ultérieure font 
Monte-MaRANÔ & CONZA. On y trou- 
ire aufli BÉNÉVÊN''T, duché & archevêché, 
qui appartient au pape avec fon territoire. 
Dans la Principauté citérieure^ font AmalfI 
&. Salekke, avec titre d'archevêchés. 

D. Çiielles provinces & quelles v2lles 
comprend- la Pouille ? 

R. Les provinces font la Capitanate^ 
h TerredeBari^ & la Terre d'Otrante^ 
qui toutes trois font baignées par le golfe 
de Venife. On y trouve les villes de AÎAN- 

vèchéy avec TraIî^I &C T K.U.^li^T^ ^ ojxv 
^oiit (!iQs cvêchés. 
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î). Que contient la Calahre ? 

R, Elte contient la Bajilicate^ la Calàbrc 
citérieure & la Calabre ultérieure , toutes 
trois fur la mer. Lçs villes principales font 
ClRlNZA, Cq«enza , San-Séverino ^ 
avec archevêché., & RéGIO.. 

D. Conïmerit divifei^voiis 'la Sicile? ^ 

^ R. La Sicile , qui elï une isie , avec titré 
de royaume., fe divife en trois grandes 
Vallées , Ijiii font celles de Démona , an 

tiord-ell V ^<^ Ma:^ara , a Touelè, & de 
Noto , au fqd-eft. 

D. Quelles font les principales vlllest 
' R. Messine , capitale , grande , riche 
& commerçante , fur le Fare ou détroit de 
Mefline, du côte du royaume de Naples; 
PalerivîE , grande ville , avec un port , 2 
titre d'archevêché ; Mazara , aiifîi avec 
un port & un évêché ; CaTAI^A, ville 
maritime , à Pôrîent , prefijde ruinée pac 
l'embrâfement dû Mont-Gîbel ou Etna 4 
ehfin SiRACÙSE , autrefois capitale de la 
Sicile. 

D. Quzl ejî le gouvernement dii royaume 
des DeuX'SicUcs ? 
» R. Ce royaume , fujet autrefois a beau- 
coup de révolutions , eft aujourd'hui une 
monarchie , . dont le gouvetneilient , qiii 
eft très-fage , a été formé fur le modèle de 
Ceux de France & d'Efpagne , depuis iT^s > 
que Don CaHos ,. infant d'Efça^ne ^ ^^^ 
rendît maître par Ja force des atwves ^ ^c 
qui M a été cédé par le traiié de Vvctvwe 
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en 1738.. Ce prhice .étant devenu w xt^-Ef» 
p^pe. en. 17^9 , a étahili à N^Içs l'un de 
iès fils en ià place. 

X X I. L E ç O N. 

" *. » 

I 

Les istes Je TXtfiUe^ 

D. QUEltES font les isles de F Italie? 
'R: Ces i^les.font la Sicile, qof nous ve- 
nons de décrire., fisle de Sardaigne , cjuî 
a le titre de royaume ; fîsle à^e.CorJe ; l'isfe 
ai Elbe, ^bs delà Tofcane; celles dîe Lipari 
au nord de la Sicile, & Pisie de Main, à' 
fon midi. On peut y joindre Cor/bz/ , Sainte^ 
Maure , Céphalonie , Zante , parce qu'elles 
appartieiinent aux Vénitiens., & qu'elles fe 
trouvent fur la carte d'Italie. 

.D. Qiie contient Visie de Sardaigne t 
R. Ce royaume , qui c^:oit autrefois à 
PEfpagne, appartient depuis j[ 7 zo au duc 
de Savoie, qui en conféquence a pris le 
titre- de roi. Le tcrrein eft très fertile , quoi- 
qu'on y trouve autant & plus de monta- 
gnes que de plaines. H fe 4ivife en Cxw 
Lugodori ^ & en Cap Çagliari. Dans le 
premier eft la ville de SA5i:>AB.i , archevê- 
ché , au nord-oueft ; & dans le fecond-^ 
Cagliari , capitale de Tisle , avec un 
archevêché Se un port. QliUTAGNl , qui 
eft aufîî un archevêché,, eft à Toueft. 
D. Qiiejl'ce que Thle. di Cov^e> 
jR. Cette isle ,c^û-2iç^ai\kivt-^\\p:vxXWv 
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à la France , à qui les Génois Font cédée , 
eft coupée en deux par une chaîne de mon^ 
tagnes. Dans la partie feptentrîonale , on 
trouve LA Basiia, tîlle épifcopale , avec 
un bon port. Bon IF AGIO & Adjazzo font 
dans la partie méridionale. L'isle Gz/?r^m , 
au nord-eft, dépend de Tislc de Corfe. 

D. Quelles font Us aiUrts isles de /'/- 
talie ? 

R. L'isle S Elbe eft partagée entre le duc 
de Tofcane & le roi de Naples : celles de 
Lipari font peu conGdérables , & dépen^ 
dent de la Sicile. Il n'y a que Malte qui. 
mérite que l'on s'y arrête. 

D. Que doit-on remarquer par rapport^ 
à Malte ? 

R. L'isle de Malte dépendoît de la Sicile; 
L'empereur Charles - Quint la donna , en 
31530, aux chevaliers de St. Jean de Je- 
ru&lem , qui venoient de perdre celle de 
Rhodes. Malte a pour capitale LA Va-. 
XETTE, la plus forte place de l'univers. 
Cette isie , enviée depuis plus de 200 ans 
par les Turcs , n'eft redevable de fon falut 
u'à la Providence, qui Ta fauvéeen 1749, 
e la fatale confpiration tramée par le pacha 
de Rhodes , qui y étoît prifonnier , & re- 
nouvellée par le même pacha en ly^^o. 
Près de l'isle de Malte eft la petite isIe de 
Ço^ ^ qui appartient audî aux chevaliers. 
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X L r L L E ç o N. 

La Turquie iTEurppc. 

jy. Qu^EST'<:£ que là Turquie éTEw' 
tope î 

R. Ce font les états qiie le grand (èr« 
gneur ou empereur des Turcs , poflede en 
Europe depuis plus de 300 ans^ par b ruine 
de l'empire de Conftantinople, Ils fe divi* 
fent en provinces feptentrionales ^ & pro* 
rinces méridionales. 

D. Nommei^ les provinces /èptentrio^ 
nales ? 

Jî, Il y en a dix ; favoîr , d'orient en oc- 
cident , la petite Tartarie , la Bejfarabie ou 
le Bôudi^ac , la Moldavie , la Valaquie , la 
Servie , la Bo/me ^ la Croatie. La reine 
de Hongrie poflede une partie de cette der- 
nière province. Les autres font la Dalmatie^ 
partagée entre les Vénitiens & les Turcs i 
la Burgarie & la Romanie. Les quatre pre- 
mières font plutôt tributaires ou protégées 
par le Turc , qu'elles ne font dans fon do^ 
maîne , fur-tout la petite Tartarie. 

D. Quelles Jbnt les villes principales 
de ces. provinces l 

R. Bachaseraï, Or ou Perecop , 

& Caffa^ font dans la petite Tartarie; 

OcsaCQw & Be^dek ^dans la Bcflarabîe; 
Jassi , en Mo\àavie \ Tî^^oo^i^y. ^ ^^k 
Valaquie \ Beï-Gî^KX>î.^ «xv Sw\^ ^eitYaOîsfe 
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f^ar lé dernier traité ; Bosna-SeRAï , en 
Bofnie • BiHACZ ou \\^1H1TZ , en Croatie; 
Narenta, en Dalmatie ;, Sophie, en 
Bulgarie ; CONiTANTlNOFLE , capitale de 
tout Tempire Turf, AndRINOPLE & Gal- 
LIPOLI , en Romanie, 

D, Quelles font les provinces méridio-^ 
nales de ta Turquie Européenne ? 

R. Il y en a quatre ; (avoir , la Macé^ 
doine & ^Albanie , au nord ; la Livadic 
au milieu , & la Morée au midi. Il faut y 
joindre les îsles de l'Archipel , nommée^ 
anciennement mer Egée. 

D. Nomma;^ les villes principales de ces 
quatre provinces ? 

R, Les villes principales font , Salo- 
îïICHl , autrefois The0àlonique , fur un 
golfe de FArchipel , qu'on nomme la mèr 
Blanche ; & Larisse , dans la Macédoine ; 
SCUTARI & Di/RAZZO , en Albanie ; 
AtINES ou Seiines ; autrefois Athènes ; 
LéPante & StiVES ou Thèbes,enLi- 
vadîe;CORlNTHE,MoDON ôcMisitra^ 
qui eft Pancienne Lacëdémone^ dans la 
Morée , autrefois connue fous le nom de 
Péloponèfe. 

D. Quelles fint les istes de là Turquie 
Européenne ? 

R, Les plus confidérablés de ces îsles ^ 
fituées dans l'Archipel, (ont Stalimene^ 
vers le nord ; Négrepont^ voifine deW Lv 
vadie; Skiro ,' Andro ^ Cérigo &c Candie^ 
autrefois Crète , qui eft la p\us ^tatièi^ ^^ 
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ces isles. Il y en a encore plufieius autre» 
petites, moins confîdérables. 

D. Le Turc né protégc-t- il pas quelque 
Etat en Europe î 

R. Il accorde & proteâion à la petite 
république de Ragufe, Ctuée dans là Dal-\ 
marie , dont les villes principales font Rà- 
GUSfi, capitale & archevêché avec un boa. 
port \ & Stagno-Grande , avec quelques 
isles- 

D. Qut doit-on remarquer encore' par 
" rapport à la Turquie Européenne f 

R. Ce qui doit étonner, eâ; de roic. 
cette monarchie fe foutenir depuis trc»is cens 
ans, au milieu de toutes les puiflànces chré- 
tiennes, dont elle eft l'ennemie par (a. re-' 
ligion , qui eft celle de Mahomet. On peut 
dire que c'eft la jaloufie entre les autres 
fouverains , qui fait aujourd'hui (a plus grande 
force. 

D. Quel cfi le gouvernement de Vempire^ 
Turc ou Ottoman ? 

R. Comme la narion eft purement mi- 
litaire , le gouvernement en en abfolu , &. 
même deipotique , tel qu'on doit l'exercer 
au milieu du bruit des armes ; autrement 1& 
moindre tolérance ne fauroit être que très- 
préjudiciable à l'obéiffànce des peuples & 
à la puiflànce du fouverain ^ ce qui n'em- 
pêche pas néanmoins que la loi naturelle , 
& la police n'y fpient aufE exaâement 
ob/èrvées que çat-tout «lUleurs .j & quel- 
quefois même pW té^sàÀôt^tûRtiX. ^w og^èis^. 
^ues^unes de fes çatùe^J 
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X L I I L L E ç O N* 

L* A S I E. 

D. Qu'est-ce gue tAfiét 

R. L'Afie , fituce à Porîent de TEurope, 
^ft la plus grande des trois parties , qui for- ' 
tnent l'ancien continent. C'eft celle qui a 
• été habitée la première , & d'où les autres 
peuples font partis après le déluge , pour 
aller habiter les différentes régions de la 
terre. 

D. Comment Je dîvîfe VAjie ? 
- R. Elle fe divife en dix parties, quatre 
dans l'AGe feptentrionale ^ & fîx dans l'AGe 
méridionale. 

D. Nomme^^ les quatre parties de VAfic 
feptentrionale ? 

R, Ce font la Turquie d* Afie , la Géor- 
gie, la Ruffie d*AGe & la Tartarie. 

D. QuelUs font les fix parties de VAfie 
méridionale \ 

R. Ce font l'Arabie , la Perfe , le Mogol, 
les deux prefqu'isles de Tlnde, & la Chine. 
Nous y ajouterons les isles , qui font en 
grand nombres , & forment plufieurs corps 
confiérables. * 

D. Qiielle forme de gouvernement e]î te 
plus en ufage en Afie ? 

R, Tous les fouv^erains de VA-fie té^tvet^x. 
avec une autorité abfolué , & font aàott^ 
de leurs fujets^ k qui ils fe monttetvt tax^. 
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ment, pour leur infpirer plus de refpeâ; 
Il n Y a pas une feule république dans tout 
ce vafte continent. 

D. Quelles JorU les fçUgions (hminantis 
en jifiel ' ] 

*" R. Le xnahomâiimi; eft la religion do- 
inipante dans tous les pays de nntéçieuc 
'de t^AÇe. Les ai|tres pays , au midi: 6e ï 
rbiiem y iS^nt encore pipnpés dans les. tooo- 
lurefi de /idolâtrie. Le chriiUnilixie n!eft ho* 
noté que dans le$ etulicuts où les ;Eqro- 

rtis ont des éubliflèmpns. Pour îes juifi, 
font répandus en Àfie, comme dan$ les 
autres parties de la terre ^ Dieu les defjbbant 
k renouveller Ton églife daps ks tems marf 
ffskés par fa Providencet 

i). Quelles font les montagnes de V Afiel 
R. Il faut remarquer xleux chaînes pin- 
cipales de montagnes , qui traverfent 1 Afie 
d'occident en orietii;, La première, connue 
autrefois fous le nom de Mont Taurus & 
fmaûs , donne l'origine aux. rivières de la 
partie méridionale, La féconde efi conipor 
îee des monts Payai Se Nofs , que les 
anciens appeltoienfMpnts Riphés & Hyper' 
fforés. Les riviereis d^ la partie feptentrio- 
nale y [Mrennent leur fotïrce, 

D. Quelles fint les principales rivières î 
R. II yen a dix , quatre au midi , trois 
a i orient , & trois au nord, 
D. Nommesi^ccllts du midll 
R. Ce font \e Tigre «x^ \EupKrcue ,Q^ 
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^e leur embouchure dans le golfe de Perfe. 
UIndc & le Gange , plus ' à f orient , cou- 
lent du nord au fud, & fè jettent dans la 
mer des Indes. 

D. Nommantes trois rivières qui ar-^ 
lofent la partie orientale ? .) f/^ 

R. Ce font leKiangoa la rivière Bleue ^ 
^u midi , le Hparig ou la rivière Jaune , 
au milieu , & VAmur ou S^gkaliç/i , a» 
nord. Ces trois rivières x:oulent d'occident 
en orient^ & .£e rendent dans* la grande 
Mer. 

D. Nommei^ les trois qui atrqfifit la 
partie feptentrionalc ? 

R, Ce font XOhi , le Una & Je Je- 
niféa , qu! coulent du fudau nord dans la mer 
Xjlaciale. Ç'ed de ces rivières , les plus 
grandes de TAfie , que viennent ces wias 
He glaces , qui itombent dans la mer du 
-Nord. 

D. Ne remarqu£{^' vqus pas ^lufieursL 
grands lacs en Afie f 

R. Les principaux , qj'on nonm^e Mer > 
à caufe de letir étendue , Qc qu'Us récpi- 
vent de grai;4es rivières , fppt ^ }a mer 
Çajpienne , le plusconfidérabfc- de tous ; la 
mer d'Aral , à'fon orient ; la mer Morte j 
^au midi de la Paledine ; & le lac Baikal ^ 
^ans la Tartarie , entre les {burces du Lena 
^ de TAnaur, 
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La Turquie ^AfU & la Géorgie: 
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t>. Quelles font les frovinccs de tan* 
tfjîrt -îïirc è/2 Afie ? 

« "Ri Ce font la Naiolie , autrefois TAfie 
MinMR^ ; - la Sourit ^ qui comprend te 
'<|ùV^VJi{j(»elloic andennemenc la Syrie', k 
Vyiiftié^- & la Paleftihe ou Terre Sainte ; 
la Turcomanie ou Arménie Turque^ & 
4ë 2?M>^ât } entitt TEupHrate & le Tigre : 
cVft l'ancienne Méfopotaniie. £e Turc po& 
"fêde èincdre^ A fie une partie de la Géorgie y 
&'pliifiêurs cantons en Arabie. 
'" Dv Nommci^Us principales villes de la 
■Natoliel 

R. BURSE ^ au fud-eft de Conftantino- 
ple 9 eft l'ancienne capitale de l'empire 

'Ottomiàn. Il s'y fait un grand commerce 
de foie. Smykme , port fur iin golfe de 
TArchipel ^ vers le milieu de la côte , eft 
la plus commerçante des Echelles du levant. 
CoGNY , qui eft Tancienne Icône , eft 
prefqu'au miÈeude la prefqu'isle. CësaRÉE, 
a l'orient de Cogny , eft l'ancienne capitale 
de la Cappadoce : (on archevêque eft le 
premier des prélats fournis au patriarche 
de Conftantînople. Trebizonde , port 
iui Ja mer Noire , a été le fiége d'un em- 

pire fondé par une btaticUt Ôl^^ tvwçtt^>ûx^ 

Grçcs^ 
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D. Qii'appdle:^vou5 Echelles du Levant ? 

R. On donne ce nom à plufieurs yîlles 
Ctuées Je long des côtes de la Natolie & 
de la Syrie , où il fe fait un commerce^ 
conOdérable. La plupart des nations de l'Eu- 
rope y ont des confuls ^ pour veiller aux 
intérêts de leur commerce, 

D. Quelles font les principales villes 
de la Sourie î 

R. Alep eft la féconde ville de l'empire 
Turc , & le centre du commerce entre 
la Méditerranée & les Indes. Alex ANDRET- 
TE eft le port d'Alep, qui eft à trente lieues 
dans les terres. ANTlQCHE,fur TOronte ou 
AJJiy aujourd'hui ruinée, étoit la réfidence des 
anciens rois de Syrie. DaMAS , au midi 
xl'Alep , a été la capitale d'un royaume 
dont il eft beaucoup parlé dans l'écriture 
fainte. Seyde , autrefois Sidon , ville des 
Phéniciens , fiir la mer. On trouve plus au 
midi , les ruines de l'ancienne Tyr. JÉ- 
RUSALEM , cette ville fi célèbre , feroît 
aujourd'hui peu connue , fans la dévotion 
qui y attire de toutes parts les chrétiens , 
pour vifiter le faîjit fépulchre. 

D. QiHeflKequeles Drufes , qui habitent 
les montagnes du Liban entre Seyde & 
Damas ? 

R. C'eft une nation gouvernée par un 
Emir , vaflal du grand feigneur. Ces Dnifes 
fe dîfent iflus des Croifés , qui , cViaffés ôi^ 
h Paledinc , fe réfugièrent dans ces ttvow- 
t3gnes. Ils ne font m çl^étïtn^ ^nî maVvoirvt- 
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tans : mais ils forment une feâe pamoH 
liere , qui a le mabométîfme en horreur. Les 
montagnes du Lihan font auffi occupées 
par d'anciens chrétiens , nommés Maronites^ 
qui gémîffènt fous Toppreflion des Turcs. 

D. Quelles font Us villes de la Turcomor 
me ? 

R. Ce font Erzerum & Kails, 
D. NommeiiJes principales du JDiarbeckt 
, R. Djarbekir & Mgsul , toutes 
jdeux fur le Tigre , font dans le Diarbeck 
propre. Bagdad ^ fur le Tigre , au-def- 
fous de Moful , & Bassora , fur le Tigre 
,& l'Euphrate réunis près le golfe Perfique , 
font deux villes confidérables de Ylrac- 
^rahi. Betlis , a l'orient de Diarbekir, 
au-delk du Tigre, eft la capitale du Kur- 
difian. 

D. Quelles font les isles de la Tur^uii 
jifiaùque ? 

R. La plus confidérable eft l'isle de CAy- 
pre entre les côtes de Natolie & de Sourie, 
iia capitale eft NiCOSlE. Près la Natolie, 
«i l'extrémité des côtes voifines de l'Ar- 
chipel , eft l'isle de Rhodes , autrefois oc- 
<:iipée par les chevaliers de S. Jean de Jé- 
riifaleni. On attribue encore a l'Afie , les 
islcs Sporadts , fituées dans l'Archipel , le 
long des côtes de Natolie. Les principales , 
font du nord au fud; Tcnédos , visa-vis 
les ruines de l'ancienne Troye ^ Mételin , 
autrefois Lesbos •, Chlo , Samos Ç^ P ailv 
/;ios. Cette dernicrc eît c^.cVt \j^\i'ît^^ î^^ 
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Sf Jean PEvangéîifte , qui y écrivît fon Apo- 
.calipfè. 

D. Qu'eJIrcc que la Géorgie ? 

R. La Géorgie , ou Gurgii^an y ett, 
cette contrée Ctuée entre la mer Noire & 
la mer Cafpicnne. Elle renferme pluCeurs 
pays ^ favoir, la Mingrélie ^ le Guriel ,, 
yimirette 8>c le Garduel , avec le Caket. 
Tous ces pays font extrêmement coupés par 
des rivières & -des montagnes : les Turcs 
en perdent les parties occidentales, ôc 
le^ Perfans les orientales. 

X L V, L E ç O N, 

La Rujfie d'Afiz. 

D- Qv'est<e que la RuJJie d!Afie ? 

R. C'eft une vaue étendue de pays qui 
occupe tout le nord de i'Afie , & qui fait 
partie de l'empire des Ruflès. les monts 
Kamcnoi'poyas la féparent naturellement 
en deux parties ; l'unç occidentale , arrofée 
par le Volga & le ïaïck, qui fe reiident 
dans la mer Cafpienne ; & l'autre orieri" 
taie ; qu'on nomme la Sibérie. 

P, ,ï)écrivci^ les fays de la partie occi" 
dentale ? 

R. Elle comprend la portion dç la Tar- 
tarie , qui appartient a l'empire de îluflie : 
& e]le e(t p^trtagée en trois gouvtttvevcv^TiV. 
favoir , d'Aflrakan , d'Orenbourg ^ ^^ 
Cajàn; qui prennent leur i\ovxi à^ "^^^"^^ ^^^ 
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pitales, La ville d'AsTRAKAN eft Gtuée 
dans une îsle du Volga , près rembouchure 
de ce fleuve dans la mer Cafpîcnne. Oren- 
BOURG eft une nouvelle ville , bâtie en 
1738, fur le Jaïck. Kasan eft fur le 
Volga , au-deflbusde & fortie de la Ruffie 
d'Europe. 

D. Qiicflcc que la Sibérie , qui forme 
la partie orientale de V empire Rujfien en 
ui/e} • 

R, La Sibérie a plus de 1 2.00 lieues de 
Foccident à l'orient , 6c environ 4CX) du 
feptentrion au niîdi. On la divife en trois 
grandes provinces , dans kfquelles font au-» 
jourd'hui mêlés trois fortes de peuples. 

D. Quelles Jont ces provinces t 

R. Elles prennent le nom de leurs ca- 
pitales; favoir , ToBOLSK , qui eft la rcfi- 
dence du gouverneur de toute la Sibérie ; 
Ienisjeisk , & IRKOUTSK , près d'un 
grand lac nommé Baikal. 

D. Marque!^ les noms des trois fortes 
de peuples de la Sibérie ? 

R. Ce font les Païens , Samoïédes , Of 
tîaques , Tongoufes , &c. que Ton regarde 
comme les plus anciens habitans : les Tar- 
tares Mahométans , fur lefquels les Ruflès 
ont conquis, il y a environ 150 ans, la 
Sibérie ^ occidentale : les Ruflès, cjui en font 
les plus nouveaux habitans : ils y ont bâti 
nombre de villes, & y ont trouvé des 
mines de fer , de cuivre , d'argent & d'or , 
^vec quantité de magtv&Q^\^s fovxïxvx^^. 
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Dé Qi^efi-cc que le Kamtchatka^ qui 
eji à Vextrémité or'untale de la Sibérie t 

K. Ceft une prelqu'isle , d'oii les Ruflès 
ont déjà navigué au Japon & en Amérique. 
On a décoQvert ainfi la configuration de la 
terre de cç côté , qu'on ne connoiilbit point 
avant ce tems, 

D. Ne ferait -ce pas par le détroit 
voifin du Kamtchatka , que t Amérique 
a été peuplée ? 

R. Cela paroit certain. Le détroit eft fou- 
vent glacé : les bêtes féroces auront pafle 
par-la en Amérique , & peut-être les hom- 
mes en les pourfùivant , ou autrement^ 
Quoi qu'il en foit , on trouve de ^ grands 
rappons entre les peuples du nord de T Afie^ 
& les Américains. 

X L V li Leçon. 

La grande Tartarie^ 

D. Que comprenei^vousjous le nom de 
grande Tartarie ? 

R. Une vafte étendue de pays bornée aa 
nord par la Sibérie ^ 8c au midi, par la 
Chine, l'Indoftan , la Perfe, &c. Onl'ap^. 
pelk grande Tartarie , poar la diflinguer 
de la petite , qui eft en Europe ; & onr 
la partage en trois; favoîr, la Tartarie 
Ruffienne^ dont nous venons de çarlec \ 
la Tartarie indépendante ,.&c \a- Tartarlfe 
Câi/ioi/e^ 
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D. Qii€ contient la Tartarie mdépeÀ- 
dame ? 

IL La psuxie lenfermée entre la mer 
Noire & la 'mer Cafpienne , eft occupée 
par les Tartares Circailês , Kubans , Da* 
gefians 9 & autres qui habitent ^ le mont 
Caucalê. On y remarque TëRKI fin la 
mer Ca(pienne. Â Torient de cette mer ^ ' 
eft la plus grande, partie de la Tartarie îd- 
dépendante , qui contient diverfès fortes 
de Tartares Mahométans, StlesSalmoub 
ou Ébths, qui font païens. 

D. Quels Jont ces Tartares Mahoml^ 
tans? 

R* Ce font les Karakalpaks j\ les Turk^ 
mens , les Cafatchias , fie les Ûsbeks , cmi 
(ont les plus puîflàns , & qui occupent les 
paj^ nommés Kharafm & grande Bukharie* 

i). Ces Tartares Mahométans Hont-ils 
pas des villes remarquables ? 
I R. Leurs villes principales font OtrAK. ; 

Urghens ; Samarkand , fort déchue de 

ce qu'elle étoît autrefois. BUKHARA & 
Balk , toutes deux grandes & commer-» 
çantes. 

D4 Qu'eft^ce que les Tartares KaU 
mouks î 

R. Ce font ceux des Tartares païens^ 
qui occupent le milieu d% la Tartarie : ils 
fe nomment auflî Eluths. A Textrémité de 
leurs états , 8c dans ce qu'on appelle le 
T3et y demeure \e DaXaV-'L^rûsi ^ ou fou- 
verain pontife des Taïuxci^AtttKKÙ^^ 
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Mogols , qui le regardent comme une ef- 
pecc de dîvmké. 

D. Quelles font les villes de cette bran-* 
che de Tartares ? 

R. Comme leur kan ou prînœ , nom- 
mé Contaifcfa, habite fous des tentes, il 
y a peu de villes confîdérables , fi ce n'e^: 
dans la petite Bukharîe , ou font Kasch- 
GAR , capitale , avec JjERKEEN & Ko- 

TEN. ' 

D. Décrivez la Tartarie Cfiinoijè} 

R. On peut li dîvifer en partie occiden- 
tale*, & partie orientale. Dans la première , ' 
font les Mogols Jaunes., ou Kalkas, qui 
font feulement vaflaux de la Chine , & les 
Mogols Noirs , appelles Mongous par les 
Tartares Chinois , auxquels îk fe font fou- 
rnis. Les Mogols Jaunes font fcparés des 
Mogols Noirs par un grand défert appelle 
Chamo ou CobL 

D. Que contient la féconde partie ^ ^ui 
tjl la plus orientale ? 

R. Elle contient le pays des Tartares 
Mantchéous, qui ont fait, il y a cent vingt 
ans , la conquête de TEmpire de la Chine- ' 
Ce pays fe divife en trois gouvernemens. 

D. Nomma^ ces gouvernemens & leurs 
principales villes t 

R. Ils prennent leurs nc^ms de leurs ca- 
pitales , ChINYAN , KiRIN-OULA $C 
TcitCICAR. 

D. Que remarque-t'On fur les Tarta- 
us en général i 
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R. La plupart de ces peuples, àTexcep-- 
tîon 4^s Mantchéous , font errans , comme 
rétoicnt les premiers hommes : il y en a 
même quelques-uns qui, malgré les rigueurs 
de l'hiver , ne laiiïènt pas a occuper tou- 
jours les campagnes , & n'ont de retraite 
que leurs chariots. Mais une chofe fort re- 
marquable chez ces peuples , ed que ceux 
qui font reftés dans les ténèbres du paga- 
nifme , ont plps d'équité & de droiture 
que ceux qui font mahomécans : en quoi 
les premiers tiennent encore quelque chofe 
des anciens Scythes dont ils defcendent. 

XLVII. Leçon, 

V Arabie & la Per/è. 

D. Qu'est-ce que F Arabie t 

R. L Arabie eft une grande prefqu'îsie ^ 
qui fe partage en trois parties ; favoir , VA" 
rabie Pétrée , qui çft d'une médiocrj^ éten- 
due , & confine à l'Egypte & a la Mer 
Rouge : Y Arabie déferte , à l'orient , qui 
eft peu habitée; enfin ï Arabie heureuje , la 
plus fertile & la mieux cultivée des trois 
Arables. 

D. QueJI ce que F Arabie Pétrée ? 

R. Elle eft ainfi nommée de la ville de 

PetRA , autrefois fa capitale , & qui fe 

nomme aujourd'hui KarAC , prefque dé- 

ierte & fur une monuçrve. 0\^^Je\xx.t^^MX- 

quev encore Ail^h5?c lLM.KKT-i^vkc^w.- 
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BA.9 qui font les pçrts d'^i/^/A & Afion^ 
gober , d'où partoîent les flotes de Salo- 
mon pour Ophir & Tarfis, 

D, Qucfl'CC que t Arabie défertc ? 

R. ÛÀrabîe déferte eft aînfi appelléc de 
{es vaftes folitudcs , que la (echereiiè des (a* 
, ble5 brûlans rend inhabitables. Ses princi* 
pales villes, font ; Anta-^, fur TEuphratei 
Hagiar , fur une montagne , avec quel- 
ques autres moins conGdérables. 

D, Que comprend V Arabie heureufi} 

R. Elle comprend plufîeurs petits pays ; 
(avoir , au midi , les royaumes d'Âden ou 
de Moca , près de Tentrée de la Mer Rou-» 
ge ^ avec les pays d'Hagiaz ou d'Hijaz , dé 
Mafcate, d'Oman, de Bahrin. C'efl dans 
le pays d'Hijaz que fe couvent MÉDINE Sc 
XA MecQUS , qui font chacune la capi-< 
taie & la demeure d'un chérif de la race 
de Mahomet , & où les Mahométans vont 
en pèlerinage. 

D. Nommei^ les autres viUes principa^' 
les de r Arabie heureufi î 

R. Ces villes font , Fartach , Aden^ , • 
MoCA , d'où vient le bon caiFé ; & au 
nord , Masgate , Elcatif , où l'on 
pêche des perles ; Jemama fur une mon- 
tagne. Plufîeurs de ces pays & villes font 
ou tributaires de l'empereur des Turcs , ou 
«du moins fous fa proteâion. 

D, Faites la defcription de la Perjc> 

R. La Perfc ed un royaume autieîoHs Vv^ 
rédicâire } nuis (pi , depuis le cotv\cofttkct^ 
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ment de ce fiede ^ z été fujet ^ beaucoup 
Àc révolutÛMis , pac Favidité de plufieurs. 
ufurpateurs , qui & Xont ou chafles , ou dé^ 
Oruits fucceflivement. II efi d'une alSèz grande 
étendue, ayant 500 lieues du couchant au 
levant; & 370 du^nord au fud : il fe di- 
vife communément en quatorze provinces.. 

D. Quelles font les provinces' de la 
Perfe ? 

R. Sept (ont au* nord du montTaurus^ 
& feptà Ton midi. Les fept premières font^ 
le Chirvan , (iir la Mer (Dalpienne ; Virant 
ma PAmiénie Perfane , YAderbijan ; le 
-Culian ou Kilbn, le MafUndéran 9 ces deuic 
iùr la Mer Gifpienne ; le Chorafan & le 
£andahar y \. Torient. Les fept du midr 
font, Vlrac-Agéni^ le Chujiftan,\e Far'- 
Jifian , le Kerman , le Ség&ftan , le Sàblcf' 
tan y & le Mècran. 

D. QuetUs fpnt les principa&s vïOts 
de la Perfe > 

R. Ce font EmvAN" , en Ami^nîe ;i 
Derbent , fur la mer Cafpienne ; Tau- 
Jiis , près du lac Van ; Amadan , IsPA- 
H AN , capitale de toute la Perfe ; SUSTER^ 

Chiras , Kerman ^ Bander-Abassi , 

Mecran , Candahar , fur les frontières 
du Mogol. La ville & l'îslé SOrmus , à 
rentrée du golfe Perfique , a eu des mis par- 
ticuliers , & fut enfuîte occupée par les Por* 
Cugais , qui Vont çetàwe ^^^it Vîl \\Wfie des 
-Anglois , lefqoels owt 2Î\àè \fe toà ^^^«fa 
à $*€ii rendre mavue,. 
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XLVIIL Leçon- 

iLt Mogot ou tIndofiaH y & tes deux 
pnJqu'hUs de llndc, 

D. ÇOMMBNT divi/cr^vous l'empire du 
Mogot } 

R. L'empire du Mogol , autremçnt nom- 
mé Indojlan , fun des plus grands & des 
plus riches pays de TAfîe , (e .divifoic au- 
trefois en 37 royaumes; mais aujourd'hui 
on y compte feulement vingt gouverne- 
mens : douze font au couchant de. la mon- 
,tagne'de Gâte, & huit au levant de cette 
montagne. 

D. Quels goUvememefts font à t occident 
^ mont Gâte î 

R. Ce font ceux de Cachetnire , de Ca- 
,bul , de Lahor ou Pengàb , de Moukan , 
de Tara ou Sinde^ de Dély ^ d'Agra , d'Af- 
-mere , de Guzarate, de Candifch , de Dé- 
can & de Bagnala ^ qui prefque tous por- 
tent le nom de leurs capitales* 

D. Quels gouvernemens Jbnt à t orient 
de la montagne de Gâte ? 

R. Ce font ceux de Bacar , .d^Ellabas ou 
JFIalabas fur le Gange, de Malvà^d'Ugen^ 
<de Bahar (urle Gange , de Berar , d'Orixa, 
£ntre la côte de Coroniandel & la rivière 
de Ganga ; enfin celui de Bengale ^ ^\ oc^ 
<:upe femboucbure du Gange. 
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D. NommG^ Us villes principale^ dà 
Mogol ?. 

R.^ Cet villes font, Cachemirb ^ 
CabuI. & LahOu y capkales de lairs. 
gouverneniens-; Dely ,'capiule de tout le 
loyaume ; Agr a , où rcmpercur du Mogol 
sébde quelquefois ; CaMBAYJ^ ScSuRATE, 
villes très-commerçantes dans le Guzocate. 

D. Qu'eniend-^m par Us prefyùUsUs de 
rinde î . • 

R. Oa entend ces deux grandes avances 

de terre , qiû. font des deux côtés* dm Golfe 

• de Bengal, Pune en-deçk. du ^ Gange , & 

-râbtre au-deËu La première contient dnq 

' pâmes , qui (ont les royaumes de Vifi^tor*, 

de Golconde, de Biûiagar ou Camate, 

& les côtes de Malabar Se de CoromandeL 

D. (Celles Jont Us villes principales de^ 
cette preJqu'isU en-deçà du Gange î 

R. ViSAPauR , grande & peuplée , 
capitale d*ua royaume de même nom^ ;, 
GOA 9 qui appartient aux Portugais ; GOL^ 
CQNDE, capitale (l'un royaume, & Ma- 
SULIPATAN y très-commerçante j Bis- 
KAGAR, au n>i de ce nom ; GiNGl ,. 
Maduré \ Cochin & Calicut , dans, 
le Malabar. 

D. Les Européerts ne pojfédentib pas 
plujicurs villes dans cette partie de Vlnde^ 

R. L'utilité du commerce a engage les 
•nations de TEuroçe à sly établir. Les Por- 

Jfemens ^ dout le ijùucvjà t&. Q^k, ^ - 
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François ont fur la côte de Coromandel , 
PONDICHEKI ^ les Hollandais , Pau a^ 
GATE , Negapatan , &c. les Anglois& 
; les Portugais, SÀlNT-THOilÉ ; la maîfon 
d' Autriche, Sadrapatan ou le fort Co- 
BLON^les Danois; TrangOBAR. 

D. Que coinprene:^v(ms dans la prcf* 
^u'isle .de Vlnde au-delà du Gange ? 

R. Cette partie de Tlnde fe dîvife en 
pluficurs royaumes ; favoîr , ceux d'Afem , 
a Aracan , d* Ava , de Pcgu , & de Siam , de 
Camboia , de la Cochinchine, de Laos & de 
Tonkin. Tous ces foyaumes ont leurs villes 
principales, qui la plupart portent le même 
nom. Malaca eft dans une prefqu'isle de 
ce nom , & appartient aux HoUandois. 

XLIX Leçon. 

■ 

La Chine. 

D. Qy^BST'Ci, ^u€ t empire de Ix 
Chine ? 

R. Cet empire eft l'un des plus aficîens , 
& même Pun des plus grands & des mieux 
policés de toute l'Afie. 

D; Comment divifei^oiis cet empire ? 

R. Il fe divife en quinze grandes p«;o- 
vînces , fept au nord , & huit au fud de 
la rivière de kiang, qui partage \a QoÀtve 
en deux parties prefqu'égales, 
D. Quelles font les provinces du norà 
^ /a CAinc ? ^ 



: Rt Ce fbntfe Xenfi otrKenfîykCfistniifî; 
ou Xanfî. 8c le ?ékt&j qui foftt bdûiëes pat 
br glande muraille de h' Chine ; lé Qttmw 
ton , le Snchuen 9 le Honati & le Kiaftg- 
Bapsou province dé Nankin. 

D. QueBesJont ks huit prmittcet ài 
làidtik U Chkc} 

R. Ce (ont les f»nmnces de Itmbiiif^^ 
Qdeicheu, HuqteAgtpft Houquouw^lUanfî» 
Chékiang , Fokivn'^ Qûanton ;* ces dds 
ibnt for la mer ; en&i le Quan(u 

B. ^Xe nombre' ^ vilks efiiigfandt 

R. Cômnïe r^mpiM dé^ k Gliincf dft Te 
plus peuplé db n/âiven, c'eft àiuffi odui" 
oit il y a plùsf dé rHlés. Oh en <!ompce 
155 du premier ohlre^ & pliis de 1300- 
du fécond ordre. Il y a de plus une infinité 
de bourgs Si de rillages. 

D. Marquc{^ Us^capitaUs des provinces^ 
du nord ? • 

R. SiGAN efi la capitale du Xenfî^ 
I^ ArVEN*, 4U Chattttfi; PÈKrN, du PéKéK, 
aufli-bien que de tout TEmpire , parce qd^d 
eft laréfidebtfe dfc rênlp^réur; TsiNAN 
Téft de là province dfe Chaniiton ; Chin^ 
GRou,du Suchuen^CÀlFON,du Hbnan;& 
Nanrit* , la plus grande vilVdu monde ^ 
l'eft de la province de fon nom. Ëlle^it 
autrefois la capitale de Fempire. 

D. Qiiellcs fiint hs capîtiiks dis huU 
autres provinces \ 

R. Ce fontlTJ-^TJCA^^cî^V^^^^^^^^'^ 
riiiçe de fou nom vQ?^Vt&:^<3r,^^Qïx^ 
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<Tieii ; VUÇHANG ydtfHouquouanv.N'AN- 
CttAN , du Kiangfi; HiUNCHf/U , da C^he» 
Icûng; FOCHEU ou FoTCHEOU , du Fo- 
Jden ; QUEILIN du Quatigfî ^ etSxt , Qu-* 
ANGCHEU OU Qu ANTON , grande villd 
maritime & commerçante^ poi^e le nom 
de fa province, 

D. QudldsJanthsisiâS'apparUnantcsâ 
la Chine ? 

IL Les plus confidiéraliles font , liste SHai* 
nan & Fisle Formofi ; la première au fud- 
oueft de la province dé Quantotl , ed très- 
fertile ; & Pautre du côté de la province 
de Fokien , eft très-riche & très-abon- 
dante. Macao éft une ville remarquable, 
dans uiie petite isle,peu éloignëe de Quanton^ 
C*eft oii abordent /tous les«ta1angérs qui vîen- ' 
nent par mer à la Chine, 

D; (Mefi^u (fut la prefytiisUdi Corée \ 

R. Ceft un rojwimè au noril-eâl/de ia 
Chine , qui eft pre(qise tout environné de 
ia mer : il eft ailèx grand & aflèa config- 
urable ; il pajre tribut k la Chine , & 11 
a quelques viOes., mais^ peu diftinguées.* 
Sa capitale fe nomme Si Oit* 

D. V Empire de la^ Chine r!a*i4ï rien 
de remarquable ? 

R. Uctendue de cet empire ri'eft pas ce 
qui le diftingue le plus , quoiqu'il foît très- 
grand» Il eft auffi le plus peuplé de l'Uni- 
vers , & \o\\ com-^xt qrfiVcotiùevvX. ecwx^x^. 
foîxanvs millions a âmes \ ce cçvv tv eît ^^ls^ 
donnant dam un peuple packîvo^ ^ î:^ ^ 



184 GéOGILAPHIE 

ne voyage point hors de Ton pays. Le goii^ 
reniement qui en eil fort doux , eft con- 
forme à. l'humeur tranquille de (es habi* 
tans , qui préfèrent une paix moins avan^ 
tageufe , k des guerres toujours ruineulès 
pour lés peuples. 

L. Leçon. 

Les Islcs appartenantes à tAfie. 

D, Quelles font Us isles de FAJie? 

R. Les plus confidérablesfè trouvent dans 
la Mer des Indes. En décrivant la Tur- 
quie , nous avons parlé ^e celles qui fe 
rencontrent dans la mer Méditerranée. 

D . Quelles font les h les de VA fie fituées 
dans la mer des Indes ? 

R. En allant de l'oueft à l'eft , on rencon- 
tre d'abord les Maldives ^i au fud-oueft de 
la prefqu'isle de l'Inde en deçà du Gange. Le 
nombre en eft très- grand. Quelques auteurs 
en comptent jufqu'à onze ou douze mille. 
On trouve enfiiite l'isle de Ceylan , au fùd 
de la côte de Coromandel ; c'eft une isle 
extrêmement riche & fe«ile , qui produit la 
meilleure canelle. 

D. Continue? à marquer ces isles ? 

R. Outre quelques isles peu confidérables 
dans le golfe de Bengale, on trouve en-^ 
fuite celles de la- Sonde , où eft Sumatra , 
l'une des plus confidérables de l'Afie , au 
fud'Qucù. de la prcfcja isle de Makca :^ ellô 
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à plus de 600 lieues de circuit. Les Hollan-* 
dois y ont fait bâtir pluGeurs fortcreflès , 
quoiqu'elle foit poflëdée par plufieurs pe- 
tits rois. 

D. Nommc{les autres islcsdc la Sonde ? 

R. Outre Banca, ontrôuve encore cel- 
les de Java & de Bornéo , au fnd ,. & à 
Telt dé Sumatra. Ceft dans celle dexjavra 
que font BantaM & Batavia , qui ap- 
• partiennent aux Hollandoîs. Cette dernière 
ville fert d'entrepôt à la compagnie Hol- 
landoife des Indes , & doit être regardée 
comme le centre de fon commerce. Le gou- 
rerneur de Batavia jouit d'une autorité pref 
que fouveraine. Bornéo eft une isle fort gran- 
de & aflèz riche. 

D, Quelles font les autres isles de VAJîe l 

R. Ce font les Moluquts , au nombre 
de cinq principales, d'où vient Je gérofle ; 
les Philippines ou Manilles en plus grand 
nombre , & les isles Marianes ou des Lar- 
rons ; ces dernières font peu confidérables* 
Les Hollandois tirent beaucoup d'épiceries 
des premières , auflî-bien que de Ceram , 
deBanda^ où vient la mufcade, àlAmboine^ 
& de l'isle Célebes. Les autres isles , dont 
nous avons parlé , appartiennent aux Efpa«, 
gnols , qui par-la font le commerce de la 
Chine. 

D. Les isles du Japon ne font- elles pas 
aujjî parmi celles de VAjit\ 
R. Les isles du Japon, dont \e fovwetîiww 
prend lettre d'Emperevu: , font ues- co^n^v- 
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îè&aUes par leiifs rîcheflès & par leâr ccK»^. 
I^tfce• Celle de Nighôm^ ^ eft la^ dIm 
grande , a pour capitale. Y£De , à l'onent 
de cette islé , & fiir la mer. MbAco y 
ville riche & coiximerçacrtie \y en étôic antre- 
fois la capitaler5iâb^ou Tonfa , & Kiufiu 
eu Xikoko y font lef- autres principales At* 
japon ^ toutes uIsrfeitHes. Dans la der-, 
tiieire eft.b yiUe de Nang AiSA&I ^ oit les 
fioBandois vont cdmmercér. 
. I>.(^udUsJhg[daritéspreferùtUTapott!t 
_ *R. Les Japonoîs font un peuple fingn^ 
lier 9 qui. par leur cacaâere (ont les antipo- 
des des autres natibn& Le fond d^eftime . 
qu'ils ont .pour eux (èuls ^ leur fait mépri- 
fer tous les autres peuples. La couleur iloîre 
fft pour eux une couleur de joie ^ & le 
blanc une couleur lu|(ubre. Leur gouver- 
nement n'eft pas moins remarquable : ib 
ont deux fouyerains ou empereurs, com- 
me il leur plaît de les nommer. L'un eft le 
Dairi bu empereur eccléGaftime , qui léGde 
9 Mëaco , & Tautte ell le Kubo ou empe- 
reur récuBer , qui demeura à Yedo ; mais 
pour le pouvoir & Fautorité , ce dernier Ta 
«nfin emporté (br le prei;mer; 

L L Leçon. 

U A F R r Q U E^ 

T>. £XJPLIQUIZ mamrtnantïAy/uçit.\ 
R. L* Afrique eft vmc àfes ^\v» ^x^xA» 
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{JsrtîeS du mdn'dcy boriice de tous* côtes* par 
a- mer , excepté dan? on efpacef d'environ 
cinquantjls lieues , que l'on' nohune Tlfthitié 
de Suez , qui joint l'Afrique à TAfie , 8c 
f(fpare b mer Rouge de la Méditerranée. 
. D. Queb font Usfleuvts fer plus conr 
Jîdcrabks de V Afrique} 

R. L'Afrique ett arrofée de plufieurs 
grands fleuves. Les trois plus confîdérables 
font le Nîl, le Niger & le Sénégal. lé 
Nil partage l'Egypte en deux parties, & 
coule au nord dans la* mer Méditerranée. 
Le Niger coule d'occident en orienr dans la 
Nigrîtie , & va fe perdre dans le Ikc de 
Bouraou. Le Sénégal^ que quelques cartes 
repréfentent encore comme ne faifant qu'un 
avec le Niger , prend fa fource de l'autre 
côté des montagnes , où le Nig^f a la fier- 
ne, coule h Pbccîdènt , & vient fe jetter 
da ns rOcéan , du côté des isles du Cap 
Verd. Lés autres fleuves de l'Afrique font 
à l'occident , le Zàire & le- Çoaw^ ; a 
l'orient, le Mariica^ on rivière du Haint^ 
Efprit , hrZambej^ & lé Zébéc. 

D. Quelles font lès montagnes les plus 
remarquables de t Afrique. 

R. Ce font le mont Atlas , qui 6ît pki-» 
fleurs branches dans la partie frptentrionale 
de l'Afrique ; le mont Amédéde & le Lr^- 
pata , ou t Epine du Mortde. Il y ^ e\\tc3PLÇi 
plvGears montagnes dans ï Egypte ^?>tà3LT\s. 
les parties orienulcs & lucnàit^^^^^ ^^ 
f'Afxiqae. 
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D. Commeni divifi't-on F Afrique 'i 

R. L'Afrique fe dirifè en neuf gtandes 
régions. Sept (ont au nord , & deux au 
midi de rÉquaceur; mais il s'en &ut beau- 
coup qu'on les connoiflè dans toute leur 
étendue. Les isles font une dixième partie. 

D. Nommei^ ^ P^^ ^^ nord de /*£- 
quatair'i 

R. Ce font, l*£gypte9 1^ Barbarie , avec 
fon Dâèrt ou Sabra , b Guinée, b Nigri-^ 
rie , la Nubie , FAbyffinie , & la cote d'Aan. 

D, Nommc^ les pays au midi de FE- 
quatcurt 

R. Ce (ont le Congo ou labaflè Gui- 
née , & la Cafrerie , qui renferme le Mo- 
nomotapa , le Monocmugi , & le Zan- 
guébar. 

D. Décrive^- F Egypte 1 

R. L'Egypte , autrefois fi célèbre, eft 

aujourd'hui poflSdée par le Turc , qui en 

tii-e de grandes richeflès. Elle fe divife en 

haute & baflè Egypte , arrofëes toutes deux 

par le NH , qui coule du fud au nord. Les 

villes principales font , GiRGÉ , pour la 

haute Egypte. Le'CAlRE , capitale de toute 

l'Egypte : Alexandrie & Damiette 

font dans la baflè Egypte. 

D. Que comp^ene^vous dans la Bar- 
haric ? 

R. On compreiid dans la Barbarie, non- 
feulement toute la côte d'Afrique , qui s'é- 
tend depuis TEgypte jufqu'au détroit de Gî- 
t/airar j mais encore \es çîlvs o^ éî^fc ^ »► 
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midî , & qui en dépendent , auflî bien que 
le Sahra ou Défert. Ceft une des parties les 
plus étendues de ce continent , & celle avec 
laquelle les Européens ont le plus d« rela- 
tion , ainfi qu'avec l'Egypte. 

D. Quels royaumes contient la Bar^^ 
harie l 

R. £n allant d'orient en occident , ce 
font ceux de Tri^i , de Tunis , S Alger ^ 
de Fec^^ & de Maroc , qui portent tous les 
noms de leurs villes capitales. Ces états ^ 
qui font des républiques plutôt que des 
royaumes , font vafiaux du Turc , excepté 
Maroc , de qui dépendent Feez , Ta- 
filet , &c. L'Ëfpagne cependant y poflede 
quelques placés , entr'iautres Ceitta & 
Oran , qui n'ont prefque auéun territoire; 
mais qui ne laidènt pas de tenir les Infi- 
dèles en fefpeâ. y 
D» Que contient le Sahra ou Défirt de 
Barbarie ? ^ 

R. Cette partie , qui eft au fud , eft oc- 
cupée par divers peuples , qui habitent fous 
des tentes en ptuheucs ei>dreits ; 6c ce font 
d'orient en occident, les BeFdoaôc Leva- 
ta , les Touargues & Lemtans , les Zucn- 
ziga , & les Zenhaga» Les Européens font 
quelque commerce' chez ces derniers, 
D. QueJI'ce que la Guinée ? 
R. Ceft un grand pays , divîfé en plu- 
fieurs petits royaumes , où il fe fait \xt\ ^x^w^ 
commerce en poudre d'or , en àetvts Sî^è.- 
phans Se efl» c/ciaves , ou hégrés, l^c^^ ^^^i 
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çois , les Anglpis , Jes D^ois ^ Jes Hol- 
landois y ont <]u^lques fpr ts , .^ * des Jbabi- 
tatio,ns nécefl^es pour la sûrefi de kuc 
comaierce. Uisle Corée eft à U France, 
& LA MiNfi aux Hollandots: 
D* Qiicft-^cc ^uç la Isfig/ilUl 
R. La Nigritie ou pays des Nègres de 
f intéûeur de l^frique, eft aflçz étendue , & 
fe divife en plufîeurs petits états ou xoyau^ 
mes ., dpnt les villes ^principales font , T AN- 

BOUÇTOUf ou TOMBUT, & BOURNOU. 

Cette partie efl arrplee par le Niger , .que 
les nouvelles rel^tiops nous apprennentxou- 
^ler à rorient ^ & fe perdre dans le .lac de 
Bournou, au lieu que le Sénégal, avec le- 
quel on le confondoit, coule à l'occident 
julqu'à la mer î 

L I I. Leçon. 

Suite de V Afrique. 

D. DÉCRIVEZ u Nubie. 
R. La Nubie, qui eft au midi de P£« 
rpte, & traverfée également par le Nil, 
: habitée par un peuple groflier & bar- 
bare. On y remarque deux villes princi- 
pales : SennaR , où demeure le roi , & 

DONGOLA, 

D. Qutfi-ce que VAbyJJînie ? 

R. Ceft un grand çays ^ dont le fouve- 
rain prend le nom. âJeiw^tcwt* "^qîosXv- 
voiis connu par \es îottvx^'aÀs ^ ^\ ^\xm^- 
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fois* y l&îfinent commerce. Les Abyflini 
font chrétiens , mais fcfaifmatiques. Leuc 
état ëtoit anciennement bien plus confidéH 
rable qu'il n'eft aujourd'hui: divers peuples 
barbares , entr'aucres les Galles ', leur one 
enlevé plufieurs provinces. 

D. Les Turcs liy pojfcdtnt-ils pas aujjt 
quelques places ? 

R. Ils y poflJfdent , fur la "^côte ctAhtch ^ 
ttois places^ dont la principale efl: SUA« 

• D. Que faut-il remarquer far la cota 
^Aîan 1 

R. Le royaume SAdtl^ dont la capi- 
tale efl AuçAGURELLE, & celui de iÛar 
gadôxo ; tous deux Mahométans. 

D. Expliquer les parties de T Afrique J 
^ui font aU'déÙ de f Equateur ? 

Rr i>e G)ngo , qui eft à l^occident , le 
long de la tner , eftdtvifë en plufîeurs pe-* 
€iis états ou royaumes. On y fait un afl[èa& 
çrand commerce de Nègres , que l'on tranC- 
porte en Amérique.^ Les Portugais y font 
'très - puîfiàns. Les principales Villes font y 

SaN-SALVADOR & LOANDA. 

D. Qjleft'Ce que la Cafrerie ? 

R. On donne communément ce nom k 
«ne très-grande étendue de pays , qui oc* 
€upe tout le midi de FAfrique , & dont on 
ne connoît gueres que les côtes- Vers la 
pointe eft Je Cap de 5o/27ie-ÉJpiranct ^ ^ 

ies HoUandois ont un étabWttetïvttix. ws&r, 

déraUe^ 
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D. ÇuUji'Ct que le Monomoiapa î 

R. Ce pays , qui eft ftnfermé dans la 
Cafrerie , a le titre d^empire , & fe divife, 
félon quelques-uns , en fix , & félon d'au- 
tres, en vingt-cinq royaumes, dont la ca* 
pîtale eft SlMBAoÉ. Les Portugais y pof- 
féJent Sofa LA , fur la côte. On y doit re- 
marquer le mont Fïïra , qui eft très^abon- 
dant en or,- 

D. Queb font les autres états de cette 
partie de T Afrique ? 

R. Le Monoémugi, dans l'intérieur de 
TAfrique , eft très-peu connu. La côte de 
Zanguébar ou de Mofambique , fur la mer, 
l'eft davantage ; & Ton y trouve la ville de 
Mos AN BIQUE , où les Portugais font éta- 
blis, &c celles de MonbaZ£ 6c de M£- 

IINDE. 

D, Quelles font Us isles de t Afrique ^ 

R. Ces isies font , ou dans l'Océan Atlan- 
tique, â l'occident de l'Afrique, ou dans 
la mer des Indes , à l'orient. Les premières 
font les isles Canaries^ qui appartiennent 
aux Efpajnols , & celles du Cap-Verd^ 
aux Portugais. 

D. Quelles font les plus confiderables 
des Canaries ? 

R. Ce font la grande Canarie ; Ténérife, 
oii ell le Pic de Teidcy Tune des plus hau- 
tes montagnes du monde, fur laquelle les 
Hollandois font paffec leur crémier méri- 
dien ; Ylsle de Fer , ovi\es ^yîlt\c^^\% lo^xx. 
pa/Icr le ieur, M noiâi d^ c^s\^\^^ ^^ c.é\^ 
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de Madcrc^ fertile fur-tout en vins excel* 
lens ; & au fud ^ font les isles du Cap-^ 
Verd , dont il n'y en a que dix de confî- 
dérabies. Sant-Iago eft la principale. 

p. Y a-t il encore de ce côté quelques 
isles ■ remarquables ? 

R. L'isle Saint-Thomas , fous la ligne , 
appartient aullî aux Portugais ^ avec quel- 
ques autres dans fo'n voifinage ; & Tisle 
Sainte-Hélène , au fud-oueft , eft occupée 
par les Anglols. 

D. Quelles font les isles de V Afrique 
dans la mer des Indes , à l'orient ? 

R. Les principales font, Madagafcar ^ 
qui a environ 8 ôp lieues de tour ; Majcare- 
gne ou Bourbon , qui eft k prcfent un des 
meilleurs établiflèmens de notice compagnie 
des Indes , auflî-bien que Maurice , nommée 
auffi \Isle de France. On peut remarquer 
encore Socotora , près de l'eiitrée de la mec 
Roug^. 
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L* A M É R I Q U E- 

D. Qu^ EST-CE que VAmérique'i 

R. L'Amérique eft un grand continent ^ 

que l'on nomrhe auffi le Nouveau Monde , * 

ôc les Indes Occidentales. Elle fut àécovj»?- 

verte en 149 j , nar (.hriftophe Co\ovv^ ^ 

pour les Êfpagnois ; & Améric V e^v^ct ^ 

éc4Dt venu enfuite , publia la reUûotv àe tes 

-M 



Toyagts ai co nouveau {àys : ce qaîlâ m 
dooner le sxan cf Amérique. UAtt ié o y e^ ' 
fe divife en (^ptenuioiifde & en iiàé^tdÂ»^ 

Haïe.- . '■ .. ■ •• 

D. JU^ffet hs prùu^ales rbUru & 
mohtaghes de tAttiériMc ? 

R. Les» ritîeies ou neoyds ibiir , dans h 
iêptentooiiale, , oeux de Saint-LautéÉt & 
de MUE^lipi ; dans la mérîdioDaW > f Ot4- 
luxpie, la HyifBce des' Amazones, la ldù% 
.gcandé qu'il y ait an monde v cellk d^ ^ft»' 

Sguai ou <k la f latâ , le Fàiana ^ FU-' 
guai 9U Ûnnaiif. Les inqntagn|Ss les pbtt 
tcmarqpabks font daf» rAmëriqiie tnifri- 
dionale ^ à Tocddent, & près des eûtes dn 
la Grande Mer : on les nomme les Andes^ 
eu ^la ÇocdeiUere. 

D. Divijk^^ t'Amtrïque fipttntèiomU f 
R. Cette {)arde du Nouveau Monde fe 
difife en £x ^ fiivoir ^ le Mexi^ y ou la^ 
nouvelle EQ)agne , le nouveau" Mçiique ^ 
run& Taun-e aux Efpagnols ; le Canada; 
là nouvelle Aneleterre \ la Lodfîïne , & ufiij 
grand pays )L aécouvrîr au nord & à Focci- 

dent. 

* 

D. Comment fe divife & Mexique cm 
NouveîU EfpaffÊet 

R. Le Mexique , pays tris*rîdbe ^ (è di- 
vife ^1 trok audiences ; favoit ^ celle de 
Mexique ^ dont la capitale eli Mexicq 9' 
la plus grande ôc \\ ip\\is )ût^e 'titta de PA- 
jîiérique ; Vauàietvcc àe GduidaW)p;ra ^ % 
^IJc de GuaûrhalcL , «to ias. ni^ ^«ai. 
oies, de naênai uoxa^^ 
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Jy* Que contient le Nouveau Mexique t 

R. Le nouveau Mexique , qui eu fifléz 
peu connu , fe diirife en phifieurs province^ 
particulières^, telles que la nouvelle Na- 
varre & le^Sônora , qui (ont la plupart har> 
bitées par les naturels ,du pays. La ville ca- 
pitale eft Santa-Fé- A ioceident 4u nou- 
veau Mexique ^ eft une grande prefqu*isle , 
^uon nomme Californie. 

D. Qûefè-ct que le Canada ? 

R. Ceu un grand pays qui a été dccou^ 
v^t par les -François ; mai^ qu'ils ont cédé 
aux Anglois , par le dernier traité de ps^isç 
lie 1763. QUEBEC en eft la capitale. 11/ 
a dans ce pays beaucoup de lacs , d^où fore 
le fleuv^ Saint-Laurent. 

D. Quels Jont tes peuples qui habitent^ 
ce pays ? 

R, Les principaux font, les £fquimaux ^ 
les Algonkins , les Hurons , Ifs Irpquois ^ 
1^ Ilinois , les Sioux , les Criftinaux ^ chez 
qui Pcm £dt commerce de peaux de caftor^ 
& autres pelleteries. 

D. QuappeUe^-'Vous Nouvelle Angle^, 
terre! 

R. Tous ces pays fîtués au midi dM Cîi^ 
nada, & que les Anglois poflSd^Qt depuis 
environ 150 ans; c*eft-a-dire, la nouvelle 
Angleterre propre , la nouvelle Yorck , la 
Penfilvanie , le Mariland , la Virginie , la 
Caroline , la Géorgie , pays très - cultivés 
par les Anglois. BOSTON ÔC Cl^M^-V^V. 

Tûwif en fojot Jc5 priacipales v\\\es. 
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D. Les anglais ont-ils encore quelque 
chofe en Amérique ? 

R. Ils pofledent encore, en fuivanc là 
côte, la Floride, où font Saint-Augus- 
JIN & Pensacola , que les Efpagnols 
leur ont cédés par le dernier traité de paix , 
& touteJa pattie de la Louifîane , qui eft à 
Porient du grand fleuve Miflîflî|^î, outre 
quelques islcs dont nous parlerons, 

D. Qui ejl-ce qui pojféde le refie de la 
Louijiane^ & doà vient ce nom} 

R. La Louifîane fut découverte à la fitl 
du fîecle dernier , par les François , qui lui 
donnèrent ce nom à caufe de Louis-le- 
Grand. Ils en ont cédé aux Anglois la par- 
tie à 1 orient du MifTifTipi , & ils fe foïit cou- 
fervé l'autre, avec la ville de la NOUVELLE- 
Orléans , qui a été bâtie vers 1720 , fous 
la régence de M. le duc d'Orléans. . 
' D. Quels font ces pays à découvrir aa 
Ttord & à t occident ? 

R. Ge font de vaftes contrées habitées 
par des Sauvages, autour de la baye d'Hud- 
ibn^ autour de la mer de l'Ouefl , & 
jufques vers le détroit qu'on a nouvellement 
découvert entre l'Amérique & l'x\fîe.- Plu- 
fieurs relations eiT ont donné des indicés» 
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L I V. L E ç O N, 

Suite de r Amérique. 

D. Quelles font les parties de VA- 
mérique méridionale ? 

R, rArncrique méridionale contient huit 

grandes parties ;Tavoîr , la Terrç-Ferme , 
i Guyane , le Pécou ^ le pays des Ama- 
;eones , le Bréfil , le Paraguaî , ou proviruce 
de Rio de la Plata , le Chili , & la Terre 
Magellanique. 

D. Décrivei^ la Terre-Ferme ? ' 

R. La Terre-Ff rrae , qui appartient aux 
!Efpagnols , fe divife en quatre , qui fpnt 
TAudience de Panama ,^ PAudicnce de 
Santa- Fé , l'Audience de Saint-Domingue , 
qui dépend de Saint-Domingue , isle 
vis-à-vis , & le pays de Paria. Les villes 
principales font Panama , Portobéllo, 
Caiithagène,Santa-Fé de Bogota, 

& POPAYAN. 

D. Qiidl'Ce que la Guyane ? 

R. Ceft un grand pays fitué entre la 
rivière des Amazones & celle de. FOréno- 
que.' Les Efpagnols, les Hollandoîs, les 
François & les Portugais y ont formé (les 
ctabliflèmens. Ainfi on divifç ce pays eti 
quatre parties : i . Guyane Efpagnole , dont 

Saint-Thomas fur l'Orénoque , eft la 

capitale ; 2. Guyane Hollandoijt ou ^oiv 
rem arque SURINAM 6ç BeRBIC^ ^ àevrt 

colonies fort riçbcu fituées far \a tv\« >"^ 
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Tembouchure des rivières de même nomz 
g. Guyane Françoife ou France Eqm- 
noxiale , dont la capitale eft CaY£NN£ , 
^ns l'isle de même nom : Guyane Por^ 
tugaife , aux environs de la rivière des A; 
mazones. 

D. Explique^ maintenant le Pérou ? 

R. 1^ Pérou , fitué le long ^de la mer do 
fiid, appartient 'tout entier aux Elpagnob, 
C*eft lé plus riche pays de TAmérique. Il 
fe divife en troî^ audiences; (avoir, celles 
de Lima, , de Quito ^ 6l de La Plata^ 
Ses villes principales font , lima , capitale 
de tout le Pérou ; QuiTO , au nord ; LA 
Plata, au midi, & PoTOSi , près de 
laquelle font des minçs d'argent trës-abon^ ^ 
dantes, * -^ ' ' 

D. Décrive:^^ le pays des Ama:^nes l 

R. Ce pays, qui eft extrêmement grand, 
ifî'eft pas encore fort connu. Il contient plus 
de I ^ o nations difierentes de fauvages , 
"& eft arrofé par la rivière des Amazones , 
la plus grande de l'univers. Les Efpagnols 
çc les Portugaiç font convenus de partagée 
ce grand pays. Les derniers y ont des co- 
lonies depuis Rîo-Négro julqu'à l'embou- 
chure de la rivière des Amazones, 

D. Queji-ce que le Bréjil ? 

R. Le Bréfil eft un pays fort étendu , 
entre Téquateur & le tropique du Capri- 
corne. Il appartient 3lu to\ âi^ 'Çow.w^ial ^ 
qui en tire de grandes ûc\veCe% , ^\otv ^^ 
fait condnuetteir.ent àes ôièwvw^^^^ > ^Hs^- 

• • • . . 
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teiSeur du pays ëtant habité par des fauvages» 

D. Comment divi/è-t-on ce qui efl cotum 
4u Brèfil ? 

R. Il (t partage eti (piatorze éapicàine-' 
^es y (pli fom toutes le long des côtes^ 8e dont 
les villes principales font S an-Salvador^ 
dans la baye de Tous ks Saints , 8c la 
capitale du BréfîJ ; au midi , SAINT- VlN- 
'^ENT; 8ic ail nord, Olinde ou Per.- 
^AMBOua 

D. Alarque^ et que ccjl que la province 
^e Paraguai t - . 

R. Cette partie , qui eft très-étendue , 
fc nomme aijlfli la province de Rio de 
la Plata , ou de la rivière d'argent , 8c elle 
appartient ^ TETpagnev Quoique peu connue^ 
^Uc fe divife en fix provinces ; favoir , lu 
Plata, le long de xette rivière; Je Cbaço, 
|e Tucunian , FUrvdg ou Uraguai , le 
Guaira & le Pairaguai , dont les vdles ptinr 
f ipales font BUENOS AYRES, 8i L*As- 
PÔMPTION- 

D. Qii^'Ct que U Chili ? 

R. Le Chili, pays reniplkde njofttagnes, 
& qui eft en grande partie atax Efpagnok ^ 
s'éterul le . long de <Ia mer du fud , 8c fe 
«(cfivife en trois proviiKes ; fatroir, deChilr^ 
iilmpériale 8c dèi Chîquito , où Ton trouve 
pour villes principales, San-Jago^, capi- 
tale î LA Conception , ôc Impe- 

IlIALÉ, 

D. Oâ fini les (erres MagcttanlcuitsX 
fi: Ces mtps^ (kaéts a YtYwfcrcà^t îs«^ 
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FAméiique xaén^toùaXt ^ ne font conmidl 
que, Ip tofig des, çâtes , &: ibnt inmtes & 
fiériles. 'EUes tirent leur nopi de MagéHan^ 
fiuneiix navigateur Efpagnol y qui decouvrici 
^ le détroit qui cft au midi^ oc dont lé 
vail&aé fit le prenûer le.toiir du monde; 
car pour lui ; il mout^t à moitié cftemtn^ 
aux Moluqaeç. 

L-V, Leçon. 

■ . I . ■";..■ 

Les islés de t^ihéri^. 
D! QpBlXES font tes bits dt TAnA 

R. Ces isles (pnt en très»grand noàibrè^ 
& (è trouvent prefque, toutes dans l'Ame; 
rique feptctitrionale. Car celles qui font au 
midi 9 lont^peu confidérables/ 
. D. Quelles font les isles de V Amérique 
dans la mer du nerd ? 

R. Ce font les Açores, aux Portugais^ 
près du Canada ; Terre-Neuve , Anticofii, 
Cap^Breton, OMYlsle Royale , & Sainte 
Jean , toutes quatre aujourd'hui aux Anglois. 
Le grand Banc de Terre-Neuve n'elt pas 
loin de l'isle^e même nom, & c'eft là 
que fe fait la plus grande pêche *dé la 
morne. 

D, Quelles font les autres isles prin^ 
cipales de V Amérique foptentrionale ? 

Jl. Ce font, \ Vctvxtte àvx GcAfc da 
M^jçique j ks,gwn4csSic\cs^^x;vL^^-AnùUcs^ 
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tu t^ng des premières , font principale-t 
ment Cuba , h Jamaïque ^ Saint Domin-* 
gue , PortchRicco. La première & la der-» 
niere font aux Ëfpagnols ; îa féconde efl . 
aux anglois^ôc la troifieme, Saint-Do- 
mingue , eft partagée entre les François &C 
les Ëfpagnols; 

D. Marque;^ quelque choji de particulier 
fiir celle de Cuba. 

R. L'isle de Cuba , très-riche & 4xè$* 
fertile, a pour capitale, la Havane, 

!)ort célèbre o\^ abordent les flotes Efpagno- 
es , qui^ portent en Efpagne les richefles du 
Mexique & du Pérou. 

D. QueJl'cequeVislede Saint- Domingat 
a de particulier 'i 

R. Cette isle , nommée auflî Tïï/^^nio/^ , 
fe divife en partie orientale , & en panie 
occidentale. La première eft occupée par 
les Efpagnôls , & l'autre par les François , 
qui y font travailler beaucoup de fucre , & 
qui y recueillent du cafFé , de Pindigo , &c. 
SAiNT-DOMINfiUE , eft aux Elpagnols ; 
& LE Cap , avec Léog ANE, aux François. 

D. Expliquei^ ce qui: regarde les islcs 
Lucayes. 

R. Ces isles, au nord de celle de Cuba, 
font en aflèz grand nombre. Les pKis diftin- 
guées font celjes de Lucayoneque , de la 
Providence , de Guanahani , & quelques 
autres moins confidérables. 

p. Qu'eJI' ce que les petites ^ntilUs^ 

/?. £/Ics k diviktii en isles BaiWetvxsi . 



m au-de^ da vent ; & en isles SotM 
wemo j on feus le venu Les premières , 
ifâ font nommées aoffi les Caribes y (ont 
pofledées par diva&s nations Enmpéennes: 
Les François taenoent la Ma]tini<|ae , la 
Guadeloupe ^ la Défirade , Marie-Galante, 
& quelques jautres. Les Anglois ont les Bar« 
bad^ , Tabj^ , Saint - Chriftophe , & 
plufieurs autresu Les Efpagnols (ont makres 
ile la Trinité. 

D. QudUs fins les isles de Sottavento \ 

R. Ces isles y moins confidécables que 
les isles de BarWento', font prefque toutes 
«défertes. Quelques-unes font habitées par les 
Efpagnols : mais les HiollandcMs y pofle- 
<dent Curaçou , Bonayres 6c Oniba , par 
le moyen defquelles ils font un grand com- 
merce avec les Efpagnols de PAmérique, 
& même avec les fauvages on naturels dit 
pays. 

D. Quelles finf les isles de V Amérique 
méridionale ? 

R. Il y en a beaucoup moins que dans 
PAmërique feptentrionale. L'isle Cajiro o» 
Chiloé y à rextrémité du Chili , eft une 
des plus confidérables. On trouve encore au 
Tud, les isles Magellaniques^ nommées auffi 
Terre de Feu , qui font très-peu connues, 
fi ce n'eft le lotig du détroit de Magellan , 
& de celui de le Maire , qui fervent de 
pafTage pour er\ttet dan^la Grande Mer, ou 
Mer du Sud, &L îL^t^t-^^Tv KÇvt.^v.€a 
pn a découvert àe^vÀ^ ^^^^ •> '^ \cs£v^vxA\ 
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ta terre Magellanique , les isles Malouines ^ 
dont les Anglois (è foïit empâtés , & (|u'ils 
appellent les isles, Falkland. 

» 

L V I^ L E Ç ON 

ij^e^ Terres Arâiques ^ Aufimles & 

Antarâiqucs. 

D. Qu^APPiLtiX'YOjJ[s Ttrrij^s ArSi^ 
qucs ? 

' R. Ce font les Terres fîtuées vers le Pôle 
feptentrional ou anâique du Globe ter* 
ireitre , entre le 7 if, & le 90^. degré de 
latitude (êptentrionale. Ces Terres , pour la 
plupart inconnues ^fcmt, le Spit^berg ^ le 
Çroerdand, h Nouvelle Zcmble. 

D. Marquq^ <e que Von connaît de ces 
pays} 

R. Le Çpîtzberg , au nord de la Nor- 
vège , eft extrêmement froid , & Pon y pê- 
che des baleines ^ le Groenland eft un pays 
aufli froid , & on le croit attaché k l'A-* 
mérique feptentrionale ; la Nouvelle Zem- 
ble n'eft féparée de la Ruflie que par le 
détroit de >X^eygatz. Quelques auteiirs par- 
lent encore d'une grande Terre au Nord-eft 
de la Sibérie, 

D. Quelles font les Terres Auftrales t 

R, Ce font , la Nouvelle Guinée ^ ou, 
Terre des Papous , la NoMYeVLe\W\^x\\^ ^ 
a Nouvelle ZéJande , 8c autres Tetxts ^- 
Jfjfes au fud-cft de VMxe. ïX^^^. ^oTONfc>\ 
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un continent plus étendu '(jue FEurope ; 
niais on^ n'en connoit qae les côtes. ^ ^ 

t). Quelle eft laplùsconjidéraklcdeccs 
Terres} 

R. La plus confidérable eft ^ Nourelle ' 
Hollande', qui forme proprement le Con« 
tinéot Auft^l j fîtué au (iid-eft des isles Mo* 
hques. On y remarque au nord , la Terre 
dAmheim oc la Carpentarie. A Poccident , 
(lie la. câie qui regarde l'Ai^que' 9 ç^ 1^ 
Terre de JVU ,. puis Terre de Nuyts , & 
«nfuïte la Terre de DUmm , qui forme la 
pointe la plus méridionale du Continent 
Auftral. En tournant k Forient, & remœh* 
tant au nord , dans . la Mer du Sud , (m 
trouve une longue cote , qui fe termine à 
la Carpentarie. Cette cote' a été recotunie 
en 1770 , parles Angloîs , qui Font ap«> 
pcllée Nelv-South'ÏValles. 

D. Nommei^ les autres^ Terres auftrales ? 

R, (Ces autres Terres font , plufieurs isles 
.(îtuées aux environs du Continent dont nous 
venons de parler. Les plus grandes font , 
la Nouvelle-fiuinée ou Terre de Papous j 
& la Nouvelle Bretagne , toutes deux fîniéès 
au nord d^ la Terre d'Arnheîm & deia 
Carpentarie ; $t la Nouvelle Zélande. Cet- 
te dernière , fituée vers le midi , k Forîent 
de la- Terre de Dîémen , fe trouve dans 
FHémifpKere occidental. Elle eft compofée 
de deux* grandes isles , dont l'une , qui 
a beaucoup d'étendue du nord au fud , 
^'avance jufqu'au â^i^* ^S^ àftW\Nxdft mé-« 
lidiondle. 
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D. Sont'Ce là toutes Us Terres Auftra- 
les } 

R. On y joint encore les îsles de Salo- 
môn^olont les Efpagnols , qui les premier^ 
les ont découverts , ont beaucoup vanté les 
richeflès & Ja fertilité. Elles (ont fituées 
dans la Mer du Sad , k l'orient de la Terre 
des Papous , & prefque fou? le même pa- 
rallèle. La plus grande de ces isles fe noiiinie 
Jfabelle. 

D. Quelles font les Terres Antarcti- 
ques fituées vers le Pôle méridional ? . 

R. Ce font, i . dans rHémifphere occr- 
dental le port de Drack, au fu4 de la Terre 
de Feu, une longue côte vue de loin par 
Améric Vefpuce : 2. dans nîémifph(M'e 
otîéntal , la Terre de la Cîrconcifion , dé- 
couverte en 1739 9 au fud du cap de Bonne- 
Efpérance : la Terre des Perroquets , flk 
celle où Gonneville de Honfleur, en Nor- 
mandte , aborda 3 y a pkis de deux cens 
ans. 

D. Ifa-t'on pas fait quelques remar- 
ques particulières fiir les Terres Antarc-^ 
tiques ? 

R. En obfervant que les vaiflèaux qui 
en ont le plus approché^ y ont trouvé des 
glaces trc^confidérables , M. Buache a con- 
jeâuré qu'il y a dans ces terres de grands 
fleuve^ , & une Mer glaciale au milieu y 
d^où viennent ces glaces dans nos mers^ 
comme il arrive du côté dd Pôle arâique* 
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TROISIEME PARTIE. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX 
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LA GÈOGRA^PHIE ANCIENNE* 
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A figure d^ la terre étoît un ptoblémc 
chez les Anciens. Les uns la repréfentoienc 
comme une furface plane ; d'autres remar- 
quant que les fleuves & les rivières cpulent 
«des lieux élevés , où ils prennent leur fource , 
pour fe jetter dans les mers , qu^ils croyoient 
occuper les parties les plus baflès, en côn- 
cluoicnt que la terre étoit concave. Il faut 
convenir cependant que le plus grand nom- 
bre lui donnoit , comme elle ra effedîve- 
ment, la figure d'un Globe. Quelques-uns 
même ^en ont inféré , que la partie du Glo- 
he oppofée ^ YhétmtçYicte c^\\s couuoif- 
loient , pouvoît eue \xî^>\x.^e. CtxsÀx >ùsfc 
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confëquence naturelle de la rondeur de la 
terre , & non pas une ^dlufîbn à l'isle At* 
lantide dont Platon a parlé. Les Ancien» 
ne connoifibiient point rAfnér&|ue ; & c'eft 
ft>rt gratuitement que Sanfon t'a repréfen- 
iéc dans fa Mappemonde anciienne fous -le^ 
nom d'/j& Atlantide. 

L'Hémi(phere que nous habitons , étoit 
le feul dont les Anciens euflènt quelques 
cbnnoiffiLRces : mais ils n'avbîenrpas même 
d'idées des terres fituées vers- les Pôles, 8c 
connoi(!biént p^u celles fituées ^ l'orient de 
FAfie & au midi de TAfrique, De-là vient 
que les uns donnoient k la terre habitée 
plus d'étendue du nord au iîid , que de l'o- 
fieiit à l'occident Ç & que d'autres , mais en 
plus grand nombre^ lui donnoient plus d'o-^ 
tendue de Torient àroccîdent , que du «ord 
au fud» En général, les Anciens croyoienr 
^e la terre habitée ou habitable ,< ne for« 
xnoit pas le cpiart de la fuperficie du globe y 
]^arce qu?ils donnoient aux mers une éten* 
due beaucoup plus confidérable qu'elles ne 
^ont effeâivement ; & qu'ils regardoienr 
tomme inhabitables , les terres fituées au 
i^ord , à caufe de l'excès du froid , & celles; 
fituées fous la zone torride , à caufc de 
l^excès du chaud. 
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ARTICLE I. 

Divifion générale de l'ancien Monde*] 

JL/ANS l'ancienne Géographie, comme 
* dans la nouvelle . il faut confidérec deux 
chofes : les Mers & les Terres. 
' Les Mers connues dès anciens , fe parta- 
gent eu Mers extérieures & Mers inté* 
rieures. 

Les Mers extérieures , ainG appellées , 
parce quelles étoient au-delà des Terres 
connues , font ce .que nous nommons au- 
jourd'hui le grand Océan , dans quelque 
Ctuatîon qu'il foît conG Jéré. Mais Ces Mers 
prenoient divers noms , fuivant les pays & 
les côtes qu'elles baignoient j c'eft ce qui 
s'obferve encore aujourd'hui. Elles étoient 
alors peu connues , parce que de tous les 
Anciens , il n'y avoît guère que les Phéni- 
ciens & les Carthaginois qui les pratiquaf- 
fent; & ils s'en réfervoient la connoiilance 
à eux feuls , tant ils étoient jaloux de la 
navigation , qui faifoit la bafede leur com- 
merce, qu'ils ne vouloient communiquera 
aucjn autre peuple. 

Les Mers intérieures étoient plus con- 
nues. Ceft ce- c\ae wovxs 2l^^^\\c>us 2^i\Qw:t- 
d'hui la Mer Méditer ranie,v3^v^î^No\v^^s 



moiDs de (îitFëferis noms-que lès^ Mets lexili^ 
ricores.; mais • toujounr lefarif apx côtes 
iju'clle baîgnoîr* Le Pynt^EatiH'^ ' ^fajcjat- 
d'huik mer Noue-, & les FaUtsmloti-^' 
des , que nouS' appelions met àè Zhbàché ^ 
n'étoîent qu'une extenfîon de cçi tn£i:5.^iji-- 
t^rîéttfes. ' 

On peut y joindre ', la mer C^pîenne y 
qui en eft entlëremetit féparéê , "& qu'on 
doit regarder cqaime un grand lac ^. (ans. 
communication vifîWe avec aucune autre 
nien 

Les terres de Fancien Monde étpîençles, 
mêhies que ceH)?s qui compofent ^pjour* 
d'hui notre hçmrfphere. Elles fe divîfpieni: 
en continens & en isles* Mais commie les. 
isles appaitiepnent toujours aux grands cou* 
titiens mnt elles font voifiues , je les mar- 
ierai ^ en parlant des différentes parties |- 
cur fe téduifènt à trois ; favoir XÈuropjt ^ 
TAJlc & fAfrigue. 

L'Euçope àoit feparëe de rAfie par la 
Tanaîs ,. aujourd'hui le Don ^ & Fifthme de;, 
Sucs ou d'Çgypcé , fèparoit rAfîe d'avec 
TAfricpe, . 

' Pour étudier aVec quelques fuccis , il f^ut 
avancer dans la; Géographie ancienne , conv 
ïfie on avance dans PHiftoire : l'une? 
de. ces études doit être la régie de l'autre., 
ÉUts fe prêtent un fecours mutuel 42Lns U% 
anciens ttjpiïi:' On conïtiience \es toiles 
hiltoriques par. k peuple de Dieu , àoïvt. \e% 
pi^eniiets tcjmff fçxvitnt de çrincVpe^^^^v^^^^ 
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les autres, ^inG c'eft par la Géograpliîr 
Sainte oa Sacrée y ^ue l'oi^ doit cotnmen-^ 
cer, ôcnWancer dans cettç > connoiilànce 
de iWcieuvMonde, quk proportion de ce 
queToa avance dans THilloire ancienne. 
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Gèogfaphic du premier 8ç du Jccond dgCm 

UÉCRITURE Sainte nous marquequ'A- 
dani , aa moment de fa création , fut placé 
datis un lieu ou paradis de délices: mais 
cù étoît prccîiement ce Paradis ? Il efl cer- 
tain qi'il étoit fitiié près de Tiiuphrate 6c 
du ligre; les* Livres facrés le marquent 
cxprefîement. Ceft donc dans l'étendue de 
leur cours qu'il faut en chercher la place. 

Quelques favans , entr autres , Bochart & 
M. Huet , le mettent au deflbus du lieu où 
fut bâtie l'ancienne Babylone , vers la jonc- 
tion du Tigre & de l'Euphrate , l'endroit 
01! ces fleuves unis en un feul , fe parta- 
gent enfulte en deux canaux , qui vont tom- 
ber dans le golfe PeîGque. De cette ma- 
nière , on trouve les quatre fleuves qui ar- 
rofoîent le Paradis- terreftre : deux qui y en- 
troient : c'ctoît le Tigre & l'Euphrate : & 
deux qui fortoient : ces deux fleuves réunis 
fe partageant de rvouveaw tT\ àt>»k\ix^wOcit%^ 
doi't Tune fe noxm\\w\t ^\àSox\ ^^^^- 
tre le Géhon% 
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, P autres aqççurs fç croient mieux foa- 
dés à placer le .Paradis terreftire dans 1^ Ar- 
ménie majeure , vers les fources de l'Eu- 
phrate & du Tigre, parce que PËcrîtqre 
Sainte marque qu'il y aydît dans cq lieu 
les chefs ou les tùes dé ces quau:e' ^ nvie;-. 
res ; c'eft-à-dir.e , leurs fources , ^quatuor 
capita Jîuminum , nom qui ne (auroit fë 
donner ni à la jonâion ni à la feparation de 
deux fleuves. Outre la fource du Phaïïs 
qu'on croît être le Phifoh , l'une des riviè- 
res du Paradis terreflre , felon rÉcrîtiiré/ 
on y trouve encore la fource d'une jq^rg»^ 
qu'on devroît dan^ ce fentimcnrnbnimer 

le Géhdip- 

Quoi qu'il en foît, il eft certain que 
c'etoît vers l'Euphrate. & le Tîgye que fe 
trou voit ce lieu de délices. Aînfi la diffé- 
rence de quelque cinquantaine de lieues en 
un fujet fi éloigné ^ ne niérite pas que l'on 
foutienne une grande difpute , fur-tout 6 
Ton a égard aux changerriens que le déluge 
a faits dans la furface de notre globe. 

Jufqu'après lé déluge nous n'avons aucun 
détail de Géographie. Il Faut donc venir au 
fécond âge du monde , ^ ^marquer fur la 
i^rfe' générale de lancien continent , la di- 
yi£on que les enfans de Noé firent enti'eux 
de la terre connue. Ce partage arriva pli^s 
de cent ans après' le déluge. 
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don, cohime cette t!e Mité , fiit la ph« 

grande des trdîs. Sjtm-^ qui ëtoît Je (ècond , 

eut les environs de l'EophraEte &da Tigre, 

avec tout ce quî eft à Toifent de ces ffeu- 

ves.; c*eft-ii-dîre , la^ plus grande partie de 

rÀfîe. 'CA'am^ qm ëtok le dernier , ent h 

Pàériicie , les trois A tablés ôc toute M- 

"frîqué. Telle fut Cette première divifion de 

"^là teh'è ^ *<juî eft égalemcht la. fouroedc 1* 

^Géô^r2[phi& & de THiftoire des andeoS' 

'peuples. . 
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Géographie de la ^erre-Sainte ou Patefiine^ 

La Paleftîne , quî forrlie aujourd'hui ta 
!partie méridionale de la Sourie , a été dif- 
'fëremmeht divifce , fuivant les divers pof- 
ïeffions qu'elle a eus, Avant^ l'entrée des- 
Ifiradites , elle ëtoit occupée par les Cana- 
néens , qui étoient partagés en républiques 
t)u petits royaumes. Dans cet état, elies'é- 
tendoit du nord au fud., depuis le mont 
Liban & Sidon , Jufqu'à l'Egypte. & l'Ara- 
bîe Pétrée ; & de I- elt à l'oueft , depuis les 
environs du Jourdain jufqu'à la mer. 

Mais ou connoît peu la Gcuation précife 
des cantons c^ue ces ^ex^Vts ^co^jcâ^êuc. Il 
faut prendre Va î-a\t^\t\e îl>\ \.^>revs wx^^-i 
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celle, des douze tribus^ qui a fubGfté le. plus 
loiig^tems , malgré les révoltions .'qui lui^ 
iont fii!j( cbaliger de face. Xa Pa|e0ine ou 
Terœ-Sainte , en ^0)Bii:nençant p»: Je^xjard ^ 
^com^çnoitfes.triibtts4'/^r, ^ç ^^^aîi^ 
& :1a mpieié de peJk ^t Man^y^.^fàt 
Jofeph , avec celle de. Gi^ ; ap.cçfluoi vë- 
4cu>ient :fcs tribstts 4« >?^(<cw2 , ^Iffachar^ 
& Ëautr^ niiGJti^ -de; Maaaffc^ avec celles 

Muben; enfin , çeBes ^e 4^néon Sf 4e -^^# 
-Çetie xlearnifcre'^ Jja pkj^ peuplée de toutes , 

.^oit au midi,^ jf^^Vf A^B^^ ^ Ç?P^^ ^^ I# 
Paj^ftine, étoit dans la tribu de ^enjanii».^ 
9nfli4>ien que JpiICHa. Sil>lAIUlké£pitGÇ 
la tribu d'Eplir?ïiT;i- V B^T^.LEEffi;,; j^^nj çellç 
de Juda, & NAZAitpTH avec Çjp^^^ 
ilBTîï daqs.ceHe 4e Zabulon, .; ,. ^ 

Il faut rem^rqtjfcçr ;, ^au nord. fur là çôte^ 
i^ Phènicu^ ou étaient 'J'yB. & S^^pN j 
failles maritimes tres-&in.eufès , ,t]ui piu, étp 
indépendantes d^ la, Falefiine* Ellçs IÇbni: 
i:em9rqiftables par fiiabîleté de iei^s aQQenjs 
iidbitâns dans le ç&oo^vûj&c^ & la .fi^vir 

gatipu, • . .. . \ 

A rautre Hextrénitté : c eft-i-^ps , au mît- 

j^i, iè tfouyoit le petit pays des Phillflins 



conipofé de ci^q villes^ qui n'ont jamais pi^i 
Àte (bumifes pat les rois de Juda.Sç dl- 
firaël. Cétpit un frein que Dieu donnoit à 
fcn peuple , pour le tenir dans le devoir , 
^u mja;n« par h crainte. 
la P^k^nt eft travetCée • àvi tiotà. ^«^ 

O \\\ 



im<Uv pr le ;jfôûfèAn \ ^i forme- dtidf 
hxs f ii^^*1W apipeB^t mm.' CeBe i^eft 




i^ipp^oit Vm^r 5^^ Cette 

â^i^re -^it dan^'^lfeâ ^aiie^ tem»'uâe 
€oHt|i^;'ti^-iert^^^^ çîtiq 

Vils^^ iG^tr'iatutrej^; S6jX)|k 
Hé mys ë&k reritf^* 'âë"pfaits de (bciffiétSé 
aé &t^V&4l .îW redieille eûDowai^ 
IbbVAtliâr Ié$ 1)oâs'^^'toer <mb f it x^ 
vèii'Oq^fait c|utf I>iiéu y fir deS^^ 
feu di/cidr'^ pMr^^Nsnir'y aifn&s de fe? 
liaHË^)^ 'Cette rcièr^iD^^étaûuie :G6ilftlSia^ 
^"M^^^ tmres >bdiëfs;^ 

lil^ tief R)aÉ« rieti Se yi^ifÀnf , Ôè c^efl: de*; 
là ^è kjf vient le nôAi de mer Moiter - 
^prçs 1^ mort de 'SâliSmon , les dbint 
tribus Âife^t partagées 'en deux royaunîies. 
Celui' d< ^da.qui rèftà toujours atuéHé 'a 
la yraîç j^ligipn y^në sûôiM^tenoiti^iïej fa 
tribus de Juda & de^Bénianpiin , dont JJERn^ 

SAI'ÊNlji^^^^ Geltff:d*lftaëlvoii-fa 

religion' fiit^ akëréê-'i^'ïéWfcïftioic les dixau^ 
très tribus.., S^CHEM en fut d'abord la capfr 
talè :'çe ftit enfuite Sa^AKIê. 

Ail Tçms de Jcflji-ehrift V ^ Paleftine 
étoîtjiiàttàgée en fijç grands pays ; MWs\ 
roccîaent du Jourdairi'; & trois à Forient 
du mêhiç fleuve, Les trois premiers i, du 
nord au fud ^ étoient la Galilée ; la Sama^ 
rie^ & la, Jadcç. l^es x.to\s 2wxxt& txsÀ&t^t^ 
ïa ^^wnç'cnU GaU^iuid^;^ Vl?^5^ 

• *• - •- *" > 
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Pour la Trackonite ^YlturéeSc ^Auranitide^ 
«lies s'ctendoient dans l'Arabie , au nord-ett 
de la Galilée & de la Batanée. 

M. Sanfbn a fait une carte qui décrit le$ 
voyages de Jéfus-Chrift & ceux dies App- , 
t res. Elle efl utile pour la leâure des faints 
Evangiles & des^ aâés des Apôtres. 



^ 
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ARTICLE IV^ 
L^ASIE. 


• 



: L'ancienne Afieétoit réparée «de FEu* 

«ope par le Tànaïs ^ aniourd'hui - le Don; 
& de r Afrique, par: llfthme de Sues. Des 
autres côtés , elle eft environnée dé la rlièr* 
Elle peut fe divîfer en trois grandes par- 
ties ; PÀfîe feptentrionalé ^ l'occidentale fe 
la méridionale. La f>air-tie occidentale étdic 
alors la plus habitée & la mieux -connue ; 
la partie feptentsionale P-étoit beaiicriup 

moins , aulTt-bien que la partie méridionale. 

• ■ ." . î . ' 

L* Asie oc ci dent axe. 

Les portions les -plus confidéraf>!es de la 
-partie occidentale , étaient Yjîffyrie , k 
Médie , la Perjc , Ïj4rménie , TAfic MU 
tîcurc , la Syrït & V Arabie. 



o •» 



3u]i$ GsdGI^AJPBIE 



ï. r 



« / » » 




• 14 ne &ut pas croire :que^ I^empire d' Af- 
lyrie fû( à'abord auiîi ;éte»du *que le te^é^ 
fente la carte de M,. Robert. 'Comme, les 
premiers royauraes v(ixo\tx\t ^ae de gran^ 
des famille^ , dont le père étoit le cnef Sc 

Aïïîfr , Tîls âe Sem , & par conféquent petît- 
fils de Ngë ^ en fut Ije? premier fondateur. 
Ce royaume s'accrut peu-à-peu , & enfin il 
eft devenu afl^i'^t^n^P pQut (S?uvoir fe divifer 
en quathe grandes provinces ; izvoix ^YAffyric 
proppCy, Ja Méfâpotaikk ,Hlar Baiyhmu & 
la Chaldét. Dans U fpi|e,'lqs A-fl^^riens af- 
fujetiirem d'autres. peuples,, & alors fe forma 
leur gmnd empire, . . 

VJJfyric propre , cômriie PEéctîture- 
Sainte nous l'aflurè y étoit fur le Tigre, qui 
4a bomoit a Toccidcm \ & elle s'étendoit 
le long àe ce fleuve environ cent ciriqaante 
lieues du nord au fiid : au Keu que de l'oc- 
cident à l'orient, elle n'en âvoît pas phis 
de cinquante dans fa pins grande largeur; 
c'eft ce que nous ?ppello<is .•aiqourd'huî le 
Curdiflan. Sa capitale étoit NiNiVE , ville 
ttès-celebçe du temsrhêmé deMoyfe, qui la 
nomme Ninivc la granit , parce qu'elle 
a^oit plus de vingt lieues de circuit. Elle 
eft à préfent telleniwit détruite , qu'il ne s'en 
trouve plus de ve^i^es. Ot\ Ç^àv fc>c\^vt\^T\\. 
iju'eJJe étou fut \a me où^YstA^ à». TV 
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Tgre y vîs-^^ns du lieu où eil aujourd'hui 
Mofàl. 

La Méjopotamie étoit renfermée entre 
les fleuves dû Tigre & dé PEàphrate ; c'éll 
ce que fignifie fon nom : elle avoît la même 
étendue ^jneTAfly rie propte^x Ses villes prin- 
cipales étoiené Edkse^ NïSïBL£& CAR- 
RE ou CaRÂn^ lietà éd ki iMïeiàve éb 
Tharé , père fl^Abraham. • Gt pays s'àppelte 
awjourcPluii le Diarbeck. 

La Bcéylome & la Chaîiée ont érf 
ai]trefois canftmdues , 6c n'ont été diflrn-i- 
guécs que quelques Gecles avant Jefiis-dhrift, 
c'eû ce ijtte nous appelions aujouid'htè 
^Iràxk, Sa viSe ptincipâfe étoit Baby- 
XONE , vilte très-célefee fia?* 4'hiftofre à«- 
trienne , bâtie fiir i'Euphrtrtte t c'eft le lieu 
' oii la plopan'des IfiaéÙqes Slr^rft tmnfpoité^ 
ilans la x:aptivit>ë. Ur 'étdiît "âne autre vfÔè 
de ces dêâic petits pays , d(i' deïiieurôicni: 
les ancétrés dAbcafaam. 



■ » 
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Des Aifl^ens il Oust ;paflcr aux Médesy 
qui après ieur avt>k été foûMis , -ont fuccédé 
-a leur putHasiôe. Letr ^aiy$ ,>epi étolt âtt 
midi de :k mer Cafoîentoe , fe trouvok 
^borné d'dn côté par l'A^tfe propre , & 
par le ipays ides Parthôs. Lt •lèÇfcîn fe troii- 
voit TCidÉpH de montagnes ^ & \e ipeoî^ 
en étoit aJTei 6e/lîquetix. Lit càçVta\e ixûv% 

EcsÀTANK : une autre yilte çï\t^cVgA^ 
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iétoicRAGÈi fOÙTobie fut tranfporté daoi 

la captivité. 

« • • • . - 

I I I. La Verfe. 

L'rmpîre des P«rfes a été l'un des plus 
jétcndus de l'anoeti ^riionde. Avant Cyrus , 
c'étoit u;i coyaunle peu conGdcrable ; mais 
ace priiKe étant maître de ' la Médie , qui 
I ai vint du chef de fa mère 8c de fa femme, 
fe trouva l'un des plus grands rois deTAfie. 
Cyrus réunit fous fa domination tout ce 
jque poflcdoîent les Aflyriens, les Médcs, 
Jcs Chaldéens , les Parthes , les Perfes , les 
lydiens, & même une partie des Grecs 
jVfiatiques dans FAfie mineure. 

Mais pour ne parler préfentement que 
de la Perfe , elle portoit dans les plus an* 
ciens tems , le lîom à^Elam , & avoit 
pour fouverain , au tems d'Abraham , 
Codorlahomor , rpi des Elamites , que 
ce patriarche vainquit , avec trois autres 
rois que ce prince avoir amenés dans la 
Paleftine. La Perfe com||>rit enfuite à-peu- 
près ce qui eft encore aujourd'hui connu 
fous le même nom. Les villes principales 
ctoîent Su SE , Persepolis & Pasa^ 
GAR DA , ou fut inhumé le grand Cyrus. 

La Perfe étoît divifée en plufieurs petits 
peuples , moins connus dans l'hiftoire que 
idansla Géograçhie .> & qui prenoient tou" 
jours le nom gètvçtîX iit Xtl x\^\^w. 
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$c qui la plupart ctoient à roiient , font 
]^s Parthçs , les Hyrcanims , les Baclruns , 
^ quelques autres peu cpnnqsr 

Sous Darius, fils d'Hillafpe , Tempire 
4es Perfes étoit diyifç en vingt Satrapies ou 
gouvememens généraux. 

Qn comprenait dans le non^bre de ces 
gouvememens PAmiénie , qui eft entre U 
pier Noire & la mpr Cafpiennp ;. on y 
joîgnoit la Colchide , Tlbérie & l'Albanie , 
qui font au nord de rArn^énie, D'un autre 
côté, l'empire des Perfes s'etcndoit dan§ 
une panie.^e l'Arabie, 4^ns la Syrie Se 
la PaletKne, enfin dans l'Afip mineure^ 
^oms.ailpns parler de ces provinces, 

L'Arménie , province çonfi4érabIe dç 
FAfiei^itoit bornée au fud par la Méfopo-% 
tamie Çc /.l'Aflyrie , & coupée en quelr 
ques endrqits par l'Eqphrate, le Tigre 8c 
l'Araxe* Çetfe province ef^ encore auJQur% 
d'bui . dans là. même ppfition^ 

On diftinguoît deux Arménîes ; VArr 
ménic majeure , & ï Arménie mineure. Ik 
preniiere étoît entre TÊuphrate & la mer 
Cafpienne \ X Arménie mineure fe trouvoîc 
^ l'occident de l'Euphrate, Ses villes prin- 
cipales étoient Art AXATÀ , qu'on croît 
^tre. aujourd'hui Erinan -, ^. T\Q»^h.^^r^ 
Ç£RTA , vers la fource duTigce. 
fi^é^ç/zfr, yjbiriç .& \a ÇolcKide 
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VII, L'Arabie. 

L'Arabie , l'une des grandes régions ié 
l'Afie , confcrve toujours fon premier nom. 
Cett uneprefqu'isle,quî tient au continent 
par la Palelline & la Syrie. Elle fe di- 
vifoit en trois parties; \ Arabie Pétrée ^ 
^ Arabie, défcrU & \ Arabie heureujè. 

La capitale de l'Arabîc Pétrét , étoit PÉ- 
TRA. Ceft dans cette partie qu*arrivercnt 
les Ifraélices après avoir pafle miraculeufe^ 
ment la Mer Roùge , au fortîrde l'Egypte ; 
c'eft-la que font, les montagnes ^Oreb & 
de SinaL L'Arabie déferte eft entre PA- 
tabîe Pétrée , l'Arabie heureufe , l'Euphrate 
& la Paleftîne , & fes villes anciennes font 
peu conques. L'Arabie heitreufe , au midi 
de la déferte , étoit un pays ferti-le & habite 
par treize peuples au- moins , dont quel- 
ques-uns menoient une vie errante. La ville 
la plus diftinguée étoit S AB A , capitale d'un 
petit royaume , dès le tems même de Salo-^ 
mon , c'eft-a-dîre , dixGecles avant l'Ere 
Chrétienne. 

L'Asie Sep't ÈNTRîoNAiEi 

Si l'on jette les yeux fuf* la partie fopc-» 
rîeute ou feptentrionale dé l'Afie ^ dn trouve 
/a Sarmatie Afiaticpe : \l^ ^w îi'^vt aufîi 
une en Europe \ \a ScytKie .> \^ "^^^^ ^^^ 
^€r€s^ & les Terres inconnuesi 
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Xa Sarmatîe comprenoit les Sarmatcs y 
qui étoient au nord du Pont-Eaxin ôc de 
la Mer Cafpîenne, Ces peuples , alors ré- 
putés baifcares , n'ont pas extrêmement 
figuré dans l'ancienne Hiftoire* Ils font 
devenus très- célèbres dans la fuite , par leurs 
incurfions furies terres de l'empire Romain J 

C 'eft dans la Sarmatîe , vers la Mer 
Cafpienne , qu'on plact les Amaimnes , ces 
femmes iikiftres dans la guerre , u célèbres 
par les fables qu'on en raconte, 

La Scythic étoît une des plus grandes 
portions de l'Afie ; elle conteiioît tout ce 
qui eft à l'orient & au nord de la Mer 
Cafpienne. Les peuples étoient nomiùés 
Scythes , foit qu'ils fuffènt en-deça, on au- 
delà du Mont Ima'âs. G'eft ce que nous 
appelions aujourd'hui les Tartares Kalmoûcks 
& autres; Ces peuples étoient alors , com- 
me ils font encore , erraos & vagabonds y 
vivant & habitant fous des tentes ou fur- 
des chariots, 

La région ou pays des Seres , SeRTCA.' 
Kegio , parott avoir été vers le Thibet 
& la Chine feptentrîonale. Comme fe s peu- 
ples apportoîent la foie vers l'occident ^ 
cette précieufc marchandi{e fe nommoît 
Stricum. ' 

Enfin les Terres inconnues , font ce qu'on* 
ïiomixxe aujourd'hui la Sibérie. 
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C^tte poitipn <|e F AjSe , fiioiii$ œnpud 
des anciens c^p 4fs mod^raie!! ^. çsuçoif»*, 
mie les /a^c^, le fi^ys cIm S^^.^^^Wt 

contient ce qa't>n appoUo aii)<^rd'btA fein^ 
pure du MAgol 9 & f Iqde au^dèla df^GÎB- : 
gè , exira Ganpm , coflfipreud'ftw te; 
rQ^^uiiOies 4e'i'AJ^P 9 qui font ^lyiv Ip Q^M^ 
S^ la ChW. Eo-4e^ du Gj^o^ ^ fw^ ; 
les Braphruar^s , .çfpeces d» p}iUo(r<ylies qoi 
foat les perfs des Brames ^ ^y;if fiHI ttoi^ 
ve aujourd'hui dans les I]nde& B y avQtt 
auffi les Malliens , le royaume 'de Taxjk 
& celui jde Parus ^ célèbre^ dai)s Fhiftdre 
d^Aiexandre. Au-delà du Gange, écpient 
les Gangarid^ & les Çherfir^ep if or , <^ 
font Iqs royaumes de Pégii . ^ dt Sîam^ 

La région des Sines étoit p^u'CQtU!»^ 
des Anciens .^ 8ç Y^â ^jourdrbiû t>ea¥ioQ«p 
fous le nom d'iiinpir^ de U Gbîn^. 

£nfin leSrislesquePon connoiflâit-, étoîenc 
la Taprobanc ,quVn crpi( ét^pY'i^i^ C^f 
lan 9 les Mmiolef ou M^^iy^ ;, Sc «SiÂi 
Ji^ , les isles de la Sonde. 
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ARTICLE V- 

L' A F R I q U E. 

UàncienNE Afrique conferve aujour- 
d'hui fon même nom & les mêmes limites. 
Séparée des autres contînens par la mer , 
elle ne tient k TAfie que par Fifthme de 
Suez. Quoique quelques auteurs aient parlé 
de navigations faites autour de l'Afrique ^ 
fur-tout de celles que les Phéniciens en- 
voyés par Nécao , roi d'Egypte , firent en- 
viron fix cens ans avant Jéfus-Chrift , il 
eft certain que les Anciens ne connoiflbienc 
diflinâement que la partie feptentrîonale 
de ce continent. Ils divîfoient l'Afrique en 
fept parties : Y Egypte^ la Libye , Y Afrique 
propre , la Mauritanie , Y Afrique intérieur 
re, V Ethiopie & les Isles* 

I. VÉgypte. 

L'Egypte étoit fi peuplée & fi cultivée ,' 
que fon peuple n'étoit pas moins une et- 

Eece de prodige par fa multitude , que par 
L fageflè de fes loix , le goûtn des fcienccs 
& rinduftrie. On la divifoit en Egypte in- 
férieure , ou bajfe Egypte , & etv E*ÇJ^"«i 
Çapérxeure , ou haute Egypte. 
L'Egypte inférieure, ou baffe "E-ÇJ^Ç^^ 
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comprenoît tout ce qu'on nommoît le Def- 
ta , arrofé par les canaux naturels ou arti- 
ficiels du Nil. On y remarquoit pluficurs 
gouverncmens , dont les villes principales 
étoiem Pflusium , Sais , Tanis , & en-^ 
fin Alexandrie, qui tire fon nom d'A- 
lexandre le Grand fon fondateur. 

L*îsle de Phàros fut jointe à'ia ville d'A- 
lexandrie, par une levée qui fe fit dans la 
mer. C'eft lii qu'etoit ce beau Phare, l'uûe 
de merveilles de. l'ancien Monde , fur le- 
quel on mcttoit de nuit des feux , pour gai- 
der les vàiflèaux qui entroient diuis le portr' 

Comme c'itoit dans cette partie que le 
Nil tomboit darrs la Mer intérieure ou Mé- 
diterranée, il avoît fept canaux af&z con*- 
fidérables, (ans y coniprendre quelques au- 
tres plus petits. Tous fervoient a décharger' 
les eaux de ce fleuve ; ils étoient encore né- 
ceflaires à la navigation & au commerce. 

La haute Egypte commençoit prcdlc- 
menr au deffîis du Delta ; c'eft-à-dire , à' 
l'endroit où le Nil fe divifoit en plufieurs 
branches ou canaux , & remontoir au fud 
jufqu'à l'Ethiopie. Mê M PHI S étoit la capi- 
tale de cette partie , auflî bien que de toute' 
l'Egypte. Aflez près de la étoient les /^y- 
Tum'ides , fi célèbres, qui fervoient de fé- 
pulture aux rois. Elles paflbî^nt pour des 
merveilles de l'ancien monde , moins par 
leur beauté & leur magnificence , que par 
la manière (oMe àotvx. t^Ws ^x»\^tNt bâ* 
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. ^éés , (It*puis plus de trois mille ans qu'elles 
lùbfiftcnt. 

Peu loin de-lk'ëtoit ce fameux Lahy^ 
rinthc ^ compofë de douïe palais , bâtis par 
autant de- Rois , qui regnoient en mémt? 
tems: palais qui <:ontcnoient trois mille ap- 
partemens , qui tous rentroîent fi bien les 
uns dans les autres , qu'il étoit comme îrn- 
poflibie d'en fortir îans le fccours d'un guide 
tabile. 

En remontant le Nil , on trouvoît la 
célèbre ville de Thebes , qui irôît dit- 
on , cent portes. 

Ce fut dans les déferts de la haute Egypte 
pu de k Thibaydt^ que fe retirèrent, trois 
fiecles après Jéfus-Chrift , tant dfc faînts^^ 
perfonnages qui fe font confircrës à la pé- 
nitence* Il en reftc encore des veftijges dans 
quelques mooaftéres, qui font toujours vï- 
fités p» les voyageurs y & refpedés de tout" 
tems pair les Turcs même. 

L'Egypte avoît quelques dépendances ^ 
foit à foccident , foit au midi. Elle régnoît 
le long des côtes de la Mer Rouge v au 
midi elle avoit la Troglodite^ qui eft la' 
partie de l'AfayAlnie fur la côte de cette 
Mer. 

11 eft difficile défaire une jufte. applica- 
tion des lieux de l'Egypte marqués dans 
l'Ecriture \ ce qui vient de la différence 
des noms défignés par les Hîftoriem faictés^ -» 
Ôi gui ne font pas les mêmes dans \e% «v- 
teurs profanes. On fait fevAwftexvx c{\^ Mct^ 
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raym , dans l'Ecriture Sainte , lignifie toute 
TEgypte , que la terre de Geffèn ou de 
Gq/én , habitée par les Ifraélites , étoît dans 
la bafle Egypte , enure le Nil & la Mer 
Rouge. 

II. La Lybie. 

La Lybie, deuxième partie de TAfrique ^ 
fituée à Foccident de l'Egypte , contenoît 
trois provinces ^ favoir , la Lybie extérieure ^ 
la Marmariqiie & la Cyrinayque \ qui tou- 
tes trois étoient bornées au nord par la 
mer , & s'étendoient au fud jufqu'à la 
Lybie déferte.. Dans la première étoît le 
Temple de Jupiter Hammoii : la grande 
Cherfonefe étoit une place maritime de la 
Marmarique. La Cyrénaïque avoit plufieurs 
' villes diftinguées, qui étoient Cyrene, 

Ptolemaïs , Bakcé , ArsInoé 8c 

Bérénice. On a prétendu que les fa- 
meux jardins'des Hefpérides , étoient auprès 
de cette dernière ville ; mais plufieurs An- 
ciens les. placent à l'extrémité occidentale, 
vers -le détroit d'Hercule , aujourd'hui de 
Gibraltar. 

V 

III. V Afrique propre. 

L'Afrique propre avoit trois provinces 

particulières. La première étoit la Région 

des Syrtes ou de Tripoli , dont la ville la 

f\\is confidéraWe fc r\ovnw"\o\t la grande 

JLeptis , qui étok fuxU Vïv^x- Yî Afrique 
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particulière av:oit Carthage , vîlle bâtie 
par les*Phcniciens , & qui a éié long-tems 
la rivale de Rome. Utique étoit a l'oc- 
cident , & aflèz près de Carthage, La Nu^ 
midle , troifieme province , renfermoîij les 
villes d'HiPPONE & de TaGSATE. 

IV". La Mauritanie. 

Cette quatrième région de FAfrique s'é- 
tendoit depuis la Numidie jufqu'à POcéan , 
& contenoit deux provinces : la Mauri- 
tanie Céfarienne , dont JuLIA CiESAREA , 
aujourd'hui Alger ^ étoit la ville principa- 
le ; & la Mauritanie Tingitane , qui avoit 
pour villes principales, TiNGis, Ta/2g*er^ 
& Septa , aujourd'hui Ceuta , qui appar- 
tient au roi d'Efpagne. 

V. VAfriaue intérieiire^ • 

Cette région a été peu connue des an*^ 
dens , & ne Teft pas beaucoup des mo- 
dernes ; elle eft au-delk du mont Adas. Elle 
conren'oit plufieurs peuples : les Gètules ^ 
les Garamantes , les peuples de la Nigritie , 
& les Ethiopiens occidentaux. ^ 

* 

V I. VEthiopie. 

VEthîopîe , qnî faîfoit la fvx\etwe x^^cpcv 
de l'Afriqiw ancienne , étQit au mv^A ^^ 
VEgypte. Elle occupait les etvvitorvà àw^^ 
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fupàîeur , & niéme du Niger , aimre fleqrq 
de l'Afrique. Il parcut par l'Ecriture- Sainte 
que les j^tbiopiens deCcendoient de Chus , 
^9 de C.ham , parce qu'ik font indiâëreav 
inent appelle Chufœi & ^tluopcs. Les 
Ethiopiens ëtoient divifés en piufieurs peu- 
ples , qui occupoient toqte la partie .méri<^ 
iiionale d^ l'Afrique» '' ■ ''\ 

'VII. I^cs isl$s de t Afrique^ 

Les i$les de l'Afrique étoient dans la mst 
Méditerranée , ou dans l'Océan. Les pce^ 
mieres étoient peu confidérables. Entre 
celles qui fe trouvoient dans POcéan , les 
plus remarquables étoient les isles Fortu- 
nées , aujourd'hui les Canaries. Mais les 
anciens ne connoidoienc pas celles qui 
étoient au midi , ou au fud-eft de ce con- 
tinent. 




ARTICLE V L 

L' E U R O P E. 

Relativement a l'ordre dans lequel 

on doit étudier l'Hiftoîre des peuples de 

l'Europe , nous la divifons en neuf parties ; 

/avoir, I. la Grtct ; lA'Italle: v^mv/rit: 

4. h Dacc : 5. Y£/pagnc: GAtsGauUs : 

7. les Isles BritanniiiLCS : %MO^xxtiWX^\ 
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I. LA GRECE. 

La Grèce eft Tune des plus nobles por- 
fOons de Fancienne Europe. Elle fut habkée 
par la poftcrité de Jàphet, peu de tems 
^près F Afie. De Javan , fils de Japhet , font 
«renus les J^ontens ou lonipns , qui étoient 
les Grecs Afiatîques ; & de ces peuples 
ïbnt forttes les Colonies ^ qui ont pa(Ie dans 
le continent de FEurope. On divifè ces Co- 
lonies en deux portions y qui font les Etats 
Âq Macédôint , & la Grcce propre. 

La Macédoine^ 

Les états de Macédoine ,. dont une partie 
Retient encore aujourd'hui le même nom, 
«étoiènt dîvifés en quatre grandes provinces ; 
lavoir , la Macédoine, la Theffalie , FjS- 
pire & b Thrace. 

Le royaume de Macédoine , au nord de 
îa Met Egée ^ aujpurd'huî F Archipel, étoit 
d'abord extrêmement reflèrré ; mais iï fut 
-(étendu fous ÎPhilippe , père tf Alexandre le- 
Crand , 8ç il fe fubdivîfdit en plufîeurs pe-. 
tites provinces. Les villes principales et oient, 
Pella , capitalp de i^ut le royaume ; Th?£S- 
^ALONïQUB , aujourd'hui Salonîchi , fur Ib 
golfe de même nom ; PïïirLiPFE , fur les 
frontières de h Thrace , pone \e tv^tcv^^ 
PbHippe^ fon reftaarateur.Ptcsàe-\^fe^^'^^'^ 
•^Ailippiçi Campi , où forent àéS2L\te.^t>c«s^ 
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& Caflïus , meurtriers de Ccfar. Ceft dai» 
ce royaume que fe trouve le mont Athos , 
rempli maintenant d'un très-grand nombre 
de monafteres Grecs de Porde de St. Bafile. 

La TheJJalie, au midi de la Macédoine, 
avoit des villes afièz didinguées. Une des 
plus lemarquables a été Pharsale^ près 
de laquelle Pompée fut défait par Jules- 
Céfar. C'ell dans cette province qu'étoit 
Tempe , la plus agréable contrée de Ja 
Grèce. 

VEpire^ qui étoit au fud-oueft de la 
Macédoine , avoit pour ville principale 
AcTlUM, près de laquelle Marc- Antoine 
fut battiS par Augufte. 

Enfin la Tracé , aujourd'hui la Romanîe, 
étoit à l'orient de la Macédoine ; & c'eft 
dans cette partie qu'étoit Byzance , ap- 
pellée enfuite Conjîantinople , aujourd'hui 
capitale de l'empire Ottoman. 

La Grèce propre. 

La Grèce propre ; environnée de la Mer , 
étoit dans une heureufe pofitîon , qui la 
mettoît à portée de faire un grand com- 
merce , & de communiquer avec les autres 
royaumes. Elle contenoit deux grandes 
parties , qui fe partageoîent en petites pro- 
vinces. Ces parties étoient ^Achaye & le 
Pèloponèfc , avec ut\ ^taiTAvi nombre d'isles. 

ITAchaye , c\uo\c^\e \'c\]i Çm\\& .» ^\xi\x. 
ncannioins forl coTvÇvâiiiàA^ ^ ^ Q;aw!^^ ^ t^- 
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THENES , fa principale ville, nommée en- 
core aujourd'hui Atines , autrefois célèbre 
par les arts & les fciences que l'on y cdtî- 
voit avec fucccs , & par les grands hommes 
quelle a produits. Cette ville avoit trois 
ports fur la mer, le Pyrce^ Munie h ia & 
Phalenis , preuve certaine de (a puiffance, 
& de la noble induflrie de fes habîtans. 

La provinte de Mégarc portoit le nom 
de fa capitale, qui a difputé la fupériorité 
a la ville d'Athènes; mais cette dernière 
enfin fa emporté fur Mégare. 

La Béotie avoit pour ville principale 
Thebes , aujourd'hui. TiVe^. Dans la Pho- 
cide , aujourd'hui Livadie , étoit le mont 
Parnaffe. La Doride , la Locridc & ÏEtolic 
avoient quelques villes ; mais qui font peu 
connues. ' 

Le Péloponéfi , maiiite nant la Moree , 
étoit , daris les anciens tems , partagé en 
plufieurs petits royaumes qui s'y éroient 
formes. Ses provinces principales étoient , , 
VAchaye propre , \Argolidc , la Laconie , 
la Mcffenic , YElidc & YArcadîe. On trou- 
voit dans l'Achaïe propre , SiGION , qu'on 
regarde comme la plus ancienne ville de la 
Grèce ; & CoRiNTHE , fituée entre deux 
golfes , & l'une des plus polies & des plus 
voluptueufes villes de la Grèce. Epidawre 
& Argos étoient les plus remarquables de 
l'Argolide. La Laconie , fi céU\ite ^^^ \& 
courage & /a vie finguliere 8>c avi^ft^^^ ^^ 
fes peuples, avoît LacEDEM-OIS E &c\-^Vi^- 
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TRES. MESSf:NE& CORONE étoîetit le« 
villes les plus ditlitigaées de la Meflenie* 
L'£lîd€ avok PiSE ou Olympie , célèbre 
par les Jeux Olympkjues , qui /y cétébroienc 
jtous les quatre ans. Cétoîent les fêtes fes 
plus renommées dit toute Fantiqufté pro- 
phane. Enfin, YArcadk n'avoit de remar- 
quable que les villes de Megalopolis & 
de Mantinée- * 

La Grèce étoît environnée ^kles confi- 
dérablts , tant à Fôcciderit qu'à Porient. Lei 
premières v iitué«s dans la mer Ionienne ^ 
iont , Corcyra , Corfou ; Céphalonia , Cé- 
phalonie , Zante & Itafic , avec des villes 
capitales de même nom : il y en a beau- 
coup d'autres, rnaîs moins confidérables. 

Celles qui éfojent à Torîent s ou dans la 
mer Egcc , aujourd'hui TArchipel , croient 
beaucoup plus illuftres , & appartenoient 
la plupart aux Etats de la &*ece , dont 
elles étoîent voifines^ quelques-unes cepen- 
dant en étoient indépendantes. L'isle ^Ea- 
bée , aujourd'hui Négrepont , qui tenoit 
prefque au continent de la Grèce , avoit 
Calcis pour ville principale. \.ç^ Cycladc^ 
étoient au midi de TEubëe. Il y en avoit 
plufieurs ; mais on diftinguoit fur-tout celles ' 
de Dèlos , SAndros , de Naxos , de Syros 
& de Puros. En reiiiontarît au nord , dans 
la même mer , on trouvoît Lerrmos. 

L'isle de Crefe , îivi^ovLrSWv Cliwdle ^ eft 
au midi du PAo^ow^e •. ij^e ^Çt ^x-a^^^ ^ 
&: d'autarvt ç\us ..à:iÛ.v\\^v'£^ fexc.^ \\!t>Ç«i\v^ 
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ancienne , que Ton aflijre qu'elle a fervi de 
berceau à Jupiter , le père des divinités du 
paganirme. Ses villes principales étoient 
GnossXjs , GoRTYN A & Cydonia. On 
y trouveNaufii le mont Ida , & le Labyrinthe 
4es Grecs , célèbre d^ Fançiquité. 

Trois événemens principaux de l'ancienne 
Hiftoire Grecque , méritent qu'on y faflè 
attention , &: qu'on les examûie p;M^ rapport 
à la Géographie. 

Le premier çflr la célèbre guerre de 
Troyef , entreprife plus de dpuze cens anis 
avant l'ère chrétienne. Il faut , avant de 
l'examiner , voir l'état géographique du 
royaume de Troycs , tel que Guillaume 
^ Sanfon l'a donné en une feuille. On y verra 
que cette principauté de VAde mineure^ 
dont les rois éçoient vaflàux de ceux d'Af- . 
fyrie , faifoit parrie de la perite Phrygie ; 
qu'elle étoit renfermée entre d'autres pro- 
vinces, qui a voient bien plus de réputation, 
& qui néanmoins on( &it l>eauçoup moins 
de bruit. 

Ses villes principales étoient ILIUK on 
Tro J A , qui n'eft {dus qu'un village , ou 
cependant l'on trouve une infinité de reftes 
de fbn ancienne fplcndeur: DaRDANIUM, 
d'où les Troyens ont été nommés Darda-- 
niens : Abydos, où eft au\outà'bLW\\fc A»^- 
teau des Dardanelles du coté àe \>A^-^^ 
mont Ida étoit au milieu de ce ^exÂx. ^a^*^"^- 
^e^ qui était arrpfé par \e ,ScttmaTidtt> 
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le Simois & le Granique. Ce dernier e(! 
devenu remarquable par la vîûoîre qu'A- 
lexandre y remporta fur les Perfes. Sanfon 
a donné pareillement une Caite géographi- 
que des Etats des Princes confédérés , en- 
nemis des Troyens ; mais elle rentre dans 
la Géographie des Grecs. 

Xe fécond événement eft la Guerre du 
jeune Cyrus contre fon frère Artaxerce, 
roi de Perfe. Des Grecs entrèrent au fer^ 
vice de Cynis , qui fut battu & tué dam 
Paâion qui fe donna près de Babylone. Dix 
mille Grecs , échappés a cette défaite , fi- 
rent , fous la conduite de Xénophon , une 
retraite qui paflè , avec juftice , pour un 
prodige de prudence & de valeur. Cette 
retraite a été mife en Carte Géographi-. 
que , pour l'ufage du roi , par M. Delisle. 
11 faut avoir fous les yeux cette excellente 
carte, en lifant la defcrîption que Xéno- 
phon a faite de cette marche admirable , 
iîbus le titre de Retraite des Dix mille. 

Enfin , le troifieme événement elt la con- 
quête qu'Alexandre fit de l'empire des Per- 
fes. Le détail géographique en a été donné 
par M. Délisle, en une carte, qui n'a paru 
qu'après fa mort. 

En fuivant , fur les cartes , le récit de 
ces grandes expéditions , on verra les diffi- 
cultés que la dlfpofition & l'eloîgnement 
des lieux y açpotio\erkt -^ &l \ot\ '^^x^ ^Tvfeess. 
de juger de \a fu^imoùxt àe cowx^^^^ 
de génie qu iV Ç^WvU ^nom \!^vxil V% S>ax« 
monter. 
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IL V I T AL I E. 

L'Italie *ii*a pas été moins célèbre autre- 
fois , qu'elle l'cft aujourd'hui , quoique difïe- 
remment. On peut la divifer en partie ftp* 
icntrionalc ai partie méridionale. 

Partie fiptentrianale de V Italie. 

L'Italie feptentrionale comprenoit la " 
Gaule Cifalpine , VEtrurie , XOmbrie , les 
Sabins oc le Latium. 

La Gaule Ci/alpine , ou en-deçk des Al- 
pes , par rapport à Rome , était occupée 
par divers peuples , & les pays qu'elle ren- 
fcrmoît , répondoîent à ce que nous con- 
tioidbns (bus le nom d'iftrie , de Trentin^ 
des Etats de Venife , de Ferraroîs , de 
Mantouan , de Milanez , de Piémont , de 
Duché de Parme & de la côte de Gênes/ 
Les villes principales étoient Brixia , Cre- 
mona , Mantua , Mediolanum , Bergo^ 
mum ^ Ticinum^ (Pave) Vercellœ\ Au» 
guJia'Taurinorum , Flacentia , Parma , 
Kavenna , & plufieurs autres , dont les 
noms fubfiftent aujourd'hui pour la plupart. 

VEtrurie , ou la Tofcane , s'étendoit dans 
ce que nous appelions le grand Duché de Tof- 
cane , & même au-delà , puifque de la 
côte de Gênes , elle alloit jufqu'au^jtes d« 
Rome, le Jong^ de Ja mer. Céioit aWs vvc\e 
des portions hs plus cônfidérabVes de \lv2Îàc ^ 
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Elle ayoît pour villes principales, Pîfd^ 
Luca , Florentia , Scna , qui confervent 
leurs noms. C'eft-là qu'on trouvôît le lac 
Trajiméne , où Aiinibal défit les Romains. 
L'Ombric , . Umbria , étoit ^ l'orient dé 
FEtrurie , d'oix elle alloit jufgu à ia met 
Adriatique \ & ainG elle occupoit ce que 
Ton nomme aujourd'hui la Romagne , le 
Duché d'Urbin & la Marche d*Ançone^' 
Ariminum^ Rimînî , Pifaurum^ Urhinum^ 
Hortenfi^ Spolctum^ en étoient les villes 
les plus diftînguées. 

Les Sabins occupoient la Sabine , & 
partie du duché de Spolette 8c deTAlmizze 
ultérieure , à l'orient du Tibre , jufqu'a la 
mer Adriatique. On y troqvôit pour villes 
principales , Reate , Rietî , Palantiurfi ^ 
Polegia', & Cruftumerium ^ Marciglîano* 
Vechio. 

Enfin , la dernière province de la jpartîcf 
feptentrîonale de l'Italie , étoit le Ladum^ 
la campagne de' Rome , qui fe divifoii 
en divers pçtits peuples. C'étoient là que de* 
meuroient les Latins , les Rotules j les 
Volfques ^ les Aurunqiies & les Eques i 
dont il eft fort parlé dans les premiers temps 
de l'Hiftoire Romaine, : Se ce pays s'éten-» 
doit depuis Rome jufqu'aux environs de 
Capoue. 

Ç'eft dans le Latium qu'étoît RoME ^ 
qui par la fuite des tem{» ^ eft devenue 
h capitale de VlxaVle ^ & de tout Pem- 
pire RomamvCetxe vi!J^^ t>ùx. è.^ xxftvSsSsàs^ 
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^ommencémens ; fnais enfin elle vint ht 
tin (i haut point de gfrandeur & de magni- 
ficence , qu'elle ne pouvoit être compa- 
rée qu'à elle-même. Elle rcnfermoit Ibpt 
montagnes , fe dîvifok en Œjartorze quar- 
tiers , avoît huit ^onts , dix lept marchés, 
vingt aqueducs , quatorze portes , d'oii 
partoient trente-cinq grands chemins , qui 
alloient dans toutes le^ provinces de l'Italie ^ 
& de-là y -jufqu'aùx extrémités de l'em- 
pire Romain. 

Partie méridionale de V Italie. 

La partit méridionale de l'Italie fe dî- 
vifoit en trois grandes provinces ; (avoir ^v 
k Samnium , la Campante & la Grande 
Grèce, v 

Le Samnium ,ayoît peu d'étendue : il 
lie contenoit qu'une partie de ce qu'on ap- 
pelle maintenant \Abrw;ji^ ultérieure ,avec 
la citérieure , & quelques autres quattiets^^ 
D renfcrnK>it quelques peuples , dont les 
villes les plus diftinguées étoient Ancona ; 
Firmum , Fermo ; Amiternum , Theate , 
Chieti ; Sulmona & Beneventum , qui con- 
ferve fon nom. 

La Campanie , qui aVoît encore moin^ 
dr^éteridue que le Samnium , régnoit le fong 
die la mer , 8c ^répondoit à ce que nous 
itomfhons aujourd'hui la Terre de Labour y 
. &c partie àe h Principauté ciiérieare.^sftS 
v:^s principales étoient JSlcapoUs owl Par- 
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tkcnopc , Naples ^ PuteoU , Pouzzoles ; - 
Bayœ , Cumœ , Capua , Nota , Nuccria 
& Salernum. Toute cette contrée étoit an- 
ciennement , comme elle ell encore aujour- 
d'hui , un pays de délices. 

La troifieme province de l'Italie méridio- 
nale , qui feule étoit beaucoup plus grande 
que les deux autres prifes enfemble , fe 
nommoit la Grande Grèce, Magna Grœcia» 
Elle (c divifc encore , foit en petites pro- 
vinces , foit en peuples , & comprenoit 
la plus grande partie de ce qu'on appelle 
aujourd'hui Royaume de Naples. Elle avoit 
pour villes principales , Lariniim , Siponr> 
tum , Barium , Brundufium , Hidruntum , 
Tarentum , Reglum , Confentia , Venujîa , 
la patrie d'Horace , & beaucoup d'autres 
villes. 

Isles d'Italie. 

Les isles qui environnent l'Italie dépen- 
doient de ce continent. Les plus diftin- 
guées , toutes fituées dans la mer d'Etru- 
rie ou de Tofcane , font la Sicile , la plus 
. * grande de toutes , la Sardaigne & la 
Corfe. 

La première fe partaj^eoit en difFérens 
quartiers , fuivant les divers afpeds du nord 
& du fud , de Teft ou de l'oiieft. Comiie 
cette isle eft très-fertile , & a toujours été 
bien cultivée , elle étoit remplie d'un grand 
Dombre de V^Wes- , àowt \es ^\v\s \ercvaL^qj.u- 
bks étoient Milœ , M\Wxo*^ Drepanum ., 
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Trapani ; Agrigcntum , Gergenti , Syrâ* 
cufot ^ Syracufe ; Çatana , Panormus , Pa-» 
kfme; Mejfana ou Zanclc ^ Meffine. La 
ni(A)t Eina , aujourd'kui le Gibel , eft un 
Tolcan qui jettoit & <|ui jette encore da 
feu. 

La Sardaigne , moins grande que la Si-* 
cîle^ a aujourd'hui Je titre de Royaume. 
Ses principaux endroits étoient , en com- 
mençant par le nord , Turris Libiffonis } 
Ûlhia , qui étoit k l'eft ^ Calaris bu Ca- 

fliari , au fud ; aufli-bien que Sulci ôc 
ffelUs , ou Oriftagni , à TouefL 
La CotJc , moins confîdérable , avoît 
pour villes , Àhria & Nicasa. ^ 

- Objirvations Jur V Empire Romnih. « 

• . . ."i l' • • . . ' ■ • ri... ^ > ■ ^ 

• * ■ ._.»..-.. . , ... X 

-Comme Rome & Tltalie ont cofn^ 

n^encé à former TempirO' Romain^ il eft 

l^rtî) avant que d'aller plus avant ^ de jettes 

ks j^usc fur quatre objets diéFérens ^ mas cei^ 

pendant relatifs ou fubordonnés les uns aux 

antcekl Ces objetsfont :Penfance de Feni- 

pire' Romain \ fon adolefcence : (à gran* 

dèur , ou fon empire : enfin fa décadence»; 

U enfance de f empire Romain eft^re-* 

préfentée dans- la carte de VJtalia média: 

de M. Delille. Onr y voit Rome foifalp , 

dont la: domination s'étend à peine C^m: 

quelgues perirs peuples qui étoietvt ^lv^lcsûs. 

du Latiam. La marche d'Armiba^ -^^^^^ 

m a fait une carte panicuileté > ^o^itiow 
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encore, entrer dans ce prenoier objet: 

Ce qu'on appelle Yadolcfunce de Penipîr9 
I^omain, efl le tenis où les Roii>aiiiS- ^ 
perfeâionnés dans l'arc Militaire , 8c animes 
par leurs premiers fuccès , iortirent du Lu'^ 
tium , & fe rendirent maîtres de toute l'I- 
talie. Alors la carte de l'Italie ancienne de 
M. Delifle peut feirvir \ & montrera l'^at 
des conquêtes de la. république Romaioç 
dans ce continent. . ; 

Le troîfieme objet cft repréfenté p^r Ig 
carte de l'empire Romain de M. Delille ^ 
ou par les deux carres de M^ Robert y qui 
font en François. On roit par l'hiftoire y 
que Pémulation de Gzr/A^g^e rendit les Rq« 
iii^îns conquérans. Ils commencèrent d'a- 
bord par PEfpagne & l'Afrique, & pouf- 
fèrent enfin jufqu'aux extrémités du monde 
connu. En continuant la leâure de Itifloire, 
on remarquera le progrès de cette monar- 
chie, depuis la fondation de Rome, 75} 
ans avanr l'ère chrétienne , jufqu'au cm- 
quieme (îecle de Jc&s-Chrift. 

Alors un quatrième objet fe préfente, 
M.t Delifle ra.rcpréfentfi dans les. .deux 
carccs de l'empire d'orient , formées fur la 
def/'/ptîon de Tempcreur Conftantin Por- 
phirogenéte ; ce qui peut aller du (èptîeme 
fiecle jufqu'au douzième ; car après ce tems^ 
on voit cet empire languiflant, & être i 
peine une oraîûte àt ca o^vVéxovtau com^ 
mencement. 
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fiecle en 4.00 & quelques années, que- 
commence la Géocrraphie du moyen âge> 
lorfque les peuples de la Germanie , du 
nord & de la Sarmatie, que Ton voit fuc* 
le Théâtre hifloriquc de M. Deliûe , divî- 
ferent entr'cux l'empire Romain^ & y for- 
mèrent des monarchies nouvelles* Les Van-', 
dales & les Vîfigoths entrèrent eh Efpagno. 
& en Afrique ; les Hernies & les Of&o^ 
goths, en Italie ; les Bourguignons & les 
Francs, dans les. Gaules ; les peuples. Sar- 
matîqucs , ou Efclavons , s'emparèrent .en-.' 
(uite des provinces voîfines du -Danube; 
les Sarrafins , ou Arabes, des provinces^ 
de l'Afie : enfin les Turcs achevèrent de 
miner l'empire dX)rient, en prenant Conf- 
tantinople , en Mî^* ' '• 

I I L L' I L L Y RIE. 

Au nord-eft de l'Italie , étoît. ITUyrîe ; 
Htyricunt , où les Romains firfcnt d'âbbrd 
des conquêtes , qiû leur ouvrirent le che- 
min de la Grèce. Là notion fa plus com- 
mune de l'étendue de l'Illyrîe , cft quelle 
alloit depuis ce qu'on appelle ai}j6urd'huî la 
Soùabe , jufqu'un peu au-delà de" la Servie ; 
&* par confëqûent , elle comprenoit toutes 
les provinces qui font entre le haut Rhin , 
les Alpes , le Danube & la mer Adriatique, 
d'où elle fe termîlioît à la Macédoïwt 'ôc'^ 
la Bulgarie , ,qai dépenàoit en grar^àe çatue 
deUTbisLce^ ouKomani^. L'iUyrie, avrvÇv. 

Q i 
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dcfignée^ fe divifoît en fix provinces , qà 
ëtoient, la RkétU ^ht.Noriûuc , In, Panno- 
nie, la Liburnie , la Dalmatu & la Idatjitf * 
dont plufieurs fe fubdivifoient en petites 
provinces.. 

I . Là Rkétie contenoit une partie de la 
Soaabe &. de la Bavière. Ses villes prin- 
dp^Het étcnent Auguji€. Vindclîcorum . au- 
jourd'hui Augsbourg ; Brigantium , Bre- 
gents , près du lac nommé aujourd'lmi de 
Confiance ; & Pons Omi , Infpruck , en 
TiroL 

; ai. La Norique , Noricum , comprenoit 
une partie de la Bavière & de fAutriche^ 
h Stirie & la Carinchie. Ses villes étoient 
Lauriatum , Lorch ; Arlapc , Erlap ; Len- 
îia , Lintz ; Cillcia y Cilley ; & Juvavum, 
Saltzbourg. 

3 . La Pannqnic étoît la troifiemc pro- 
vin ce de Tlllyrie , & s'étendoit depuis la 
Drave jufqu'au Danube. Ainfî elle com- 
prenoit une partie de l'Autriche, de' )a 
Stirie , Carniole, Croatie^ la baflc Hongrie 
& Efclavonie. Elle avoir pour villes prin- 
cipales , Juliobona ou Vindobona ^ qui cft 
Vienne , capitale de l'Arche ; Flexum , 
Presbourg; Sabaria , Sarwart ; Pœtaviumy 
Petau ; j^mona ,^ Laubach; Arrabona y 
Raab ou Jzvsir'in *^. Açuincum , Bude ; 
Miirfia , Eflck ; Sirmium , Sirmîch. 

4» La Liburnie étoit entre la Save & la 
mex Adriaticfie , 6t cotvx.tt«vt \3l Cto^tic ^ 
partie de ïlftne &c aie \?iTiîNxû3X\^ ^ è^wx 
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les villes principales étoient Senia , S^gna 
ou Zeng ^ Mctulum , MetUng ^ Jedcra ^ 
Zara. 

5. La Dalmatic^ quîconfenre le même 
nom , avolt pour villes principales , De^mi" 
. nium , ancienne capitale ; Salona , Spalatro; 
.Epidaurus^ rancienne Ragufe; Scodru , 

Scucarl , qui étolc la capitale de Tlllyrie 
f>ropre, par où les Romains péiictrerent 
peu-â-peu dans ces provinces. 

6. Enfin , la Mœfic . occupolc principa- 
lement la Servie & une partie de la Bul- 
garie. Elle avolt pour villes principles , 
Tàurunum & Singidunum , qui répondeijt 
Tune ou l'autre à Belgrade \ Naijfus ; Niflà; 
4Scr//7i,Ulcup dans le canton qu'on nommolt 
Dardanîe ; & Sardica , Sophie , que Ton 
renfermoit quelquefois dans la Thrace. 
On étendît pendant un tems la Mœfie 
jufqu'au Pont-Euxln ou mer Noire y entre 

X la Thrace 8c le Danube. 

IV. LA D A C E. 

Il faut obferver que la Dacc , provmce 
voIGne du Danube , a deux fignifications 
félon les temps. L'ancienne Dacîe , ou la 
. véritable , Dacia antiqua , Dacia vera 9 
étolt au-delà du Danube , & répondoit à 
la haute Hongrie, la Tranfilvarvk ^Va.^f^- 
hguJe 8c k Mb/davfe. L'empereut Tti\^xv 
en 6t h conquête fur les Daces ^ vtts ^Mv 
//; de Jéfu^^Chiia^ & il renaît ce ^^^^ 
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Province Romaine ; mais comme les BaN 
jbares la ravageoient fouvent , l'empereur 
Aurélien l'abandonna en 274 , & tranf- 
porta les colonies Romaines qui y écoienti 
9u milieu de la Mœfie ^ dont on vient de 
parler , & que l'on appelloit la Haute , r^ 
îatîvement à la partie baffe vers le Pont- 
Euxin, qui dépendoît de la Thrace. 

Ce tranfport des colonies Romaines, de 
la Dace au-delk du Danube, donna lieo 
d'appeller une partie de la Mœfie , Dac^ 
Nouvelle \ & dans la fuite cettç Dace donna 
fon nom ^ Tune des deux parties de Tllly- 
rie orientale , qui fut attribuée à Tempire 
Romain d'Orient , pendant que le reflô 
de rilîyrie fut de l'empire d'Occident, 

V. L' E S P A G N E. 

L*Pfpagne fut d'abord occupée au nord 
par les Celtes ou Gaulois , qui y entrèrent 
par les Pyrénées , & donnèrent le nom de 
Calice ou de Celtibérie , à la partie qu'ils 
occupèrent. Les Hefpériens , peuples d'Ita- 
lie , s'y rendirent par la Ligurie , la Pro- 
vence & la Gaule Narbonnoife , d'où cette 
partie eut le nom SHefptria, Les Phéni- 
ciens y vinrent par mer , & ils lui donnè- 
rent le nom d'Elpagne , ou de Spani-Iam^ 
ce qui tv^mîie "Çîl^s t^rwçll de lapins; il 
sV en ttouvok aVots ew v&vç^t\^ç. ^^^- 
tité. Enfin \es C2iïù\2L^\tvç:\s ^ c^oài^, ^^ 
Phéniciens , ^ ^bciâktt^ta wC\^ 
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. UEfpagne a été dâver(èment partagée 
Aàm les difiérens tenis. Nous réunirons ces 
Mdivifions fous- un même point de vue* La 
.première dîvîfion paitageoit ce pap en 
Efpagne citérUure & Efpagne ultérieure^ 
La citérieurc^ dont la principale ville étoit 
.TaragonE-, contenoît vingt-huit peu- 
ples , & occupoitpkjs de la moitié de lEt- 
vpagne, Vuhérmim , . moins étendue , ne 
contenoît que deux grands pays ^ la Lufi^ 
lanie & la Bétique. 

La féconde divifîon eft celle de Pline j 
<}ui partage TEfpagneen quatorze commu- 
nautés, fous trois provinces ^ qui font, la 
Lujîtanicy la Taragonoifc & la Bétique. 

Enfin , la troificme divifion eft celle de 
la Notice de l'Empire , qui met cinq gran- 
des- provinces dans ce continent: ce lont j 
la Galice , la^ Taragônotfè , la LufitanU , 
la Carthaginoift Se la Éétiquc. 

1. La Galice^ Galœcia , confèrve en- 
core le même, riom \ mais elle s'étendoît 
autrefois dans ce qu'on appelle aujourd'hui 
Portugal , Afturïeç , & vieille Caftillc. Ses 
principales villes étoient Braccam , Brague , 
uijiurica^ Aftorga; 

2. La Taragonoifc , Provincia Taraco- 
nenfis , occupoit une partie de la nouvelle 

. Caftille , la Navarre > l'Arago»;.& >k> Ca- 
talogne. Les villes les plus diftînguéés étoient 
Pampelo , Pampelune ^ . Cttjar .Aug^^a. v 

• SsuTêgoce j Turaco , Taragone \ Bôrcvao . 
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Barcelone; DertofhyTonok'^ Numamia] 
ruinée. 

3. La Lufitanit ancienne comprenoit 
une grande partie du royaume de Portugal ^ 

.& quelque chofe de TE^agne daujour* 
d'hui : elle avoic pour villes remarquables 
Olyfippo , Lisbonne ; Augufia Emtrita , 
Mérida. 

4. La Cartkaginoijè ^ Carthamtenfis 
provincia \ étoit la plus étendue, & cpn- 
renoît la Murcie , Valence & la nouvelle 
Caftille. Ses villes étoient célèbres & en 
grand nombre ; entr'autrés , Carthagomh' 
va , Carthagene ; Toletum , Tolède ; Com^ 
plutum , Alcala ; Saguntus , rainée ; Va* 
Untia , Valence. 

5 . La cinquième province , qui étoit la 
Bétiquc , renfermoitTAndaloufie , le royau- 
me de Grenade & partie du Portugal. Ses 
principales villes étoient Hijpalis , Séville ; 
Corduba , Cordoue ; Cartcia , qu'on croit 
ruinée ; & Cades , Cadix. 

Cinq grands fleuves arrofent cette riche 
contrée ; favoir , Iberus , PEbre , qui tombe 
dans la Méditerranée ; Darius , le Douro ; 
Tagiis , le Tage ; Ânas , la Guadiana , 
& Bttis^ le Guadalquivir. Ces quatre der- 
niers tombent dans le grand Océan. 

- dn joîgnoit pour fixieme partie del'Ef- 
pagne les isles i5^&Ww , qui font Palma^ 

r Majorque •, & Maga.^ Minorc^ue ^ où eft 

. Poit-Mahon. Ehujiis ^\(^^'^ ^ ^x.o\x. \a^ivc^- 

cipale des Pityiifrs. 
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V L LA G A U L E. 

La Gaule , Gxieme partie de l'Europe 
ancienne, fe divifoit de plusieurs manières. 
On ne cbnCdére ici que la Gaule Trans-. 
Alpine , ou d'au-delà des Alpes , par rap- 
port aux Romains ; c'eft-à-djre , celle qui 
répond, à quelque cho(è près , à la France, 
la Suiflè , la Savoie & les Pays -Bas. A ?é- 
gard de la Gaule Cis-Alpine , conquête 
des Gaulois , elle faifoit partie de Tltalie ^ 
où il en a été parlé. 

La Gaule Trans^ Alpine^ ou la vérita- 
ble Patrie des Gaulois , fut regardée par les 
Romains, depuis qu'ils s'en furent rendus 
maîtres, comme une des plus iiluftres por- 
tions de leur empire. Céfar la divife ea 
quatre parties. Ce font la Proyincia , d'où 
eft venu le nom de la Provence , qui en 
faifoit panie , & qui fut la première {bu« 
mife aux Romains; YAquitanique , la Bel" 
' 8^^^ & la Cettique. 

Augufte fit une ai^tre divifion des GaulesJ 
Il les partagea en quatre grandes provin- 
ces ; favoir , i • la Gmle Narbonnoife , 
qui renfermait dix-fept peuples-; 2. YAçui^ 
taine ^ oùfe trouvoient dix- huit peuples; 
3. IsL Lyonnoijèy où Province de Lyon , très- 
étendue, qui contenoitvingt-^neuf peuples; 4. 
la Belgique , ou étoient vingt-Ain ^exx^es. 

La Notice de ?Empire fourmt Mixe xxo\- 
ffçme (diviCon dos Gauler en, cirvo^ ^'^^'^- 
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des portions , qui fe panagent enfuite en 
plufieurs autres petites provinces. Ces gran- 
des portions , ou parties générales , (ont , 
1. la Belgique : z. la Germanique ; 3. la 
Zyonnoi/é : 4. la Viennoifi , 5 YAqui'^. 
faine. 

I. Lz Belgique comprenoît deux parties; 
favoir , la première & la féconde Belgi- 
ue, La première contcnoît tous le pays 
e Trêves , & les trois cvêchés de Metz , 
Toul & Verdun. Sous la féconde Belgique ^ 
croît toute l'ancienne Métropole de Reims, 
qui s'étendoit même dans une grande parrie 
dés Pays-Bas. Les villes principales étoient 
Trêves , Metz , Toul & Verdun ; Reims , 
Châlons- fur-Marne , Soiflbns , Beauvais , 
Amiens , Arras , Cambrai. 

IL La Germanique fe divîfoit pareille- 
ment en deux petites provinces , la première 
& h/èconde Germanique. Sous la première^ 
étoient les territoires de Mayence , Stras- 
bourg , Spire ôc Worms. On trouvoit dans 
la féconde , les dîocéfes de Cologne & 
de Tongres , ou Liège , qui tous portoient 
les noms de leurs villes principales. 

IIL La province Lyonnoife étoît fort 
étendue , & fe partageoit en quatre par- 
ties. La première Lyonnoife comprcnoit les 
diocéfes de Lyon , Autun , Langres , Ma- 
çon , Châlons-fur-Saone. Sous la féconde 
croit toute lalSiotnYîLTiàÂe.SowsUtroê/î^/Tze , 
la Toiiraine , \e Mîàwe SsC \owt^\aL^x^\--^^;ev^^ 
Dans la ^aafrUme , te atoxxnoytl xc^x^ ^^^ 
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cienne provîncç eccléfiaftîque de Sens , qui 
comprenoît celle de Paris, On y joignoit ^ 
pour cinquième partie , Maxima Sequano 
rum , qui renfermoit la Franche-Comté & 
prefque toute la Suiflè. 

Dans cette grande portion de la Gaule , 
étoient alors pour villes principales , Lyon 
& les villes des diocéfes qui en dépendent ; 
Rouen , Avranches , Coutances , Tours , le 
Mans , Nanteç , Vannes , Sens , Paris , 
Auxcrre , Befançon y Augft , près Bafle , & 
Conftance, 

IV. La Viennoifè , dont la première 
comprenoit le Dauphiné , la principauté 
d'Orange & le Comtat VenciiJJin : la/i- 
conde renfermoît les métropoles de Nar-* 
bonne & de Touloufe : la troifieme occu- 
poit une grande partie de la Provence : la 
quatrième , la province d*£mbrun & le 
marquifat de Saluces ; enfin , dans la ciri" 
quieme Viennoifè étoît une partie delà Sa^ 
voie , fous le nom S Alpes Grdiœ. 

Les villes principales de cette grande 

f)ortîon des Gaules , étoient Vienne , Va-i 
eiice y Orange , Narbonne , Touloufe y 
Nîfmes , Arles , Embrun , t^ Moneftiers 
en Xarantîiife, 

V. V Aquitaine^ cinquième partie géné-^ 
raie de la Gaule y fe divifoit en trois au- 
tres provinces. La premitrt A.Qpix.^vûa \^xv- 
femiok h province ecdéfiaftic^eâLe^cs^x^^ > 
& celle d'Albi , qui en a été dè^^LOcA.^^^^^^^ 

k/èconde , étoit la çrovVrvct ôie ^ox5^^^>^^- 
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Enfin la troificmc , nommée auffi Novempo^ 
pidania , à caufedes neuf peuples qu'elle 
çontenoit , renfetmoit la province ecclé- 
fiaftîque d'Aufch. Les villes principales 
etoient Bourges, Bordeaux , Elufe ou Eaufe , 
nommée enfuite Aufch. 

Les Gaules avoient plufîeurs grands fleu- 
ves. Le Rhin , Rkenus , leur {er\toît de 
bornes à l'orient & au nord. La Meute , 
Mo/à ; la Seine , Sequana ; la Loire , Li- 
geris , & la Garonne , Garumna y it 
déchargent dans FOcéan ; an lieu que le 
Rhône ^ Rhodanus , tombe dans la Mé- 
diterranée. I 

VIL LES ISLES BRITANNIQUES: 

Les Romains n'entrèrent dans les îsles 
Britanniques qu'après avoir fait la conquête 
des Gaules ; ils ne les ont même jamais 
pofledées entièrement. Ilsîgnoroient d^abord 
fi la Grande-Bretagne étoit une isle ou un 
continent. , 

Ces îsles eurent communément le nom 
de Britannia ou Britannicœ Injiilce ; l'une 
Britannia major , répond à l'Angleterre 
& a rEcoflè : Britannia minor ou Hibcr- 
nia , étoit l'Irlande. 

La Grande-Bretagne , nommée aufli 
Albion , à caufe des dunes ou élévations 
bknches de fes cotes ^ fe &\^o\\.^tv Brl- 
tannia Romana^^ ervBritanniaBartaTa. 
' ^.eUQ dernière , c^ai ne ïux \m\ivs ewù-t^- 
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ment conquife par les Romains , compre- 
noit la partie feptentrionale de l'Ecoflè. 

Mais la divifîon de la Grande-Bretagne *; 
fuivant la Notice de l'empire Romain , étoÎE 
en cinq grandes provinces \ favoir , i . Bri* 
tannia prima , qui comprenoit le. pays de 
Cornouailles , & ce qui eft au midi de 1^ 
Tamife ;z. Britanniafeciinda, rcnfermoic 
le pays de Galles ; 3, Ftavia Cœfarienfis ; 
s'étendoit depuis le nord de la Tamife juf* 
Qfik la province d*Yorck ; 4. Maxima Cœ^ 
faricnfis , depuis la province d'Yorck juC^ 
qu'aux frontières de TEcoflè ; enfin VaUn-^ 
tia , qui contenoit la partie méridionale dâ 
TEcoflè. . 

Les villes principales de toutes zt^ pro** 
rinces étoient Londinium , Londres \ Du" 
rovernum , Cantorberi j JJubfis ., Douvres j 
Eboracunij Yorck. 

L'isie contiguë à la Grande-Bretagne eft 
rirlaode , nommée Britannia minor : elle^ 
contenoit plusieurs peuples peu connus dans^ 
Tiiiftoire , aufll ne paroît«ii pas que les Rgm 
mains y foicnt entres. 

VII I. LA G E R M^ NIE. 

. • • • 

* 

La Germanie , huitième partie de 
l'Europe ancienne , étoit beaucoup plus éten- 
due que TAllemagne ne Teft aujourd'hui» 
On la rcnferraoit entre le Rh\t\ ^ \e Ti^-- 
mhe , rOcéâti /èptentrional , \a ^ \^v\^ ^ 
ks monts Cnpacks : ainfi elle cottv^t^T^^^^ 
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outre la plus grande partie de l' Allemâgiie ^ 
une portion de la Pologne^ 6c la Scanda 
navîc , c'eft-à-dire ^ le Danemarck, la 
Norvège & la Suéde , pays alors peu 
connus. 

On partageoit la Germanie en quatre 
grands peuples ; favoir , les Ifievons , les 
Hcrmions^ ks Vindilcs & les lagévans , qui 
comprenoient fous eux un grand nombre de 

Eetits |ieuples. Mais ils navoicnt point d'ha- 
itations auxquels on pût donner \% nom 
de ville, 

I. Aînfi les Frijbns ^ Icjs Dulgini^ les 
Chaffiiarii, Chamavi^ Marfi^.<\\à\ font' 
Pérêché de Munfter & de Paderbon ; les 
Angrivari & les Marfaci ^ partie de PO- 
ver-Iflèl , d'Utrecht & de Gueldres ; JS/- 
camhri , le long du Rhin , au-dcfibus du 
Mein , aullî-bien que les Tenclcri & Bnic^ 
ttri , la Marck , Bcrg , Weftphalie , Vé- 
téravie , ont pris le nom de Francs. Les 
Mattiaci & Scdufii , tenoient la Heflc ^ 
& les environs du Mein & du Nekrc. 
Ces douze peuples étoient compris fous le 
nom £ Ifievons, 

z. Les Hermions entroîent davantage 
dans l'intérieur de la Germanie , & étoient 
aufli partagés en douze petits peuples ; favoir, 
les ChcruKjues , les Chattes , les Hurmun- 
dures , les Allemans , les Armalaufi , les 
Marcomans, les Qûades, les Gothins, les 
Ofîens , les MatfÎTxçes > \es ^v^ùexvs ^ \t^ 
lugieaç. Tous ces çeûts^tuçXes içxsxv^ov^w 
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dans la Saxe , la Franconie , la Souabe ^ 
la Bohême , la Siléfie , la Moravie , & une 
partie de la Pologne, 

3. Les VindiUs occupoîent tout le nord 
de la Germanie, & comprenoient vingt- 
un petits peuples , dont les principaux ëtoicnt 
les Cimbres & les Anglois dans le Jutland ^ 
les Vandales , les Heruli , Gothones , Lon-^ 
gobardi , Burgundiones , Cauci^Saxoncs^ 
Tcutomsi Ges peuples changeant fou vent 
de demeure , donnèrent leurs noms aux 
ptovinçes dont ils s'emparèrent, j mais 
orîgînaîrement ils occupoîent ce qui eft 
entre le Wefer & la Vîftule , aux environs, 
des parties feptentrionales de l'Elbe 8c de 
fOder, 

4. Erifin les Ingévons étoîent encore plus 
au nord que les Vindîles , & occupoîent 
la Scandinavie , fort étendue pour le terrein; 
mais ou on. ne remarquoïc que trois peu-, 

les, Sitones^ les Norvégiens^ Sueoncs y 
es Suédois^ Fcningia , la Finlande. Il y 
avoir encore les îsles ;renfermées dans la 
mer Baltique , appcUée alors Sinus Co-^ 
danus^. 

La Germanie étoît remplie de boîs : la. 
forêt Jfcrnicie en couvroic plus de la moi- 
tié, & empéchoit que ce grand pays ne 
fut alors aufli peuplé qu'il pouvoît l'être. 

Les principaux fleuves itoient Rheniis y 
le Khb .; Fijiula , la " Viftule , & Da^ 
nuiias^ \e Danube^ qai confetvet^x. \^>ûs. 
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Fintérieur du pays , le Wefer , Vijîirgis j 
TElbe, Albis, & l'Oder, Viader. 

Quelques favans modernes regardent 
comme une dépendance de Tanctemie Ger- 
manie une partie de la Suillè , de la Sôbabe 
& de^'Autriche : mais ces pays faifoienc 
panie de TlUyrie , dont on a parlé après 
ritalie. 

IX. LA S A R MAT I E. 

La Sarmatîe , à Porîent de la* Germanie i 
fait la neuvième & dernière partie de FEu- 
rope. Elle occupoit tout ce qui eft ati-delk 
de la Viftule, dti Danube ,.& des monts 
Crapacks, Montes Carpati , qui. féparent 
aujourd'hui la Hongrie de la Pologne. Les 
peuples nommés Sarmqtcs , fortoîent des 
Scythes & de la Scythie, Leur valeur a 
été connue autrefois ; & après avoir- fait 
trembler l'empire Romain , ils ont enfuite 
commencé aie démembrer fous le nom 
de Goths , de Vifigoths & d'Oftrogbths , 
de Huns , &c, 

C etoient des peuples errans diyifës en 
plufieurs nations \ favoir , lesEftièns, Efliœi, 
qui occupoient. la Prude & la Livoiiie ; 
Vcnedœ ^ la Lithuànîe; 2?^^rr?^ ,-la plus 
grande partie de la Pologne , Jufqu'à l'em- 
bouchure du Dapube , Tyrangîtce , ceux 
des environs duTyrass^^3L\o\xt^Vmî3uieçer; 
Riphaccs^ ceux c{i oeovçcÀéYvt V ^>ûSv^ 
feptentrionale -, "Sc \e^ ïloxolanl , ^^ 
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étoient dans la mëndianale & dans la. 
petite Tartane; où Ton remarquoît le 
royaume du Bofphore , près de ce* que 
nous appelions le Détroit de CafFa. On 
nommoit anciennement Bofphore , un pat 
fage de mer qu'un bœuf peut traverfer à 
la nage^ 



Ce que nous venons de marquer fur 
ï Ancienne Géographie , riefl qiîun extrait 
fort jÏLccinà de ce que nous en avons dit 
dans les deux derniers volumes de notre 
Méthode pour étudier la Géographie. Ce 
tic font^ à la vérité y que de fimples di-^ 
yijions ; mais elles fiiffifent aux comment 
gans , & même au plus grand nombre dt 
ceux qui ne jont point appelles par goût 
DU par état ^ àde plus grandesrechcrchesi 
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ORSQU'iL $'agît de dojiper aux jeunes 
gens les premiers élémens de la Géogra- 
phie , on eft prefijue toujours embarraflS 
fur le choix d*un ouvrage proportionne à 
leur intelligence ; c*efl:-à-dire , d'un abrégé 
de Géographie, qui , dégagé des détails 
inutiles pour une première inftrudion , leur 
préfente , fans trop dé féchereflè \ les prin- 
cipales idivifions qu'il* faut abfolument rete- 
nir parce qu'elles font comme les princi- 
pes de cette fcience , & les feuls qui puîf- 
fent conduire à une connoiflànce plus éten->. 
due. 

On remarque que d'ordinaire les jeunes, 
gens ont plus de mémoire que de juge- 
ment : il faut donc fe fervir de l'une 
pour former Pautre. C'eft fur ce plan que 
FAbbé Lenglet du Fresnoy dreflâ 
fbn Abrégé de Géographie , auquel il donna 
le titre de Géographie des enfans. Cinq 
éditions qu'il en publia de fon vivant , juf-- 
tifient aflèz la juftefle de f^ vues. Ceft effec- 
tivement l'ouvrage qui comprend avec le 
plus d'étendue , ce qu'il ne faux, 'ç^'^ vjjvo.- 
werdeh Géographie. 

M. Barbeau de la. Bblvjxu^'Ç. •> ^ 
i!evit la précédente édition \ in\wvscièfc ^^ 
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1 766 , y fit beaucoup de correâiofis , ptin? 
f ipalement dans la defcription de la Francç. 
L'Abbé Lienglet . avoir adopté pour le détail 
de fes leçons fur ce royaume , la divifîon 
par Généralités. Mais il n eft point de dî- 

• Tifîon rooins géographique que celle-là» . » 
Indépendamment de ce qu'elle peut varier j 
fuivant les circonftances , elle ne préfente 
point le détail des provinces & des villes * 
qu'elles renferment. Il a donc fallu revc-: 
iiir à l'ufage ordinaire , Se fondé dans la 
nature des chofes , qui partage la France 
en provinces ou gouverriemens militaires. 
On n'a cependant pas négligé la divîfion 
par généralités : elle eft d'un grand ufage 
dans la forme aûuelle de notre gouverne^ 
ment. Indépendamment du tableau général 
qu'on en a donné , on s'eft appliqué , en 
décrivant chaque gouvernement , à indi- 
quer de la niar^iere !a plus précife , le rap- 
poit des gcnéralîtés avec les provinces ; 
c'eft-à-dire , a défigner les parties des pro- 
vinces qui dépendent de telle ou telle gé- 
néralité , & les villes qui lui appartiennent. 
En difpofant cette rouvelle édition , qui 
eft la huitième , on s'eft propofé de don- 

, ner à ce petit ouvrage , un plus grand 
degré de perfeâion , en rapprochant da^ 
vantage du fyflême aâuel des af&îres de 
l'Europe , les àWtfvows Ôl^^ ^^^5^ ., xd'a.û- 
venient aux c\\an^exv-\eT\s q^\^ iàv^is i^.'^txv^- 
mens y ont apponés, Otv \;i ^^ ^"'^V'^'^'^'; 
?iientée d'un çeût abrégé de USpUr.ç^ 
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/& Olcinu Différentes petfonnes chargées 
^'^ducacion , Pont demandée avec inftance j 
& l'on sVft emprefle de lépôndre )l feuis 
4efirs. Ce traité «ft fort court ;, parce qu'il 
-eft defiiné poiir des 'jeunes gens , à qui il 
tie faut préfenter que des objets aifës k 
faifir. Mais., en fe proportionnant a leur 
intelligence , on n^a i4en omis de ce qu'il 
faut (avcSr , peur fe fornaer une idée pré- 
'Cife de la Sphère , de fes principaux ufages , 
•âc de fappncation qu'on en fait au Globe 
terreftre. 

On -a placé de fiiîtePAbrégé des fyfle- 
jnes que les philofophes ont propofés for 
3a conftruâîon de PUnîvers , pour e^cpli- 

3uer le cours des aftres ôc les phenomenef 
e la nature* Il eft bon que les jeunes g^ens 
«n fâchent quelque chofe. Cette cornioït- 
&nce eft une introduâion k des études plus 
approfondies. On expofe ces fy^émes de 
la manière la plus fim^le , en tartane 
toute difciffion ; & pour les rendre pluti 
^nGbles , on «n a f^t graver le plan fur 
une même feuille .^afin de pouvoir les com- 
parer eiifcmble* 

Quoique quelcpes perfonnes fôîcnt pré-- 
venues -contre la méthode des demandes 
& des réponjes , nous l'avons adoptée , 
parce que Fexpéiietnçe prouve que c^eft celle 
qui eft le plus k \k portée des jeunes -gens^ 
Qu'on queftionne ceux tjui ont déjà quelf 
47ue5 notions de là GéogcaçVvve îit ôka^ï>S&* 
*QÎr^ ioa fe conraîncra q^^e \e\3Lt xc^^scv^ 

a iv 
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re efl déterminée par une 4^maQde claire 
& fuccinte , qui , bien énoncée , leur fait 
fouvent entrevoir la réponfe. On a caché 
d'atteindre cette précifion. Les demandes 
font courtes , & faciles à faifir. Trop de 
longueur aqroit fait perdre de vue le point 
eflèntiel de la queftion. La réponfi efï 
énoncée ayeç fimplicité , de manière qu'elle 
çft proportionnée à la méraoirela plus in- 
grate. II a fallu tenir un milieu entre une 
fécheredê rebutante , & une abondance fu* 
perflue; 

Quoique deftiné à la première înftruc- 
tîon, & par conféquent reflèrré dans des 
bornes aflez étroites , cet Abrégé de Géor 
graphie renferme tout ce qui eft néceflâire ; 
ce qu'il faut abfolument retenir , pour avoir 
des notions fuffifantes d'une fcience qu'il eft 
toujours honteux d'ignorer , parce qu'elle 
efl d'un grand ufage dans le commerce 
de la vie , & qu'elle n'exige qu'une afltz 
légère attention , aidée des yeux & de 
la mémoire. 

Nous l'avons partagé en leçons , dîfpofces 
de maniéré , que la mémoire la moins 
heureufe , aidée de l'infpedion des cartes , 
peut les apprendre en afièz peu de* tems. 
Les difFérens objets de la Géographie y 
font préfentés dans l'ordre le plus métho- 
dique. On ne doit palTer a une nouvelle 
leçon , que lorfqu'on aura bien compris ce 
qui efl expliqué dans \'k 'çttcti^tvv^» Ce Ce- 
rpit même une foxt>outv\?ç^:^<\Qfv^ V^>iv!ive., 
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âe faire répéter aux jeunes gens , par inter- 
valles 9 ce qu'ils auront appris depuis quel-^ 
que tems. Au moyen de cela , ils pour- , 
ront , en moins d^une année , apprendre 
ce qui eft contenu dans Pouvrage , & fe 
jprocurer ainfi une abondante provîfion de 

^i)nnoiflanccs , qui leur feront très-utiles 
dans le cours de leurs études* 

Quelqu'attentîon qu'on y ait apportée ^ 
îl n'a pas été poflible de faire les leçons 
d'une égale étendue. La néceflîte de termi- 
ner une defcripti«n copimencée , en a al- 
longé quelques-unes : d'autres fe \trouvent 
plus courtes , parce qu'on a .voulu éviter 
d'enjamber d'un pays à un autre dans la 
même leçon. C'eft aux maîtres à pourvoir 
à ce petit inconvénient , & à partager , 
f uivant la capacité de leurs élèves , les leçons 
qui leur paroîtront trop longues. 

Cet abrégé n'eft qu'uni extrait de la Mé^ 
thodepour étudier la Géographie , dont 
Tabbé Lenglet donna la première édition en 
1716 , qui a été réimprimée plufieurs fois 
depuis , avec des augmentations. La qua*^ 
trieme édition., donnée en 1768 , en dix; 
volumes f/2-12 , a été revue avec le plus 
grand foin , 8c contient des détails qui ne 
le trouvent point ailleurs. Elle fe vend chez ^ 
le même Libraire. C*eft le conimentaire de 
F Abrégé. Les maîtres y trouveront de grands 
détails fur toutes les parties de la Géoçt^— 
phîe. Ds pourront même la mettre etv\xe\e^ 

mâjt25 de leurs éhvtSj lôrf qu'ils auront. Vîvctv 
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compris V Abrégé^ & qu^^ls auront acqiib 

plus de goût &L de di(po6tion pour l'écude. 

Nous donnons ici deux Cartes ; Tune eft 
\z Monde en deux Hénairpheres ; l'autre eft 
une Carte de la France , prife far celle que 
M. Delisle a dreflee pour le livre intitulé ; £( 
ConnoiJjTancc des Terni , publié par PAcadé-' 
mie royale des Sciences. Cette dernière eft dî* 
vifée par provinces ; & pour Taccommoder 
à la divifîon par génér;llité$ ; on a mar- 
<iué d'un aftérifque , les villes où réfident 
les Intendans , & qu'on peut regarder conif 
me les capitales de chaque généralité. 

Mais ces Cartes ne peuvent donner que des 
idées très-générales^ On ne peut apprendre la 
Géographie , fans en confulter de plus détail- 
lées. AinG il faut donner aux jeunes gens qui 
-étudieront notre Abrégé de Géographie^ une 
Mappemonde , V Europe, V Afie,V Afrique ^ 
V Amérique , la France , V Allemagne & 
V Italie y chacune en une feuille. Ces Car- 
tes leur fuffiront : mais ils doivent les avoir 
fous les yeux , en étudiant & en rendant 
çonipte de chaque Leçon , afin de fe fixer 
dans la mémoire la pofition précité des vil- 
les , leur fituation réciproque , & les bor- 
nes des pays. Lorfqu'ils feront plus avancés , 
ils pourront confulter d'autres Cartes plus 
détaillées. Nous en avons donné un Ca- 
talogue très-ample , dans le premier volume 
de rotre Méthode pour étudier la Géogra- 
phie. Mais \\s ^omto\<iw\. -Aoxs s^w tenir à 
V Atlas pubVic Ç3it \e îi^>3Lt V-axxx.^ » Çi^'aH^>^\ 
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(de Monfeîgneur le Dauphin. Ceftunccol- 
leâion de Cartes de choix , qui peut fiif* 
fire , & dont le formait eft extrêmement 
f ommbde poiir Fétude. 

Nous terminons notre puvrage par un 
Précis de la Géographie ancienne , né-» 
çeflàire aux jeunes gens qui commencent k 
étudier les auteurs Grecs & Latîns.Ce ne font 
plus les ménies dîvifions : c'ellune Géographie 
toute dificrente , & qui a plus de dîificultés, 
AuffiTavons-nous traitée différemment, eq 
ne préfentant que les divîfions les plus gé- 
nérales ; celles principalement qui ont un 
irapport plus dîreâ avec l'Hilloire ancienne, 
& qui peuvent facilitei: Tintelligence des 
Auteurs. 

La Carte qui Taccompagne n-eft qu'un 
plan général du Monde connu des Anciens ^ 
trop redèrré pour coritenir tout' c^ c)ue nous 
remarquons dans le dilçours. Aînfi elle ne 
peut dîfpenfer de recourir \ quelque Carte 
d'un plus grand volume , & qui contienne 
plus de d^eloppemens. Qn peut s*eh tenir k 
V Imper tum Romanvm de M. Delifle , ou 
à VOrbis Romanus de M. Danville : à moins 
qu'on ne préférât la Carte que M. Robert ^ 
donnée en deux feuilles fous ce titre : -^77- 
ciennes Monarchies orientales & occidenta-z 
les , pour firvir à la lecture de VHiftoire 
anciene de M» Rollin. Cette C^Lite ^téfeccis. 
h nom François joint au nom. \.2lX\v\ •> ^ 
ç-e/i une facilité , qui rfcft çoVtit 21 ^vi'^V. 
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Lorl(^ les jeunes, gens feront plus avan- 
cés d;^ns leurs études , on poiirrx leur met- 
tre entre les mains les deux derniers volu-; 
mes de notre Méthode pour étudier la 
Géographie .çfiitegzident la Géographie an- 
cienne. On les accompagnera des favaiucs 
Cartes que M. Ddiflc & M. Danvilleont 
compofees , & dont on trouvera la Notice 
dans le Catalogue qui etl joint à la Mé- 
thode pour étudier la Géographie , comme 
dans celui qui accompagne la Méthode pour 
étudier tUifioire , dont nous avons don- 
né depuis peu une édition fort augmentée. 
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